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qui soit digne de la France; elle est la seule issue

Ferme réponse aux insurgés, appel pathétique ù lu communuuté de souche française, ordre u l'armée

I « T o u s  les soldats français doivent m 9obéir et j e  crois qu 'ils le f e ront I
En fin de compt e, Vordre public devra être rétabli en Algérie » I

PARIS (A.F.P.). — Voici le texte de l'allocution pro
noncée hier soir par le général de Gaulle :

« Si j'ai revetn l'uniforme pour
parler aujourd'hui à la télévision,
c'est afin de marquer que je le
fa is comme étant le général de
Gaulle aussi bien que le chef de
l'Etat

La France veut aboutir
à une paix qui soit la paix
Nous combattons en Algérie une

rébellion qui dure depuis plus de cinq
ans. La France poursuit courageuse-
ment l'effort nécessaire pour la vain-
cre. Mais elle veut aboutir à une paix
qui soit la paix, faire ce qu 'il faut
pour que le drame ne recommence pas
ensuite, agir de manière à ne pas

perdre, en fin de compte, l'Algérie, ce
qui serait un désastre pour nous et
pour l'Occident. Le monde, en proie
aux vastes crises et mouvements que
l'on sait, assiste à cette lutte qui le
trouble et dont cherchent à se mêler
les divers camps opposés. Il est clair
que l'unité, le progrès, le prestige du
peuple français sont en cause et que
son avenir est bouché tant que le pro-
blème algérien ne sera pas résolu.

L'autodétermination
est la seule issue

» Compte tenu de tout cela, j 'ai pris,
au nom de la France, la décision que
voici : les Algériens auront le libre
choix de leur destin. Quand, d'une
manière ou d'une autre — conclusion
d'un cessez-le-feu ou écrasement total
'des rebelles — nous aurons mis un
terme aux combats, quand ensuite, après
une période prolongée d'apaisement, les
populations auront pu prendre conscience
de l'enjeu et, d'autre part, accomplir,
grâce à nous, les progrès nécessaires
dans les domaines politique, économique,
social, scolaire, etc., alors ce sont les
Algériens qui diront ce qu 'ils veulent
être, cela ne leur sera pas dicté. Car
si leur réponse n'était pas vraiment leur
réponse, U pourrait bien y avoir pour
un temps une victoire militaire, mais
rien , au fond, ne serait tranché. Au
contraire, tout peut l'être et, je le
crois, en faveur de la France, quand
les Algériens auront pu faire connaî-
tre leur volonté en toute liberté, dignité
et sécurité. Bref, l'autodétermination est

la seule politique qui soit digne de
la France. C'est la seule Issue possible.
C'est celle qui est définie par le prési-
dent de la République, décidée par le
gouvernement, approuvée par le parle-
ment, adoptée par la nation française.

» Or, deux catégories de gens ne veu-
lent pas de ce libre choix.

» D'abord l'organisation rebelle, qui
prétend ne cesser le feu que si, aupa-
ravant, je traite avec elle, par privilège,
du destin politique de l'Algérie, ce qui

reviendrait à la bâtir elle-même comme
la seule représentation valable et &
l'ériger, par avance, en gouvernement
du pays. Cela, je ne le ferai pas.
(Lire la suite en ISme page)

Le doute n'est plus permis
• De Gaulle ne négociera jamais avec le G.P.R.A.
• La solution finale sera une solution française

Quand et comment l'ordre sera-t il rétabli ?
De notre correspondan t de Paris par téléphone :
De Gaulle a parlé. Son message à la nation, aux Fran-

çais d'Algérie et à l'armée a été direct, sévère, digne et
précis. A aucun moment le président de la République n'a
cherché à farder la vérité. Il n'a pas contourné l'obstacle,
il a foncé sur lui sans aucun ménagement de forme. De
tous les discours politiques que le général de Gaulle a pro-
noncés depuis 1945, celui d'hier ne saurait être comparé
à aucun autre.

Dans ceux-ci, en effet, pour ne
parler <jue des dernières années,

même quand ils traitaient de l'Al-
gérie, de Gaulle restait imprécis et
lointain, et c'est cette indécision
et cette imprécision d'ailleurs qui

sont, dans une certaine mesure, à
l'origine de la seconde insurrection
algérienne.

Depuis hier le doute n'est plus per-
mis. La politique française en Algérie
reste et restera fondée sur le principe
de l'autodétermination, le libre choix
des Algériens à fixer eux-mêmes leur
destin étant pour de Gaulle la solution
nécessaire, la solution durable. Mais
moins que jamais il n'y aura die né-
gociait ioms politiques avec le F.L.N. La
solution finale sera une solution fran-
çaise et le jour venu, de Gaulle pren-
dra positron. « Je le ferai à fond »,
a-t-il déclaré.

Les Français d'Algérie, dont de Gaulle
comprend le déchirement, doivent ren-
trer dans l'ordre. La France qui con-

Les fem mes manifestent également
à Al ger. Lors des cortèges organisés
à travers la ville p a r  les insurgés* il
n'est pas rare de voir des Françai-
ses algériennes et des musulmanes

être au premier rang.
«amt tamt de sacrifices pour l'Algérie
souffrante ne les a lxvn donnera point.
L'armée doit sortir des incertitudes où
«e complaiiseint certains de ses éléments.
Et elle ine doit pais être l'instru-
ment d'une affreuse sécession. Son
rôle est de se battre et d'écraser l'ad-
versaire fellaga. Elle doit s'abstenir de
s'associer directement ou indirectement
à l'action des insurgés algériens.

V -M.-S. G. .
(Lire la suite en Mme page)
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Fermeté, mais pas
d'effusion de sang
L

E drame dans lequel se débat la
France au sujet de l'Algérie, et
plus spécialement au sujet des

derniers événements qui viennent de se
dérouler sur ce territoire, aura-1-il enfin
son épilogue ? Il n'est pas possible de
le dire après le discours prononcé par
(e général de Gaulle hier soir, el cela
parce qu'à celle heure nous ne con-
naissons pas encore les réactions
exacles d'Alger. A la radio, puis surtout
à la télévision , l'homme, malgré l'éner-
gie qu'il mettait à marteler certaines
phrases , nous a paru vieilli. Mais sur le
fond, son attitude était nette. Il reste
plus que jamais sur ses positions anté-
rieure, c'est-à-dire à l'autodétermination,
mais à une autodétermination qui, loin
d'aller dans le sens souhaité par le
F.L.N., conserve intactes ses chances à
la France.

Jamais , en effet , — cela on doit le
souligner à l' intention de tous les défai-
tistes de France et d'Occident qui onl
tant faussé sa pensée et contribué ainsi
à créer le climat mora l qui sévif aujour-
d'hui à Alger — de Gaulle n'a été plus
net à l'égard du F.L.N. en condamnant
l'esprit de dictature et de stérilité qui
l'anime. Qui pourrait douter, a-t-il ajou-
té à peu près textuellement, que de
Gaulle ne puisse pas souhaiter la solu-
tion la plus française ? La solution la
plus française, ce sont les termes mê-
mes qu'employait M. Jacques Sous-
telle au lendemain de la déclaration du
16 septembre.

Mais en même temps le président de
la république a souligné avec une force
égale que le but ne serait atteint que
dans l'ordre et la légalité et que ceux
qui s'en écartent contribueront à aggra-
ver, au profit de la rébellion fellag ha,
la division entre Français.

D'aucuns attendaient ici un désavœu
des propos tenus hier par M. Delouvrier
et le général Challe. Or, de Gaulle, à
l'un comme à l'autre, a rendu témoi-
gnage. Son discours résonne comme un
nouvel appel à rentrer dans le rang. Et
le président de la république n'a bran-
di aucune menace : en particulier pat
celle d'un référendum immédiat qui,
dans l'éta t passionnel actuel, n'aurait
rien résolu. Il n'a pas parlé non plus de
châtier les chefs insurgés. Tout son
espoir , c'est que l'armée et fa popu-
tion algéroise — donf de Gaulle com-
prend les souffra nces — rentrent dans
l' unité nationa l pour que la France
puisse définitivement e) librement s'im-
poser à l'Algérie.

Quel esprit, conscient des destins de
l'Occident et de ceux de notre civilisa-
tion, ne pourrai! non seulement se
rallier à cet appel, mais encore tendre
aux fins — françaises — qu'il propose ?
El cela d'autant plus que de Gaulle a
accordé à l'armée le libre choix des
moyens pour résorber l'insurrection , ne
lui enjoi gnant aucunement de tirer sur
des Français , ainsi que le préconisaient
les éléments révolutionnaires de la mé-
tropole. 

René BRAICHET.

Les parachutistes ont remplacé
les compagnies républicaines

Tandis que le général Challe et M. Delouvrier ont, semble-t-il
établi un P. C. à 25 km. d'Alger

Les généraux Olié et Gambiez se rangent
derrière le président de Gaulle

ALGER (A.F.P.) — Vendredi matin, les compagnies républicaines de
sécurité qui gardent depuis dimanche la délégation générale — siège du
délégué général du gouvernement français — sont devenues presque invi-
sibles, remplacées, pour l'œil des curieux qui passent sur le forum , par les
parachutistes. Elles ont trouvé abri discret dans les étages où se trouvent
les services des finances du personnel de l'agriculture.

(Lire la suite en J tinte page)

Les soldats français et musulmans
invités à rej oindre

l'armée rebelle du F. L. N.

Un app el da p seado-gouvernement algérien

La population des centres urbains doit se tenir
complètement à l'écart des événements actuels

TUNIS (A.F.P.) — Le «gouvernement provisoire de la République algé-
rienne », dans une déclaration diffusée par Radio-Tunis, appelle le peuple
algérien à la vigilance devant les événements d'Alger.

€ La population des centres urbains
doit se tenir complètement à l'écart
des événements actuels. Elle devra
éviter les provocations et ne fa ire i«
jeu d'aucun clan », déclare notamment
cet appel.

« La population, ajoute-t-il, devra
resserrer ses rangs autour de l'c armée
de libération nationale » et suivre les
mots d'ordre du c G.P.R.A. » Tous les
groupes urbains doivent se ternir prêts
à iniber venir au cas où les popuilation s
civiles seraient menacées par les ban-
des fa scistes. Les Algériens recrutés de
force dans l'armée française devront
à la première occasion rejoindre
l'c AX.N. »

L'appel indique ensuite que < les sol-
dats du contingent français pour les-
quels un problème de conscience se
pose, peuvent rejoindre l'« A.L.N. » Cel-
le-ci a reçu des ordres pour les accueil-
lir fraternellement et les aider à re-
joindre leurs foyers en France. »

«L'armée de libération nationale, dit
encore l'appel , devra protéger et aider
les démocrates de toute ori gine s'ils se
senten t menacés par le pouvoi r fascis-
te. Tous les Algériens doivent se consi-
dérer plus que jamais en état de mobi-
lisation générale et au service de la
seule patrie algérienne. »

(Lire la suite en ISme page)

L'audience d'hier consacrée
à l'audition des témoins de moralité

Après une discussion des experts sur la question du bouton retrouvé
sur les lieux du crime de Plan-les - Ouates

Ceux-ci, dont deux amis d'enfance de Jaccoud, ont insisté sur la
loyauté, la générosité et la conscience professionnelle de l'accuse

GENEVE. — Au procès Jaccoud,
une bonne partie de l'audience de
vendredi matin a été consacrée à
la question du bouton retrouvé sur
les lieux du crime et aux expertises
et contre-expertises faites en ce qui
concerne l'identification de ce bou-
ton par rapport à ceux qui restaient
au manteau de gabardine de Pierre
Jaccoud, manteau auquel manquait
précisément un bouton et les compa-
raisons faites des fils et fibres de
ces fils retrouvés tant au bouton
arraché qu'au manteau même.

Le premier témoin entendu a été
M. Harry Gould , fabricant à Leeds, en
Angleterre, qui est appelé à reconnaître
qu 'il est le fabricant du manteau de
gabardine.

Répondant aux nombreuses questions
d'un avocat de la défense, Me Nicolet ,
le témoin déclare qu 'il ne s'agit pas
d'un modèle exclusif , mais d'un modèle
fabriqué par les maisons anglaises.

Quant au bouton , c'est un modèle
qui se fabrique en grandes séries , par
milliers . 11 est courant. Il est envoyé
dans le monde entier.  Le fil à torsade
du bouton est utilisé également dans le
monde entier . Des quantitiés de 288 li-
vres anglaises (poids) sont teintes
dans un même bain qui donnent 2304
bobines de fil.
(Lire la suite en Sme page)

Voici Henri Gould , le fabrican t anglais du fameux manteau de Jaccoud
en train de donner devant la cour force  explications détaillées sur
l 'é t o f f e  du pardessus , sur ses boutons el sur lu f açon  dont il a été coup é.

Parents et enfants
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EPUIS qu'il y a des enfants ,
il y a des parents. Cette
parole mémorable et si

vraie du Sage de Corée, on ne sau-
rait trop la méditer. Et si l'on se
garde d'affirmer que les enfants
restent des enfants ju squ'à ce qu 'ils
deviennent parents , on peut penser
qu'ils commencent à comprendre
leurs p ère et mère seulement quand
ils deviennent l'un ou l'autre. Et
donc, disent les enfants , à ne pas
nous comp rendre.

Car la famille est un curieux sal-
migondis. Le moins qu'on en p uisse
dire, c'est que son origine semble
venir d'un malentendu lourd de
conséquences. Plus exactement d'une
désobéissance des fu turs  premiers
parents, désobéissance que l'on nous
apprend à réprouver dès notre âge
le plus tendre.

Mais n'est-ce pas à elle, somme
toute, que nous devons la vie qui
nous est si précieus e ? Et à la fra-
aiiitè de ces nremiers d'entre les
€ croulants » que furent Adam et
Eve ? Aussi les enfants, qui ne sont
pas toujours (mais toujours de la
façon la p lus inopportune) les cré-
tins que parfois l'on aimerait, les
enfants en tirent des conclusions.
Et tous les coups de poing sur la
table familiale n'y changent rien
du tout.

Car nous ne sommes p lus à l'âge
austère oà un froncement de sour-
cils patern els faisait taire toute
conversation. Où tout bien et tout
mal étaient dispensés généreuse-
ment (mais oui ! généreusement >
par un patriarche sûr de son f ait,
parce qu'il se décarcassait à pren-
dre tout sur lui. Et les enfants ,
constatant cela, songeaient rarement
à se révolter. Dont exemple :

Il y a bien longtemps, le f i l s  d' un
conseiller au parlement se baladait
dans la bonne ville de Dijon.

— Eh alors, lui dit une personne
du sexe , en faisant une tête en pa in
d'èpice , à quand la noce ?

— Quoi ? dit le brave type ,, qui
n'y songeait p a s, et avec qui ?

— Eh, telle et telle , voyons ! '
Le visage du malheureux devient

bordeaux — et il faut qu'un Bour-
guignon soit drôlement ému pour
que son visage devienne de cette
couleur-là ! Le pauvre homme court
jusqu 'au bureau de monsieur son
père. Il gratte à la porte , à en écail-
ler le vernis. Il entre.
. Le conseiller lève les yeux de des-

sous sa perruque. Il contemple l'in-
trus. Il le détaille. Il se dit que le
couple ne sera p as mal assorti , et il
se demande déjà s'il ne réclamera
pas, en p lus de la dot , ce petit coin
de vigne qui...

— Monsieur mon père , dit le go-
delureau, on m'assure que vous me
voulez marier avec une pers onne
dont on m'a dit le nom. Puis-je vous
demander ce qu'il y a de vrai...

Le conseiller considère son héri-
tier avec êtonnement. « Vraiment , se
dit-il , où allons-nous ? » Il reprend
sa p lume d'oie, baisse les yeux sur
le contrat de mariage , et, tranquil-
lement :

— Monsieur, dit-il, mêlez-vous de
vos affaires.

L histoire ne dit pas si le maria-
ge a réussi. C'est très possible. En
tout cas, il a eu lieu. Ce qui est
certain, c'est que cette même con-
versation pourrait se dérouler de
nos jours. Les rôles seraient inver-
sés, tout simplement. Non pas, bien
sûr, que le f i ls  chercherait à marier
son père. Il y a bien des chances
pour qu'il le soit déjà. Mais si le
père s'enquérait des projets matri-
moniaux de son fi ls , il serait proba-
blement tout aussi bien reçu.

Ce qui n'empêche nullement l 'hu-
manité de croître et de multiplier.

Ni les enfants de devenir pa rents.
OLIVE.
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<Ç>. UNIVERSITÉ _DE_NEUCHATEL

VjLti/ A U L A
Lundi 1er février i960, à 20 h. 15
Troisième conférence universitaire

« La peur et son antidote
dans l'œuvre de Dostoïevski »

par

M. D. Stremooukhoff
professeur à 'la Faculté des lettres

ENTRÉE LIBRE

|ïp§ Commission scolaire
ifSp Corcelles-Cormondrèche

MISE AU CONCOURS
2 postes d 'instituteurs
/ poste a institutrice

Entrée en fond ions : début de l'année sco-
laire 1960-1961.

Adresser les offres de service au président
de la Commission scolaire de Corcelles-Cor-
mondrèche, avec curriculum vitae et pièces à
l'appui , et en aviser le secrétariat du Dépar-
tement de l'Instruction publique. 

Couple sérieux et tran-
quille cherche, pour le
24 Juin ou avant , dans
la région de Neuchâtel-
Saint-Blnlse,

logement de trois pièces
demi-confort. Adresser
offres sous chiffres O.
G. 881 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer chambre in-
dépendante & personne
sérieuse . Champ-Bougln.
Tél. 5 35 56, à midi et
le soir. . .

A cinq- minutes de. la
gaie,

aux Fahys
bonne pension et canti-
ne. Tél. 5 37 60.

A louer pour les 24 juin et 24 août

BUREAUX El ATELIERS
D'HORLOGERIE

Je .... I
Pour tous renseignements, s'adresser k

l'Etude Jacques Ribaux, tél. 5 4032.

Route cantonale
H i ' l_V barrée

entre Boudry et Bevaix
En raison des travaux de correction , la

route cantonale Boudry-Bevaix sera fermée à
la circulation entre le passage supérieur de
Boudry, à l'ouest du cimetière, et le carre-
four Perreux-Cortaillod, à l'est de la place
d'armes, à partir du 8 février 1960 et jusqu'à
nouvel avis.

La circulation de transit est détournée
par Cortaillod entre le carrefour d'Areuse et
le carrefour Perreux-Cortaillod, dans les
deux directions.

La liaison Areuse-Boudry est assurée par
la route habituelle, dans les deux directions.

La liaison Boudry-Bevaix est assurée par
la route communale Boud.ry-Cortaillod, à
l'ouest du cimetière de Boudry, et la route
cantonale de Cortaillod au carrefour Petreux.

La liaison Perreux-Neuchâtel est assurée
par Belmont et Boudry, dans les deux direc-
tions. ,i . . .

La liaison Perreux-Bevsttx est assurée par
le chemin des Sagnes, au nord dé la voie
C.F.F., le passage supérieur et le village 4f_
Bevaix, dans les deux directions.

Département des travaux publics.

¦rra ECOLE CANTONALE
| 1 D'AGRICULTURE
^F CERNIER
L'Ecole cantonale d'agriculture de Oeml'er,

par son enseignement théorique et pratique,
fournit une formation professionnelle com-
plète aux jeunes gens désirant se vouer à
l'agriculture.

L'enseignement constitue un apprentissage
complet dans les principales branches de
l'agriculture suisse, telles que :

production laitière ; élevage bovin, porcin,
chevalin ; connaissance des sols et des
engrais ; cultures de tous genres ; arbori-
culture ; culture maraîchère et viticul-
ture ; cours de machines, de moteurs,
ainsi que cours d'artisanat rural. ¦

L'enseignement pratique s'effectue ,sur un
domaine de 90 ha. dont 30 affectés à l'éco-
nomie alpestre.

DUREE DES ÉTUDES : 2 ANS
Ouverture des cours : début d'avril

Pour proepectus et programme d'enseigne-
ment, s'adresser à la Direction de l*£cole
d'agriculture de Cernier (Neuch&tel).

!¦*>-.< 'lir ..,. *-,..

COMMUNE H DE PESEUX

Mise au concours
Le" Conseil communal de Peseux met au

concours un poste d'agent de police,

j Age requis : 27 ans au maximum.
*¦ Traitement : Classe VII: Fr. 6300.—/8400.—

ou
Classe VI : Fr. 6900.—/9000.—

„i  . Allocations de ménage et pour
enfants non comprises.

Entrée en fonctions : à convenir.
Délai' d'inscri ption : Adresser les offres de

service,. par écrit, accompagnées d'un curri-
culum vitae, à l'administration, communale de
Peseux jusqu'au 8 février 1960. Les candidats
devant ' être astreints au service militaire,
prière de préciser l'incorporation. •

Peseux, le. 19 janvier 196.0.
r^fcWww CONSEIL COMMUNAL.

à$fy Commune de
j§|f|p Corcelles-Cormondrèche

La commune <ïe Corcelles-Cormondrèche
cherche

APPRENTIE
pour son administration. Possibilité d'appren-
dre à travailler sur machine comptable. Gain
intéressant dès le début. Entrée au prin -
temps 1960.

La préférence sera donnée à jeune fille
ayant suivi l'école secondaire.

Les offres de service, manuscrites, sont à
adresser au Conseil communal jusqu'au sar
medi 13 février 1960. , 

¦ 
. 

!. .
Corcelles-Cormondrèche, le 27 janvier 1960.

CONSEIL COMMUNAL.

A vendre

VILLA
7 pièces, tout confort
plue : 1 studio ; libre le

, 30 avril ou pour date a
'ooj ivenlrr ' Adresser' 'oif-
'frèè' écrites à 301 - 216
au . bureau de la FeulUe
d'avis. j .

OFFICE DES POURSUITES, NEUCHÂTEL

Enchères publiques
Le jeudi 4 février 1960, dès 14 heures,

l'office des poursuites de Neuchâtel vendra,
par voie d'enchères publiques , au local des
ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-de-Villle, à Neu-
châtel :

deux bâches pour baraque foraine, état de
neuf, 1 buffet 2 corps, 1 studio comprenant :
2 fauteuils, 1 divan et 1 guéridon noyer, 1
combi-noyer, 1 entourage de divan, 1 argen-
tier, 2 lustres, 2 radios dont un avec pick-up,
4 tapis, dont deux grands d'Orient, 1 aspira-
teur à poussière, 7 tableaux et peintures,
4 armoires, 3 tables dont une carrée et une
ovale, 1 commode, 2 lits, 1 berceau, 1 cuisi-
nière à gaz, 3 montres-bracelets ainsi que
d'autres objets dont le détail est supprimé.

Vente au comptant conformément à la L. P.
OFFICE DES POURSUITES.

A Saint-Aubin , dans immeuble locatif neuf ,
terminé en automne 1960 et situé au centre
du village, en bordure d'un carrefour, un
local de 80 m2 environ serait encore dispo-
nible pour être loué comme

BAR A, CAFÉ
&\ i", .r¦-.: . -ji „ -

Poufv tous renseignements, écrire à l'étude
du notaire Henry Schmid, Corcelles (NE).

A vendre à

Bôle
beau terrain pour mal-
son familiale (1200 m:).
Accès facile. Vue éten-
due et Imprenable. Con-
dition favorables. -Etude
Repé ' Laàdry, notaire,
Cohcert,. 4 (tél. (038)
5 24 24). ..;¦* " _ *':<!!>¦!-

4v «S> ex .̂

C  ̂cT& * <w* *>
fy / 'f 4- s

A LOUER
:;> . -. -1

box de garage
au Clos de Serrières 10. Accès par
port e automatique. Fr. 45.— par mois
comprenant lumière, eau, chau ffage.

poste de lavage.

S'adresser à la caisse de retraite de
CHOCOLAT SUCHARD S.A., tél. 5 64 32.
où au concierge de l'immeuble.

?̂  8 40 10.

f|P| Neuchâtel
Permis de construction
Demande de la S. I.

« Rue du Stade » Neu-
châtel» de démolir et
reconstruire , à l'usage
d'habitation et locaux
commerciaux, les bâti-
ments Nos 29 et 31, fau-
bourg diu Lac (art. 7110,
8482 du cadastre).

Les plans sont déposés
à la Police des construc-
tions, Hôtel communal,
Jusqu'au 13 février 1960.
Police des constructions.

A vendre belle

boulangerie -
pâtisserie

équipée de machines mo-
dernes dans laboratoire
clair et spacieux. Im-
meuble en bon état de
5 chambres. magasin,
buanderie, caves. Belle
vue. Chiffre d'affaires
prouvé. Pour boulanger
capable, très bonne exis-
tence. Capital nécessaire
Fr. 20.000.—. Campagne
vaudoise. — Offres sous
chiffres A.S. 37 172 . L.,
aux Annonces Suisses
S. A. « ASSA », Bienne.

On cherche \/ I L L A

entre Neuchâtel et la Neuveville. Faire offres
détaillées avec prix et photo sous chiffres
S.A. 2933 Z Annonces Suisses S. A. « ASSA »,
Zurich 23.

SAINT- BLAISE
Je cherche à acheter terrain à bâtir ou

;ïnaison familiale avec dégagement. Eventuel-
lement, à louer appartement de 5 pièces et
plus. — Faire off res sous chiffres V. C. 870

2mi bureau de la Feuille d'avis.

A vendre près de la gare de Corcelles-
Peseux,

immeuble avec fabrique
soit, 2 logements : un de 7 pièces, un de
3 pièces et 400 m2 d'ateliers.

Faire offres sous chiffres P. 1456 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

A vendre à Corcelles -Peseux
. 4 appartements plus 2 magasins, plus
chambres indépendantes.

Rendement brut 7 %.
• 6  appartements.
' Rendement brut 6 yt %.

.7
9 j appartements.
Rendement brut 6,2 %.

S'adresser par écrit à |] a UflSS
Carrels 18, Neuchâtel

A vendre à Peseux : IMMEUBLES MODERNES
de 6 et 9 logements de 2 , 3 .et 4 pièces. Loyers ;
140, 155 et 190 fr. Pour traiter : Fr. ' 60.000.— et
100.000.— environ. Adresser offres écrites à B. H
850 au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE
CHARPENTIER

sobre, consciencieux et de confiance ,
serait engagé par entreprise de bâti-
ment et travaux publics disposant d'un
atelier mécanisé de charpenterie, pour
son service d'entretien d'outillage et
préparation de coffrages. Place stable
et bien rétribuée pour candidat capa-
ble. Possibilité d'avancement.

Faire offre avec curriculum vitae, sous
chiffres AS 63.089 N, aux Annonces
Suisses S. A., Neuchâtel.

Nous cherchons :

1 mécanicien de précision
î ourneur . . .

sur tour d'outilleur et pour s'ocoiir
per également de la distribution des
outils.

.. . Places stables, bon salaire, semaine
de 5 jours.
Offres à A. S., Chappuis, mécanique,
5, avenue Soguel, Corcelles (NE).

Nous cherchons

dessinateur en machines
Nous offrons : un emploi stable, des
conditions professionnelles et maté-
rielles intéressantes. Adresser offres
avec prétentions de salaire à la
direction de BOREL S.A., Peseux.

On cherche pour le 15 février ou plu*
tard

employée de maison
sachant si possible 1e français, pour le
service des chambres et aide à la cui-
sine. Bons gages. — Tél. 5 22 41.

Un il suite dis annonces classées M neuvième page

On cherche une

femme de chambre
ainsi qu'une

personne sachant cuire
places stables et bien rétribuées avec vacance*
assurées. — S'adresser à Lehnherr frères. Marin,
tél. 7 57 44.

Maison de vins à Neuchâtel enga-
gerait

manœuvres
Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres sous chiffres V. U
836 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme sérieux serait engagé
comme

MANŒUVRE
pour travaux de cave et de distille-
rie. Place intéressante et à l'année.
Faire offres manuscrites à Distille-
rie Sydler, Auvernier (NE).

Contremaître maçon
capable et consciencieux, serait engagé tout
de suite par entreprise du bâtipent et tra-
vaux publics du canton âe Neuchâtel..j Place
stable et bien rétribuée pour candidat ""capa-
ble. — Faire offres avec prétentions, curri-
culum vitae, etc., sous chiffres AS 63.088 N,
aux Annonces Suisses S. A., Ne uchâtel.

¦ i.

Ouvrières
Jeunes filles

sont engagées par la fabrique d'ai-
guilles Universo S. A. No 2, Ber-
thoud-Hugoniot, rue des Crêtets H,
la Chaux-de-Fonds. . . .

-
; iffl

-.
'-» 

Nous cherchons messieurs
désireux de se créer une situation

stable à titre de

REPRÉSENTANTS
:-. . . .. >

d'une branche particulière de l'as-
surance-vie, qui apporte de nou-
velles combinaisons, encore ignorées
d'une grande partie de la population.

'" . . . . i .

Nous exigeons: zèle, persévérance,
forte personnalité, réputation irré-
prochable. Age minimum: 27 ans, la
préférence sera donnée à messieurs

d'un certain âge.

Nous offrons : mise au courant ap-
profondie, contrat d'engagement
avec revenu minimum garanti dès le
début et remboursement des frais.

Adresser offres manuscrites avec
curriculum vitae et photo sous chif-
fres P 45874 Z à Publicitas, Zurich 1.

. .  . . . 
¦ 

. . . .. 
. ...

¦;,A

c VFabrique de cadrans
FLUCKIGER & Cie, Saint-Imier

1 - ' f, ;

Nous cherchons, pour notre,, •¦;
secrétariat de direction,

une secrétaire
habile sténodactylo, conscién- '
cieuse et discrète. Travail varié,
emploi stable pour personne de ,;,
confiance, ayant bonne forma-
tion commerciale (école de

_ commerce ou apprentissage, si
possible quelques années de
pratique). ! Semaine de cinq
jçoirs, assurances sociales. Priè-
re d'adresser offres de service
manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et
prétentions de salaire au bu-
reau du personnel. t? i; >v J

-, '¦ ,„ ; -..vv . . ,

On cherche un jeune homme comme

COMMISSIONNAIRE
'S'ad resser : Lehnherr frères, place des Hal-

les, Neuchâtel. ¦• *-'- •">

¦y:'', «i '¦' ¦. '. ¦¦-? ' ' ¦' *.k>i**it *

Ferblantier-appareilleur
est demandé par Félix Oermond, Auvernier. Place
stable et bien rétribuée. — Tél. 8 21 58. 

«flrMi". -çj » »çvr4f»;> s.»>n>v j **?tv JJ»

¦u:> Grand garage de la place cherche,,
pour entrée immédiate ou date à

convenir,

EMPLOYÉ DE BUREAU
âgé de 30 à 35 ans, si possible au
courant de la branche. Faire offres
écrites avec prétentions de salaire,
ourriculum vitae et photo à 301-212

au bureau de la Feuille d'avis.

/ \
ASCENSEURS S.A., SCHAFFHOUSE

cherche pour plusieurs villes de Suis-
se romande des

monteurs
qualifiés

ayant une longue expérience dans le
montage et l'entretien d'ascenseurs.
Une intéressante situation d'avenir est

- offerte , aux éléments consciencieux et
_. ..capables.

.Prière d'adresser les offres de service
• ' .à ' Ascenseurs S. A., Schaffhouse. —

Tél. (053) 5 72 31.

Nous cherchons un •" ' ¦'•

VOYAGEUR
pour la visite des agriculteurs dans una
partie des cantons de Vaud et de Fribourg.
Nous demandons : maintien assuré et aima-
ble , bonne réputation, connaissances des
langues allemande et française.

Nous offrons : bonne existence et belles
possibilités de gain. Instructions pour U
vente et introduction auprès de la clientèle.
Caisse. de retraite du personnel.

Le choix peut Se porter sur des candidats
ne c o n n a i s s a n t  pas la branche.

Offrse avec curriculum v itae, photo et
copies de certificats sous chiffres S A 17082
St à Annonces Suisses S. A. « ASSA », Saint-
Gall.

Compagnie d'assurance engagerait , pour
entrée immédiate ou à convenir

sténodacty lo
parfaitement au courant de la branche.
Connaissance de l'allemand.'

Adresser offres écrites avec photo, curri-
culum vitae et prétentions de salaire à
X. C 874 au bureau de la Feuille d'avis.^.

,V.__HH_Ba______________M__HM_______________________ H

Nous cherchons

employé (e)
de bureau

sachant correspondre en allemand
et ayant si possible quelques ,cqn-
naissances de l'anglais. Semaine.an-
glaise. — Adresser offres écrites â
H. M. 890 au bureau de la Feuille
d'avis. . .

•

P I A N I S T E
Je cherche un bon pianiste pour
bar-dancing plusieurs soir par se-
ma ine  et tous les samedis et diman-
ches. Contrat. — Adresser offres
écrites à R. Y. 866 au burëaïf de là

- ¦ Feuille d'avis .

A louer au centre de la ville, dans immeu-
ble rénové, 3me et 4me étages, avec ascen-
seur et service de concierge,

magnifiques locaux
qui seront aménagés au--, gré du preneur
Libres tout de suite.

S'adresser par téléphone au 5 76 71.

A louer

STUDIO
non meublé, avec cuisi-
ne. Tout confort moder-
ne, belle situation. Etude
Jaques Meylan, Place-
d'Armes 6, Neuchâtel.
Tél. 5 85 85. «

A louer , ,„ . . .•J"

salon pour dames
avec agencement très
moderne, dans un qu__r-*
lier bien fréquente de
Neuchâtel. Pour person T
ne très capable, bonne
existence. — Offre sou*
chiffrée M. O. 920 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A louer au centre de
la ville

BUREAUX
dans Immeuble ancien ;
4. belles pièces. Adresser
offres écrites à 301-214
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer â proximité du
centre de la ville

bel appartement
de 2 chambres avec <xm-
fort. Libre Immédiate-
ment. Adresser offres
écrites à G. H. 914 a/u
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

LOCAL
4 m. 30 x 9 m., à Bô-
le. Conviendrait pour
atelier ou autre. Tél.
6 3142.

A, louer

1 ou 2 chambres
avec part  à la cuisine,
eau chaude , douches.
Conviendrait aussi pour
couple. Libre tout de
sult-e. S'adresser : Fahys
1, 2rriB étage.

Port-Roulant
A louer à demoiselle

'ééirteuse Jolie chambre
confortable, vue, soleil.
Tél . 6 99 88.

Chambre meublée à
louer au centre. — Tél.
5 30 92.

Je cherche une

famille
neuchâteloise

de milieu cultivé (pro-
fesseur) qui prendrait
en pension mes deux
filles fréquentant l'école
de comimeirce. S'adresser
sous chiffres O. 31522
AL. à Publicitas, Neu-
châtel.

Jeune employé cherche
chambre indépendante
avec part â la salle de
bains, pour le 1er ou le
15 février.' Adresser of-
fres écrites â 291 - 211
au bureau de la Feuille
dj avis. _ , . . , . .
f , Personne ' sérteUee et
cultivée • ¦ cherche une
grande chambre indé-
pendante et éhâUffée, au
centre, meublée ou non,
OU un

STUDIO
situé au centre de la
viile ou dans les quar-
tiers allant du Vieux-
Châtel au Mail. Adresser
offres écrites à J. P.
858 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à louer
tout de suite ou pour
date â convenir

LOCAL
de 15 à 60 mètres car-
rés, avec force, eau,
iChauffable, pour petite
mécanique ; région Pe-
seux, Vauseyon, Neu-
châtel . — Demander
l'adresse du No 864 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer â Valangin
appartement de 3 pièces.

Adresser ¦ offres .. écrites
à V. B:. 925 au bureau
de la Feuille d'avis.

Quartier nord-ouest de
la ville, ' à louer

appartement
de 4 pièces

confort , chauffage; c&_-
tral par étage, Vue^m^-
gniflque et lmprei-àbïS.
libre - tout de suites —^-'
Ecrire sous chiffres 3Q1-
213 au bureau de "la
Feuille d'avis.

A louer dans maison
familiale, belle situation,

LOGEMENT
de 3 pièces, cuisine,
bains. Chauffage géné-
ral, eau chaude. Con-
viendrait â personnes
tranqulilee. — S'adresser
sous chiffres B. A. 929
au bureau de la FeulUe
d'à vie.

VERBIER
A louer , au centre de

la station , appartement
de 3 pièces, 6 lits, tout
confort , du 16 au 31
mars 1960. Adresser of-
fres écrites â T. S. 901
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer un logement

3 chambres
cuisine, oentoal et dé-
pendances, loyer modes-
te. S'adresser à M. Jean
BaerlswU, Bôle, télé-
phone 6 36 87.

CERNIER
A louer pour tout de

suite, appartement de
3 pièces, dépendances .
Jardin. — S'adresser à
l'étude Jeanmeret, Cer-
nier.-

A ' louer à Corcelles ,
au centre du village,
pour le 1er mai,

appartement
de 3 pièces, salie de
baine. galerie, terrasse
et dépendances. — iTéln
(038) 8 17 76. - • r '*-
_________„111111 ^̂ ^J^̂ .
H fill ' l ij l' l f l  ¦T1l̂ ___j

A louer au centre de
la , vlUe, - it personne
seule, 2 petits

chambres
meublées

Indépendantes; eau cou-
rante, Jouissance de la
cuisine. Adresser offres
écrites & Y. X. 896 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambres meublées à
louer pour 2 personnes .
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13.

A louer

chambre
indépendante à deux Uts
et cuisine. S'adresser à
M. Jean Meia père, les
Nods, Cormondrèche.

En plein centre,

chambre
moderne, indépendante.
Soleil , central ; bains.
Rue Pury 4, Sme étage
à droite . Tél. 5 31 81.

A louer deux cham-
bres, soleil. Tél. 8 21 49.

CHAMBRE AC SCD
vue, confort , à personne
sérieuse. — Bachelin 8.

On cherche à louer

LOGEMENT
de 3 chambres, si possi-
ble avec confort , loyer
moyen, pour le 24 mare
ou avril. De préférence
dans partie est de la
ville. Adresser offres sous
chiffres P. R. 922 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur c h e r c h e
chambre indépendante.
Tél. 5 83 92.

t_ On cherche s t u d i o
m e u b l é  avec confort ,
pour tout de suite ou
.date à convenir. Adres-
ser affres écrites sous
chiffres 301-208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le 1er mars ou da-
te à convenir , à Neuchâ-
tel ou aux environs,

APPARTEMENT
de 2 pièces, cuisine et
salle de bains. Adresser
offres écrites & D. C. 931
au bureau de la Feuille
'd'avis.

Demoiselle cherche

studio
ou chambre

indépendante, au centre
de la ville. Adresser of-
fres écrites â J. I. 937
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer
dans la région, éven-
tuellement entre Lau-
sanne et Montreux,

petite ferme
ou maison avec terrain
die 2000 m. environ. M.
tnjsse Fivaz. rufl Mi iT-
Benoit 13, les Ponts-de-

*Martel^.



ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la vente autorisée par le département
de police du 23 janvier au 5 février 1960 '

ARTICLES DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ

4^0/
lw /o

... . , , . ' .,. ' \-i rutit ,àdci_ :¦ _ :

SUR TOUS LÉS TISSUS
COUVERTURES DE LAINE
LAYETTES - MOUCHOIRS

S. A Hans GYGAX
NEUCHÂTEL Rue du Seyon
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NOUVELLE BAISSE MASSIVE '¦»*
SOLDE DES SOLDES UHl

{ÊÈL MANTEAUX - ROBES - COSTUMES S^HHB^JH « ¦ . ?r*St:-&W ^BHSS n̂|ffi -______¦_£__ . • .
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NOUVEAU
Elan Constructa L 3 mobile

fljg I!_!___ _̂___n sur rou,eHej : Prélave,
iii "B»̂ I=̂ ' ,ave' cuit' ,ince e* de
B w) \tf0fm f̂  ̂ façon\. entièrement automa- •

^^MkSJ" tique. Sans aucune fixation

Ij^̂ pr Capacité 3 Y> 
kg. 

de linge '

Fr. 1575.-

III' ! ^J E'
an 

K3 ' 3 %  kg- de ""9e 'lL 3%JJF fr. 1775.- . .
Elan K 5, 5 kg. de linge

Fr. 1775.- trTiœsjfc-
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Démonstration sans engagement et vente chez

CRETEGNY&Cv
Appareils ménagers

Boine 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21
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Bell-Wurstli / Petites saucisses Bell
'

, . . ; -
¦

.
'

. ¦ ¦ 
i

Pour le nouveau
« Lunch - potage »
les bonnes petites

saucisses BELL
'¦ '¦ ki'aJ ';:::"'-'
Qf\ fi-

la paire OV et. ir
, . .. ... .v v . . J A- . • j ¦ : ' ' ¦ - ...
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A* remettre * ' " ' ", : ' ,; '

représentation
accessoire

de biscuits, spécialités de 1er ordre, à mes-
sieurs pouvant justifier qu'ils.; visitent depuis
de longues années les restaurants, hôtels et.
cafés. Ces articles sçwit très appréciés de la
clientèle .et d'un rçindèment accessoire très
intéressant. Lès candidats sont priés d'écrire
avec photo et indication £*des. prëcê^tttës
activités sous chiffrés" OFÂ $1$? Li.. à Orèll
Fùssli-Annonces, Sc A,^ucerne.

Avantageux...

ce beau meuble combiné
face et côtés- en; ocwê i - >
ne coûte que /IQK .

A voir au Sme magasin -

rue des Paussea-Brayea
Tél. (038) 5 75 05

Le spécialiste
pour le chiens

] W* J:ï
1 ____r "-"'' " .f

Teireanx 3, Neuchâtel
lO. 529 91

Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. ( net : '
Fr. 18.50, franco. — Bru- '
no Rœthllsberger, api-
culteur, Thlelle - Wavre.
Tél. 7 54 69.

A VENDRE
un potager à gaz de
bols avec boiler de 100
litres, mai-que «Brespa»,
250 fr . ; 17 chaises de
jardin, excellente quali-
té, prix d'achat 57 fr. 50
la pièce, cédées à 25 fr.
la pièce ; 3 tables de
j a r d i n , rectangulaires.
Tél. 5 14 45.

. ¦' - ¦:¦' ' -Y ' y .. --i)-.
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1. M

maître opticien
ne pas le perdre de vùë '

Hôpital 17 "i*

• I ¦

km l'âge notre organisme s'use et l'époque agitée que nous traversons
a de grandes répercussions sur le cœur et tout le système
sanguin. Les troubles de la . circulation sont, de par leur
nature déjà, d«s maladies qui se développent garduelle-
ment, sans provoquer de douleurs réelles. C'est pour cette

i raison qu'on ne doit pas prendre à la légère les premiers
signes de troubles circulatoires tels que : . gm.
une trop haute pression artérielle, Vff
l'artério- .sclcrose et les malaises /_B fe%
découlant de ces affections : sang i^BlarH ~/j ~
à la tête , étourdissements, palpi- f u  K$Jlk---^~~~**

^tat.ions fréquentes , papillote- f ~ j m~o _» M S lf i JE f
ments et bourdonnements, vari- ' t L/f ¦''L^^^
ces, les troubles de la circulation \_ ""TïfH^.
de l'âge critique, hémorroïdes.  ̂ .. .1 || _ï -^'ttĝ Ji fdg.P'antes
Prenex du C I R C U L A N  X̂QuSSS

et vous vous sentirez bien .mieux !
CIRCULAN, chez votre pharmacien et droguiste, -PV. 4.^5, ,
% 1. Fr. 11.25, 1 1. Fr. 20.55 (économie Fr. 4.—):t ;^pr

'̂  '̂

BIuA m .̂ ^*_rT."̂ 51 m

EN FRICTIONS contra les bronchite» «t refroi-
dissements.

EN MASSAGES et introduire dan. le nei
contre les rhumes.

EN APPLICATION contre les crevasses, engelu-
res et pour la cicatrisation des
plaies. !

A vendre miyjf
environ 300 coupons 1

de tissus 1
pour .rideaux, ameublements, IgS

- coussins, etc. j^

^% TAPISSIER I
Chavannes 12 - Neuchâtel f ?3.

 ̂
COUVERTS DE TABLE

llll/1̂. 100 g., argentés, livrés dlrecte-
mf/ / A t W k  ment Par la fabrique aux parti-
\yf Un culiers. (Paiements par acomp-
/ //Tp' t*3)- Références de 30 ans. Par

u ir II exemple, service de 72 pièces ,à.
A M M partir de Fr. 275.—, franec. de.

f S S  A  port et de douane - - Demandez
W/9 Jm le catalogue gratuit à FABRIQUE

V \f DE COUVERTS A. PASCII & CO,
Solfngen (Allemagne). Dép. 8.

Aœurez-vous dea revenus supplémentaires
en tissant et tricotant pour nous sur
l'appareil à tricoter mondialement connu

TRICO-F1X
Une formation gratuite dans une de nos écoles
ou chez vous vous permettra d'exécuter notre

travail à domicile
assuré par contrat au salaire de Fr. 1.30 &
Fr. 1.90 à l'heure. Sans engagement, deman- <
dez une documentation détaillée , à TBICO-,

. | FDC, école de 'tricotage , route de Villars 44,L- . ,  «Kf»:» Ïlr_b<5urgi< _e%ôllité6 . de payement. - i

• , . . - - . .;. _ . L
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HORIZONTALEMENT
1. Jeu de bille pour grandes per-

sonnes.
2. Furent utilisées pour puiser de

l'eau. — Se dresse dans un bureau.
3. Vieux milieu. — Interjection.
4. Pronom. — Fournit des éléments

de couverture.
5. On en fait des galons. — On l'ac-

corde quand rien ne presse.
fi. Aller  comme des nomades. — Pro-

nom.
7. Œuvre de Marc Aurèlc. — Pronom.
8. Fut d'or il y a longtemps. — Agit

sur les bases.
9. Maréchal de France. — Qui con-

cernent certains animaux.
10. Casserole à bords trè s bas.

VERTICALEMENT
1. Cours d'eau. — Opérations de tête.
2. Sert à border les routes. — Gou-

verné.
3. Où règne l'égalité. — Qui ne sont

pas nues.
4. Renferment des capitales. — Note.
5. Fit un marché de dupe. — Sa gor-

l ge reçoit un cordage.
6.1 Repaire parfois diff ici le  à repérer.

— Chacun paie le sien.
7. Pronom. — Action d'épurer.
8. Insigne d'un grade. — Port de

;l'Inde portugaise.
9. Hasard. — On parle parfois d'un

sixième.
10. Une fleur double l'est générale-

ment. — Pronom.

Solution du No 178
I 2 _ _ 4 _t t. 7 1_ _. 10

Cette année encore, les fabriques d automobiles « V W > :
seront rendues à l'économie privée

UNE AUDACIEUSE EXPÉRIENCE EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE

De notre correspondant pour les
affaires allemandes :

La fin de 1959 a été marquée par
un fai t important pour l'économie
allemande : l'interminable querelle
provoquée par le droit de propriété
des usines « VW », héritées du ré-
gime nazi, a été réglée par un accord
entre le gouvernement fédérale et
celui de la Basse-Saxe. La principale
caractéristique de cet accord est de
•rendre à l'économie privée la plus
connue des fabriques d'automobiles
du continent, et cela sous une forme
qui constitue une véritable expé-
rience.

Si curieuse que la chose puisse
paraî t re , les usines « VW * n'avaient

. . en effet plus de propriétaire légal
' depuis la -fin de là guerre. EMes.foK-

ïilaiént une société anonyme -à  ''Tès-
&"ponsahilité limitée, ayant à sa tète
'.,,. un conseil de surveillance qui grou-

pait des représentants du gouverne-
ment central, du « Land » de la Bas-
se-Saxe et de l'économie privée ;
quant à savoir à qui elles apparte-
naient en droit , Bonn et Hanovre
émettaient des prétentions sans par-
venir à se mettre d'accord...

La convention actuelle implique
de substantielles concessions (mais
aussi des avan tages) de part et d'au-
tre. Le gouvernement central est
parvenu à imposer son point de vue,
quant au retour de l'entreprise à
l'économie privée, par l'émission
d'« actions populaires J> ; le gouver-
nement de la Basse-Saxe a fait triom-
pher le sien en obtenant que ces im-
menses usines deviennent un vérita-
ble champ d'expérimentation tech-
n ique et scientifique.

L'on se demandera peut-être com-
ment une entreprise aussi prospère
a pu vivre aussi longtemps sans pro-
priétaire... pour toucher les dividen-
des. La réponse est simple : tous les
bénéfices ont été capitalisés, depuis
la fin de la guerre, de manière à
pouvoir élever son capital de 60 à
300 millions de marks sans recourir
à d'autres emprunts. Des sommes

considérables ont été investies pour
améliorer et rationaliser la produc-
tion, à tel point que la construction
d'une voiture courante, qui repré-
sentait en 1949 le travail de 51 ou-
vriers pendant une journée, ne re-
présente plus . aujourd'hui que le
travail .de 19. '

Où l'on reparte
des « actions populaires »

L'accord conclu entre Bonn et
Hanovre prévoit la tran&fornlation
des usines « VW » en une société
par actions au capital de 600 mil-
lions de marks, dont un cinquième
sera détenu, par la République fédé-
taîe, un ^cinquième par le « Land »
de Basse-Saxe et trois cinquièmes
:mis à la disposition du public sous
la forme d'« actions populaire^ », à

¦Xm cours (.'environ 200 %.
Ainsi quelque 240 millions reste-

ront propriété des pouvoirs publics,
fédéraux et provinciaux, tandis que
360 millions — souscrits à 720 mil-
lions — passeront aux mains de
particuliers. L'accord prévoit en ou-
tre que ces 720 millions, versés par
les souscripteurs, ne demeureront ,
pas à 1S-..disposition de la nouvelle
société, mais serviront au finance-
ment des dépenses extraordinaires
de la République fédérale, qui paie-
ra à son. ,tour un intérêt d'environ
5% à là7*;VW»; Cette dernière est
donc assurée de recevoir quelque
36 millions de marks annuellement,
comme intérêt de son prêt à la Ré-
publique fédérale, plus une douzaine
de millions représentant le dividen-
de (estimé à 10%) auquel Bonn
aurait droit sur sa part de capital
de 120 millions, soit au total 48 mil-
lions. Cette somme, elle devra la
consacrer exclusivement à des re-
cherches scientifiques et à la for-
mation de cadres techniques. Quant
au « Land » de Basse-Saxe, il pour-
ra , lui, disposer des dividendes lui
revenant sur sa part de 120 millions,
mais à la condition de les utiliser
dans des buts identiques. Ainsi la

restitution des usines « VW » à l'é-
conomie privée contribuera, dans
une appréciable mesure, à financer
la recherche scientifique et techni-
que dans le pays, et à former ces
spécialistes dont toutes les nations
occidentales ont un si urgent be-
soin.

Dans l'esprit des signataires de
l'accord, les « actions populaires _>
devraient être souscrites par des mil-"
liers de particuliers. Le but essen-
tiel de l'opération est- en effet  de
développer dans le public le goût de
l'épargne en valeurs industrielles,
tel qu'il existe depuis longtemps
déjà aux Etats-Unis, autrement dit
de « démocratiser » le capital. '

C'est une entreprise hasardeuse
mais bien dans la « ligne politique »
d'Adenauer et d'Erhard, qtti n'en
sont pas à leur coup d'essai; Le pro-
cédé a déjà été utilisé il y ' a quel-
ques mois à la « Preussag », et le
résultat de la souscription avait
alors dépassé toutes les prévisions.
Certaines difficultés avaient toute-
fois surgi par la suite, notamment
lors de la constitution du nouveau
conseil de surveillance, difficultés
qui refroidirent quelque peu le zèle
des nouveaux actionnaires.

Les erreurs qui furent commises
à cette occasion, dit-on à Bonn , de-
vront être évitées cette fois-ci. Les
détenteurs d'« actions populaires »
devront se voir conférer tous les
droits découlant de leur nouveau ti-
tre , y compris celui de vendre leurs
valeurs en bourse (éventuellement
après un certain délai d'attente). Il
faudra également que le public sa-
che que cette expérience ne con-
tribuera pas, une fois l'entreprise
rendue à l'initiative privée, à aug-
menter la puissance de certains
« Konzernen » à laquelle le gouver-
nement lui-même s'efforce depuis
longtemps de mettre un frein... Et
l'on fait généralement confiance au
chancelier et à son ministre de l'é-
conomie pour qu'il en soit ainsi.

Léon LATOUR.

De beaux textes pour nos enfants
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Qui ne se rappelle la Chrestoma-
thie Vinet où nous lisions et reli-
sons les textes d'intérêts bien divers
mais dont maints auteurs ne sont
restés da/ns nos mémoires que grâce
à ces austères volumes. Ils n'avaient
en effet rien d'attrayant, ne conte-
nant  aucune illustration et donnant
la fâ cheuse impression que, durant
tout le collège, on ne changeait ja-
mais de livre de lectures.

Il faut cependant reconnaître que
leur con tenu était d'une qualité ex-
ceptionnelle et que les textes étaient
choisis a<vec une intelligence et un
goût d'une sûreté assez rares. Ne
dit-on pas que cette véritable Chres-
torhathie n'a jamais été remplacée
et que rien de ce qui s'est fait par
la suite n 'égale en qualité le « Vi-
net » ? Peut-être bien , mais tout a
changé et nos collégiens ne doivent
pas ignorer les écrivains de notre
temps.. Nous savons bien que, pour
nos vieux maîtres, ils ne valen t pas
cher , mais ou sont les neiges d'an-
tan ? .

Voyons plutôt èe qu'on offre aux
enfants .d'aujourd'hui.

Le dernier venu des successeurs
de la Chrestomathie Vin et est un bel
ouvrage publié par le département
de l'instruction publique de Neuchâ-
tel intitulé : « Choix de textes » don t
l'auteur est M. Jacques DuPasquier,
professeur au collège latin. Seul un
dos rouge rappelle \ la vieille Chres-
tomathie, mais un simple coup d'œil
sur la table des matières montre bien
que nous sommes ;en plein XXme
siècle. On y trouve Alain Fournier,
André Cbamson, Colette, Pierre Fres-
nay, Francis Jammes, Marcel Pagnol,
C.-F. Ramuz, Saint-Exupéry, Stefan
Zweig ; quelques Neuchâtelois : Ju-
les Baillods, Biaise Cendrars, Louis
Loze, un Suisse, Gottfried Keller,
ainsi que des étrangers : Joseph
Conrad , Maxime Gorki , Mark Twain.
Cet aspect de littérature étrangère
est une heureuse innovation.

Saluons aussi avec une vive satis-

faction des extraits d auteurs an-
ciens, grecs et latins : Homère, Es-
chyle, Sophocle, Platon, Thucydide,
Piaule, Pline le Jeune, Juvenal, dans
d'excellentes traductions.

Souhaitons que se généralise le
plus largement possible dans nos
collèges et nos gymnases l'étude des
littératures anciennes dans les ver-
sions remarquables que nous offrent
aujourd'hui tant de bonnes éditions.

Signalons encore dans ce « Choix
de textes » de judicieuses comparai-
rons proposées à l'élève : entre des
œuvres parallèles, telles que : « Les
embarras de Rome », de Juvénal, et
« Les embarras de Paris », de Boi-
leau ; des Epigrammes de Marot , de
Boileau et d'Hugo ; les dernières pa-

, ges du « Journal du capitaine Scott »
(expédition -an pôle Sud ) et celles de
Saint-Exupéry perdu dans le désert ,
etc.

Chaque aiiteur est introduit par
une très brève notice et les textes
sont suivis d'un questionnaire qui
en facilite l'analyse.

Enfin, et ce n'est pas une des
moindres qualités de cet ouvrage,
Marcel North a illustré de vingt-
cinq dessins originaux , avec l'hu-
mour que nous lui connaissons et
au gré de sa fantaisie , les morceaux
qui lui ont plu. y

L'auteur nous en voudrait de ne
pas citer la commission de rédaction
qui n 'a cessé de .lui apporter un
appui précieux. Formée d'un groupe
de professeurs désignés par le dé-
partement de l'instruction publique,
elle était présidée par M. André Tis-
sot, directeur du - gymnase de la
Chaux-de-Fonds. Cette étroite colla-
boration entre le Haut et le Bas
mérite aussi d'être mentionnée.

En adressant nos félicitations à
l'auteur et à ses collaborateurs, et
notre reconnaissance au départe-
ment de l'intruction publique, nous
nous plaisons à relever qu'une fois
de plus c'est un professeur du col-
lège latin qui signe un ouvrage des-
tin é aux écoles secondaires de notre
pays. Après le Manuel de latin , de
Perrenoud et Ginnel, les Manuels
d'algèbre de P. Burgat, de géométrie
d'André Bourquin et de P. Gauchat,
d'arithmétique de J.-P. Humberset,
le cours de physique de A. Bour-
quin, la grammaire allemande de R.
Jeanquairtier, le Choix de textes de
J. DuPasquier vient s'ajouter aux
fleurons qui honorent le plus vieil
établissement scolaire de notre can-
ton.

MENTOR.
i ¦ - ,

SAMEDI
Coup de Joran : 20 h. 30, Gilles et Urfer.

Cinémas
Rex : 16 h. et 20 h. 15, Crépuscule sur

l'Océan.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 15, Au risque

de se perdre. — 17 h. 30, 3 courts mé-
trages.

Cinéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, Les
grands canons.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Warlock la
cité sans loi. — 17 h. 30, Enigme sous
le chapiteau.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Enigme
aux Folies-Bergère.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 15, La mort
aux trousses. — 17 h. 30, L'eau vive.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie coopérative, Grand-Rue

Dès 23 h., pour urgences seulement

Dimanche
Coup de Joran : 20 h. 30, Gilles et Urfer.

Cinémas
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Crépuscule sur

l'Océan.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 15, Au risque

de se perdre. — 17 h. 30, 3 courts mé-
trages.

Clnéac : 14 h. 30, 17 h., 20 h. 30, Les
grands canons.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Warlock la
cité sans loi. — 17 h. 30, Enigme sous
le chapiteau.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Enigme
aux Folles-Bergère.

Arcades : 14 b. 45 et 20 h. 15, La mort
aux trousses. — 17 h. 30, L'eau vive.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie coopérative, Grand-Rue

Dés 23 h., pour urgences seulement
MÉDECIN DE SERVICE :

En cas d'absence de votre médecin, veuil-
lez téléphoner au poste de police No 17

Pour médecin-dentiste, au No 11.

Le prochain voyage de M. «K» en Asie
irrite les dirigeants communistes chinois

s'*  ̂ ' :.t . ¦¦¦ > ' lit- -

Le maitre du Kremlin entend manifester

Le voyage de M. Khrouchtchev à la
Nouvelle-Delhi — où il a été précédé
par le président Vorochilov — et à
Djakarta est une réponse au fameux
« marathon diplomatique » du président
Eisenhower. Mais il a également un
autre but, plus important peut-être. Il
s'agit, en effet, de donner une preuve
évidente au fait que la politique du
bloc communiste à l'égard de l'Asie
suit les lignes tracées par Moscou. Au-
trement dit, que les divergences surgis-
sant entre Pékin et un quelconque Etat
asiatique intéressent, certes, l'URSS,
sans déterminer toutefois son attitude.
C'est là une confirmation ostensible de
la suprématie soviétique. M. « K » tient
à la mettre bien en relief avant la con-
férence au sommet.

Irritation à Pékin
Il est clair que cela ne plaît aucune-

ment aux dirigeants de la Chine com-
muniste. En présence des litiges terri-
toriaux sino-indiens, Moscou — sans
d'ailleurs jamais condamner son allié
jaune — est resté prudent à l'extrême.
On serait même tenté de dire que la
Russie a pris une attitude « neutre ».

Mao et ses collaborateurs n'ont pas
caché leur irritation : le nouvel ambas-
sadeur des Soviets à Pékin dut attendre
plusieurs semaines avant d être reçu par
le premier ministre. La visite « amicale »
de Vorochiiov et Khrouchtchev à la
Nouvelle-Delhi — au moment où M.
Nehru refuse de rencontrer M. Chou
En-lai — n'a fait qu 'accentuer cette
mauvaise humeur des chefs du commu-
nisme chinois.

Quant au problème indonésien,
il est encore plus vexant * pour ces
derniers. Le gouvernement de Djakarta
a, en effet, interdit à tous les Chinois
exerçant une activité commerciale dans
les régions rurales, de poursuivre celle-
ci à partir du 1 er janvier 1960. C'était
là une mesure assez brutale, dictée, en
bonne partie, par la « ânophobie »
existant depuis longtemps dans l'archi-
pel.

L'ambassadeur de Pékin, accrédité à
Djakarta, riposta en conseillant aux
Chinois de ne pas obéir aux directives
reçues. En outre, voulant agir avec
plus de succès, il chercha l'appui diplo-
matique de son collègue russe. Or —
selon des informations non confirmées,
mais provenant de bonne source — ce-
lui-ci le lui refusa sans ambages. Peu
après vint l'annonce du voyage de
Khrouchtchev en Indonésie. U n'en fal-
lait pas plus pour exaspérer les leaders
chinois.

En visite officielle en Inde, le maréchal Vorochilov a assisté à un ballet
indien. On le voit (à gauche) photographié après le spectacle entre deux

danseuses. Au centre, M. Frol Kostov et le pandit Nehru.

« K » entend jouer le rôle
d'arbitre

En se rendant à k Nouvelle-Delhi
et à Djakarta, M. Khrouchtchev en-
tend jouer le rôle de grand arbitre et
parvenir à éliminer la tension smo-in-
donésienne. H est clair pourtant qu'il
désapprouve là politique agressive de
Pékin en Asie. D'après des sources
diplomatiques polonaises, Nikita 

^ 
Ser-

gheyevitch aurait même déclaré récem-
ment que cette politique était un véri-
table désastre pour la cause du com-
munisme en Asie. Une telle affirma-
tion s'explique. De fait, les manœuvres
de la Crâne dans le sud-est de ce con-
tinent détruisent ce que Moscou avait
laborieusement édifié au lendemain de
Bandœng. La Nouvelle-Delhi, Djakar-
ta, Rangoon, Singapour regardent de
plus en plus décidément vers les puis-
sances occidentales. Aussi M. « K »
cherche-t-il à freiner, voire contreba-
lancer par son attitude, les agissements
intempestifs de Pékin.

M. Nehru avait dit au président
Eisenhower que Nikita Khrouchtchev
désirait mitiger les manifestations de
l'impérialisme de Mao. On peut cons-
tater, d ores et déjà, qu il le rait non
sans une certaine intransigeance. Cela
prouve, tout d'abord, que le premier
secrétaire du P.C.U.S. est absolument
sûr de la solidité de sa position dans
l'URSS. En effet, quand autrefois il
se sentait menacé, fl s'en allait chercher
appui et soutien à Pékin, dont il ne
craint pas les foudres aujourd'hui.

En second lieu, fl est évident que
Nikita Sergheyevrtch croit disposer de
moyens de pression pouvant suffire à
mettre au pas la Chine communiste. En

d'autres termes — à l'intérieur de son
propre pays et dans le monde commu-
niste tout entier — Khrouchtchev se
sent plus fort et plus puissant que ja-
mais.

M.I. CORY.
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iii LES EMISSIONS llll lll
Samedi

SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION
7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-

jour 1 7.15, informations. 7.20, disque,
premiers propos, concert matinal. 8 h.,
la clé des champs. 9 h., route libre. 11 h.,
émission d'ensemble: 12 h., accordéon.
12.20, ces goals sont pour demain. 12.30,
harmonies et fanfares romandes. 12.45,
Informations. 12.55, demain dimanche !
13.30, pages populaires de musique russe.
14 h., nos patois. 14.20, chasseurs de sons.
14.45, les documentaires de Radio-Lau-
sanne. 15.10, la semaine des trois radios.

15.35, l'auditeur propose. 16.50, mo-
ments musicaux. 17.05, l'heure des petits
amis die Radio-Lausanne. 18.15, cloches.
18.20, reportages sportifs. 18.40, le micro
dans la vie. 19 h., ce Jour en Suisse.
19.15, informations. 19.25, le miroir du
monde. 19.50, le quart d'heure vaudols.
20.05, le pont de danse. 20.10, le monde
est sur l'antenne. 21.10, toute latitude.
21.40, l'auditeur Jugera : l'affaire du
Mairquls de Nayve. 22.30, Informations.
22.35, instantanés sportifs. 23 h., musi-
que de danse.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations . 6.20, mélodies légè-

res. 7 h., informations. 7.05, rythmes.
720, causerie. 10 h., cours d'anglais pour
les débutants. 11 h., émission d'ensem-
ble. 12 h., l'art et l'artiste. 12.10, musi-
que légère. 12.20, nos compliments. 12.80,
informations. 12.40, musique récréative.
13 h., mit krltischem Grtffel. 13.15, mo-
saïque de chansons. 13.40, chronique de
politique intérieure. 14 h., concert par
la Concordia. 14.20, chants populaires et
chants du pays. 14.40, entretien avec un
chimiste cantonal. 15.10, orchestre ré-
créatif bâlois.

16 h., causerie. 16.35, quatuor de Dvo-
rak. 17.15, mélodies tziganes. 17.30, petite
Idylle. 17.35, une page de Dvorak. 17.55,
l'homme et le travail. 18.15, pour les
amateurs de Jazz. 18.45, piste et stade.
19 h., actualités. 19.15, cloches. 19.20.
communiqués. 19.30, Informations, écho
du temps. 20 h., orchestre champêtre.
20.30, « Der SttiUrverweigerer », comédie
en dialecte bémols. 21.40, mélodies d'opé-
rettes, 22.15, Informations. 2220, musi-
que de damée moderne. >

TÉLÉVISION ROMAND E
13.55, reportage sportif. 17.15, images

pour tous. 17.45, le magazine féminin.
18 h., le week-end sportif. 18.15, Je parle
anglais. 20.15, téléjournai. 20.30, mélodies
en vogue. 20.50, « Confession », téléplêce.
22 h., San Eemo : Festival de la chanson
Italienne. 23 h.. Informations. 23.05,
c'est demain dimanche.

EMETTEUR DE ZURICH
13.55, championnats suisses de ski.

17 h., magazine internat ional des Jeunes.
17.30, souvenirs de Norvège, documen-
taire. 18 h., mosaïque sportive. 20 h.,
téléjounnal. 20.20, « La vie est un ma-
nège », fantaisie. 21.30, dans la vallée des
bouquetins, documentaire. 22 h., Festi-
val de la chanson italienne. 23 h., propos
sur le dimanche. 23.10, informations.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, salut amical. 7.15, Informations.
720, sonnez les matines ! 8 h., concert
dominical. 8.45, grand-messe. 9.50, Inter-
mède. 10 h., culte protestant. 11.15. les
beaux enregistrements. 12.15, l'actualité
paysanne. 12.30, musiques de chez nous.
12.45, Informations. 12.55, disques sous le
bras. 13.25, espoirs de la chanson. 14 h.,
Louis XVII i. Genève, ou le mystérieux
émigré, par S. de Caillas. 14.35, musique
sans buts.

17 b., l'heure musicale. 18.10, vie et
pensée chrétiennes. 18.20, la Ménestrandie.
18.35, l'actualité protestante. 18.50, re-
portage sportif. 19 h., les résultats spor-
tifs. 19.15, informations. 19.25, les entre-
tiens de Radio-Genève. 19.45, couleurs
en éventail. 20.30, « La voix humaine »,
drame. 21.15, les grands concerts. 22.30,
Informations. 22.35, la symphonie du soir.
23.12, musique patriotique.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, proverbe, musique. 7.50, informa-

tions. 8 h., œuvres de Schubert. 8.45.
prédication catholique romaine. 9.15, une
messe missionnaire africaine. 9.30, qua-
tuor. 9.45, prédication protestante. 10.15,
concert symphonlque. 1120, rencontre in-
ternationale de Jeunes. 12 h., solistes.
12.20, nos compliments. 12.30, Informa-
tions. 12.40, concert dominical. 13.30,
émission pour la campagne. 14.15, con-
cert populaire. 15 h., promenade dans la
nature. 15.20, une suite de KUnnecke.

15.45, sports, musique. 17.30, musique
de chambre. 18.15, un récit en dialecte.
18.40, œuvres de J.-P. Sweellnck. 19 h.,
les sports du. dimanche. 19.25, communi-
qués. 19.30, Informations. 19.40, musique
légère. 2020,1 die Verfolgten. 21.40, con-
certo de Mehdelsshon. 22.15, Informa-
tions. 22.20, virtuoses de la musique
légère. \

TÉLÉVISION ROMANDE
8.55, Championnats suisses de ski. 17 h.,

terre romande. 17.15, ciné-dimanche.
18.15, premiers résultats sportifs et
Sport-Toto. 20.15, téléjournal. 20.40,
€ L'aigle à deux têtes », film. 22.10, pré-
sence catholique chrétienne. 22.2(s' infor-
mations.

EMETTEUR DE ZURICH
8.55, Championnats suisses de ski .17.10, la construction d'un orgue, docu-

mentaire. 17.25, programme familial. 18
h., résultats sportifs. 18.10, de semaine
en semaine. 20.16. téléjournal. 20.40,
« Pas de vacances pour le Bon Dieu »,
film. 22 h., informations.

UNE INSCRIPTION
QUI A DEUX MILLE ANS ,1 :

Le département israélien des
antiquités a annoncé qu 'au cours
de fouilles effectuées dans une for -
teresse du sud d'Israël , on a dé-
couvert une inscription qui doit
être vieille, croit-on, de 2000 ans.
Les quatorze lignes de cette ins-
cription sont écrites à l' encre sur
un fragment qui a été trouvé à
proximité du f or t .  Elle semble fai-
re partie d' une lettre, sembla-
ble aux fameuses lettres de La-
chish datant de 586 avant Jésus-
Christ. La let tre commence par
ces mots : « Puisse Dieu écouter
la voix de son serviteur. »

I n  des meilleurs
romans dessinés

fra nçais

copyright by Opéra Mundl et Oosmopreas

CECILE

£ af cAsiNo ljl m
à proxl mité Immédiate de Nyon

et de Genève
TOUS LES JEUX

Soirée dansante à 21 b.
Matinée le dimanche - Attractions

Samedi 30 Janvier, 1960 en sotrée,
Dimanche 31 Janvier 1960, en matinée

et soirée
Le compositeur aux cent succès,

Henri BOURTAYRE, présente la Joyeuse
-j fantaisiste :

Jacqueline ROLAND
Les danseurs burlesques des cabarets

parisiens :

BOPP et SOPHIE

*̂̂ — » "

GABA^

Roulin - Radio
TÉLÉVISION

Seyon 18 — Tél. 6 43 88
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Attention... Danger ! \
Dans tous ies lieux publics des milliers de germes nui»
sibles guettent l'organisme. Prémunissez-vous contre les
risques d'infection en suçant lentement une délicieuse
pastille FORMITROL. Abasedeformaldéhyde,FORMITROL
est un S" "V puissant antiseptique et un désinfec-
tant éner-fe)H;)îits)Ugique. Son action virulicide est recon-
nue, et v_^/ ?on efficacité fait dire de plus en plus:

Ezv __a "* V >=̂__?_X __¦¦ _____ .̂ TiB

BaPSaHK ¦cal »J <-_.. aal h 7&1 I
¦BaBs?* • ^̂ .  ̂l l t.™ ^. A il&fcfl n ¦

Un produit de Dr-A.Wander S.A, Berne

A vendre tout de suite ou pour date à
contenir

important garage
avec station, 2 grands ateliers, magasin d'ex-
position, aiixière-magasin, bureau, appartement
neuf , etc., situé sur une artère principale à
proximité de deux hôtels. Reprise de l'invenr
taire, outillage et pièces détachées. Adresser
offres écrites à S. P. 923 au bureau de la
Feuille d'avis.

SAUCISSON I
pur porc (pas gras) avantageux

Boucherie R. MARGOT
Vente 'au comptant '¦¦''[ . % i j i

Le petit meuble
qui vous manque...
... vous le trouverez
au deuxième magasin

de

1&3B.
".l U C H A T l .̂  Il

rue des
Fausses-Brayes
Tél. 038-5 75 05

>_<_^_______Êfe,

JÊk Panier plein
\ ~\~-j  4f aM f &Ir eMv ts !
_ j  /̂,l**S*ï2àWSË m1 î '">*y :̂W »; ĝL '*%.- ' •

Â
~* ' 'Sik. Votre repas de dimanche :

• _ _ 6 % = n e t

POULETS U.S.JL & Qfl2
prêts à rôtir , 5.30 TFs ïJO

(NON -MEMBRES S %) "
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Création du beau j ardin

J. GACOND
architecte-paysagiste

Neuchâtel
Tél. (038) 8 3193 ou 5 48 45

ENTRETIEN
TAILLE

PLANTATIONS

¦ 4H_nyn
__¦__ ¦_ __ > :j:;:;:j:;: ¦¦¦ *«¦¦ IÉÉÉÉI ¦¦¦¦¦ »

¦̂ ¦lli
ivi ¦¦- • 1  i Ua^i s r i • - fliPourquoi la «VW» occupe-t-elle

, si peu de place au budget ?
' Parce que son prix est favorable, son entretien extrêmement .J

avantageux et ses frais d'amortissement insignifiants. Cette
économie proverbiale, elle l'a déjà prouvé des millions de fois.

mSPàYfM Faites des économies — roulez en VW

GARAGE HIRONDELLE-NEUCHÂTEL

. Pierre SENN Pierre-à-Mazel Tél. 5 9412

Boudry : Garage des Jordils, S. à r. I., A. Bindith
Cernier : Garage Beau-Site, J. Devenoges

-¦ Fleurier : Garage Léon Duthé
' Peseux : Garage Central, Eug. Sfram \
i La Côte-aux-Fées : Garage Piaget et Briigger

BELLE MACULÀTURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal.

¦ fnlRïïffl'V' a ¦ *&

^̂ ^^̂^̂  ̂
POUR VOUSrar̂ j^^̂ E 1 AUSS)

GLOCKNER
MEUBLES < C R E D O - M O B >

successeur :
Ch. Nussbaum

PESEUX (NE) - TÉL. (038) 8 43 44
vous propose

CHAMBRES À COUCHER » ^* 1090.-
SALLES À MANGER * P . ,  ¦ * . 790.-
STUDIOS * p»^  ̂ 650.-

! et vous Invite à venir visiter le choix Immense
de l'ameublement complet

... ET A DES PRIX TRÈS INTÉRESSANTS
Sur demande, grandes facilités de paiement

seulement 4 % % d'intérêt
LIVRAISON FRANCO DOMICILE

Demandez notre catalogue, en retournant ce coupon

NOM : PRÉNOM : 

I 

LOCALITÉ : 
RUE : CANTON :

. _ notre .
su per-vente
de

„ .

&JE ife;;;-/ " ;¦- ., 

est un 
triomphe

Drap Essuie-

de lit Drap main
molletonné de bain " pur coton

Drap ..«««.. .rU Linge de ._ _ . ¦ ¦
\ pur coton K 120X160 40 X 80

. . coton . . „ cuisine
bordure très belle

, blanchi .. , fond
couleur qualité

bordure crème à

8QQ 
tissée carreaux \̂ JF
170X250 |ft 90 -.7J— 15*^.̂  —

lluossiwt SCHOHW
l,H»|lw P0HT D'HAUTERIV E

S Les I

I SOLDES 1
[ (Vente autorisée par le département j
M de police) a

• i
viennent de débuter |

| Il faut les visiter j

!I Des affaires
a I
[ sensationnelles \
R pour peu d'argent \

MAISON |

SCHINZ l
| NEUCHÂTEL J

Revoici le printemps bientôt-
le temps joli du Sinalco \

Boisson de table au jus de fruits î '

A vendre pour caus<
de manque de place
1 grand

FOURNEAU
en catelles, tous combus-
tibles. Conviendrait pou_
une ferme ;

2 fourneaux moyens ei
catelles, tous combusti-
bles ;

1 « Couvlnoise » boli
et charbon, chauffan
300m3 environ.

Le tout en très boi
état, à liquider au plui
offrant. — Offres soui
chiffres G. L. 889 ai
bureau de la Feulll<
d'avis. 

Pour cause de

rupture
de contrat

à vendre mobilier de
Fr. 3000.— à Fr. 5000.—.
Bon rabais. Adresser of-
fres à U. R. 893 au bu-
reau de la. Feuille
d'avis.

A vendre petite

maisonnette
de vigne, en bols, cou-
verture tôles ondulées
à prendre sur place
peut aussi être utilisé)
comme petit chalet à If
montagne. N. Gaberel
Chansons 19, Peseux
Tél. (038) 8 11 16.



Hiérarchie respectée : Madeleine Chamot
et Roger Staub restent les plus forts

Les championnats suisses de ski des épreuves alpines ont commencé hier
à Wildhaus par le slalom géant

La première journée des
championnats suisses (épreu-
ves alpines), à Wildhaus, a
été favorisée par des chutes
de neige fraîche, ce qui n'a
pas été toutefois sans poser le
problème du fartage aux con-
currents.

Les deux vainqueurs de Tain der-
nier ont conservé leur titre en
slalom géamt ïtet tous deux ont ins-
crit leur nom pour la quatrième
fois au palmaires de cette épreuve.
Madeleine Chamot-Berthod avait , en
effet , déj à triomphé en 1952, 1956
et 1959, tandis que Roger Staui>,
pour sa part, a obtenu son qua-
trième succès consécutif.

La deuxième classée, chez les
dames, Annemarie Waser, cham-
pionne su isse de slalom spécial et
du combiné alpin , a terminé à
près de six -secondes de Madeleine
Chamot , don la principale rivale
fint , vendredi ,"Mairgrit Gertsch. Cette
dernière avait réalisé le meilleur
temps intermédiaire, ;mais elle fut
vict ime d'une chute qui la fit rétro-
grader au huitième rang.

D uj  côté > mascul in , la situation
présenta cette slmiliitiide que Fredy
Brupbacher, qui devait tomber,

Les trois meilleurs de l'épreu-
ve réservée- aux messieurs :
Staub, Pajarola et W i l l y  For-
rer, que l'on voit de gauche

à droite.

Madeleine Berthod, que nous
voyons ci-dessus sur les pentes
de Wildhaus, a nettement

dominé ses concurrentes.

accrocher une porte et finalement
être disqualifié après avoir réalisé,
en dépit de sa chute, le cinquième
meilleur temps (2' 58"), fuit um
concurrent plus dangereux pour
Roger Staub que son suivant immé-
diat , Nando Pajarola. Celui-ci put
cependant croire longtemps à la
victoire, car le fu tu r  vainqueur ne
partit qu'en dernière position du
premier groupe. Principaux résul-
tats de ce slalom géant :

DAMES (1100 m., dénivellation
320 m., .17 por tes )  : 1. Madeleine
Chamot-Berthod (Château-d'Oex ) 1'
43" 3 ; 2. Annemarie Waser (Bannal p )
1' 49" 1 ; 3. Lilo Michel (Mi i r ren)
T 50" 4 ; 4. Madeleine Clivio-Stucki
(Sp iez) V 50' 6" ; 5. Hedi Beeler
(Arosa) V 51" 3 ; G. Yvonne Riiegg
(Arosa) V 52" 9 ; 7. Rosa Waser
(Bannal p,  Ire des juniors)  T 55" 1 ;
8. Margrlt Gertsch (Wengen)  1' .5.0" 2 ,-
9. Silvia Gnehm (Zur ich)  V 55" 7 ;
10. Paillette Ganta (Caux) V 57" 9 ;
11. Solveig h Hari (Adelboden)  1' 5.9" 2 ;

12. Geneviève Chamag (Genève) 1'
59" 5 ,- 13. Madeleine Bonzon (Villars)
1' 59" 8 ; 14. Marianne Bryner
(Genève) 2' 00" 4.

MESSIEURS (2300 m., dénivellation
530 m., 62 portes) : 1. Staub (Arosa)
2' 52" 8 ; 2. Pajarola (Davos) 2' 53" 7 ;
3. IV. Forrer (Wildhaus) 2' 56" ; 4.
Ardiiser (Davos , 1er des seniors I )
2 56" 6 ;  5. R. Grûnenfelder (Wangs)
2' 58" 3 ; 6. A. Mathis (Bannalp)
3' 00" 7,} 7. Herwig (Arosa) 3' 00" 3 ;
8. G. Grûnenfelder (Wangs)  3' 00" 7 ;
9. G, Schneider ( la,  Chaux-de-Fonds )
S' , 00" 8 ;  10. W. Schmid (Stootr,. 1er

imJkVUniôrs ) 3' 01" 5 ;- 11. Schlunégger
rf brindelwald) 3' 01" 8 ; 12. S. Biner

(Zermatt)  3' 03" 3 ; 13. Zrgd (Adel-
boden) 3' 04" 4 ; 14. W. Mottet
(Bienne) 3' 04" 7.

Le crédit de Zurich augmente à nouveau

v*,. • 4j.w . ¦.«*:; A» , .* • •
Une phase du match Zurich - Lausanne disputé l'autre soir au Maliens.adion :
échappant à Grieder et à Roth , les Zuricois Haerry et Berchtold se sont présentés

seuls devant le gardien Stempfel. Mais le palet était ailleurs :
. entre les jambes de Roth (à gauche).

Quatre matches inscrits durant ce week-end au championnat suisse de hockey sur glace

Avec une petite interruption
seulement en l'honnenr de
l'équipe de Tchécoslovaquie ,
dont le jeu conserve toujours
ses qualités essentielles de sou-
plesse, dc vitesse et de suprê-
me élégance , le championnat a
repris mercredi et jeudi pour
les deux clubs romands de li-
gue A qui ont mal commencé
leur voyage à travers la Suisse.

Battu par Bâle, Young Sprinters
peu t faire valoir des circonstances at-
ténuantes — absences de Bazzi et
d'Uebersax. Quant à Lausanne, il a
essuyé une lourde défai te  face à Zu-
rich dont le crédit augmente à nou-
veau. Ainsi , les équipes romandes res-
tent à égalité dans l'insuccès et au
classement.

Pour elles , la situation n'a pas l'air
de devoir s'améliorer ce samed i même :
Davos chez lui (Lausanne) n 'a pas
l'habitude de faire ,des concessions;
d'autre part , Berne (Young Sprinters)
joue désorm a is son championnat et son
titre à chaque match.

La situation avant
les matches du week-end

J G N P  Buts Pts
1. Zurich . . . .  8 8 1 1 47-23 13
2. Bâle 9 5 0 4 33-33 10
3. Berne . . . .  7 4 1 2 30-19 9
4. Davos . . . .  7 4 0 3 36-26 8
5. Young Sprinters 9 4 0 5 38-35 8
6. Lausanne . . . 9 4 0 5 46-5-1 8
7. Ambri Piotta . . 7 3 0 4 29-33 6
8. Arosa . . . .  8 1 0? 25-61 2

Revanche de Berne ?
Les Bernois sont en nets progrès et

la crise dans laquelle les avaient plon-
gés certaines défaites semble être sur-
montée. Définitivement ? — Nous n'en
savons rien, au fond , avec ces équipes
capricieuses comme des chèvres de
montagne.

Deux raisons les animeront particu-
lièrement: Young Sprinters les a bat-
tus au premier tour par le plus petit

résultat qu 'il soit : lis ont donc une
revanche à prendre. Ensuite, ils ne
peuvent désormais plus se payer de
fantaisies s'ils ne veulent laisser échap-
per leur proie zuricoise. Mais Young
Sprinters a impressionné le public
bâlois mercred i soir par sa vigoureuse
action terminale ; s'il récupère Bazzl
et Uebersax, il possède des chances
réelles de victoire.

Comme à la f oire
Pour l'heure, le classement manque

singulièrement de clarté par le fait que
certaines équipes ont deux matches de
retard. A "égalité de matches , par exem-
ple, Ambri (7me) peut rejoindre Bfile
(2me) : ça ressemble un t a n t i n e t  à la
foire de Beauca ire. Ce qu 'il y a de
drôle dans l'ordre des rencontres de
cette fin de semaine, c'est que le sort
a pris les deux l>ouls du classement
pour les opposer IHin à l'autre : 1er
contre Sme; 2me contre Vme ; 3me
contre fime ; 4me contre Sme. Un nou-
veau caprice, évidemment.

Zurich favori
La défaite infligée par Arosa à

Young Sprinters est un avertissement
pour Zurich en déplacement dans les
Grisons: le champion en devenir joue-
ra très attentivement. Il part nette-
ment favori

Ce qui n'est pas le cas pour Bâle
contre Ambri. Les Tessinois, dont le
style ardent réalise dans chaque cham-
pionnat des exploits , paraissent bien
capables de remettre Bâle à la raison.
Bâle — il l'a déjà prouvé maintes fois
— vaut Jes meilleurs dans un match
où tout lu i  chante. Cependant, il a le
défaut de manquer de constance et
surtout de se relâcher sur la fin.

Contre une équipe qui bouscule, ça
peut lui être fatal. Y. Y.

Y aura-t-il des matches
de barrage ?

Le comité central de la ligue
suisse de hockey sur glace a rap-
pelé aux clubs de ligue nationale
A les dispositions qui seraient appli-
quées si deux ou plusieurs équipes
termineraient le championnat à égalité
de points, à savoir :

En cas d'égalité de deux équ ipes
au premier rang, un match de bar-
rage, sur ter rain neutre , avec pro-
longation éventuelle si cette ren-
contre restait nulle , une deuxième
serait disputée , égalemen t avec pro-
longation si nécessaire et , si aucune
décision n 'était encore intervenue , la
différence de buts marqués pendant
le championnat désignerait alors le
nouveau détenteur du titre.

En cas d'égalité au premier rang
de plus de deux équipes , seuls accé-
deraient au (ou aux) match(cs)  de
barrage les deux clubs présentant la
meilleure différence de buts à leur
goal average.

En cas d'égalité de deux équipes
au dernier rang, un seul match de
barrage, avec prolongation éven-
tuelle , puis la différence de buts in-
terviendrait si cette rencontre ne don-
nai t  aucu n résu ltat positif.

En cas d'égalité de pins de deux
équipes au dernier rang, le match de
barrage opposerait les deux clubs
possédant la plus mauvaise différen-
ce de ..buts., .

Roger Vonlanthen
v»

par V. B. I

Huit questions à

l'inter des Grasshoppers qui fut
(en 1954.) un

des meilleurs footballeurs du globe

PREMIÈRE QUESTION :
Est-ce Vrai que l'expédition

italienne fut pour vous uni-
quement une opération finan-
cière ?
¦ Réponse : Je reste indigné  h l'idée
qu 'à notre  époque encore une person-
ne puisse a t t r ibuer  à un citoyen suisse
la caract éristique du fameu x dicton
« Pas d'argent , pas de Suisse ». L'Ita-
lie, seulement avec ses beautés natu-
relles et sa civilisation, offre tant
d'autres  perspectives à... explorer.

DEUXIÈME QUESTION :
Pourquoi êtes-vous revenu

en Suisse ?
Réponse : Mon séjour en I ta l ie  était

prévu pour trois ans ; l'ambiance
me plaisant , je le prolongeai d'un an ,
mais la vie touristique ne pouvant
éternellement durer, il fallait  songer
à l'avenir !

TROISIÈME QUESTION :
Que pensez-vous des (nom-

breuses ) humiliantes défaite?
concédées - par Grasshoppers
durant le premier tour ?
' Réponse : A qui pourra établir un

diagnostic de ses défaillances , Grass-
hoppers accorderait une prime « sup-
plémentaire », à moins que cela ne
soit simplement le juste reflet de sa
valeur. Et sur tout  ne retenons pas la
malchance qui a trop bon dos pour
les équipes don t les ambitions ne se
snnt pas réalisées.

QUATRIÈME QUESTION :
Quand rien, ou presque,

n'allait dans l'équipe et que
les buts s'accumulaient, n'.iii-
riez-vous pas préféré être
spectateur ?

Réponse: On l'était déjà par la for-
ce des choses, le ballon étant toujours
en possession de l'adversaire.

CINQUIÈME QUESTION :
Croyez-vous que des joueurs,

en Italie notamment où les en-
jeux sont plus considérables ,
se droguent ?

Réponse : On a déjà tro p écrit sur
cette question mystérieuse sans ja-
mais avoir pu prouver quelque chose
de concret. Malgré tout ce qu'on en
dit , le football  est resté un sport cor-
rect et honnête,  et le problème est de
savoir quand l'absorption de vitami-
nes peut devenir une espèce d'e dro-
guage.

SIXIÈME QUESTION :
Est-ce vrai que la boxe au-

rait été le dernier sport que
vous auriez pratiqué, dc peur
de vous faire abîmer le visa-
ge ?

Réponse : J'apprécie la boxe, Va lut-
te greco-rômâine, le catch comme
sports spécifiques. Beaucoup moins
une combinaison des trois sur un
terrain de football . • La terre aux

Vonlanthen ne s'est jamais départi
de son amabilité pour nous répon-
dre. Comme sur le terrain, il fut

un gentleman.
(Phot. A.T.P.)

paysans, le football aux footbal-
leurs » ! Non ?

SEPTIÈME QUESTION t
Quel est le terrain qui vous

convient le moins ?
Réponse : Chiasso.

HUITIÈME QUESTION :
Quel est le public que vous

.pouvez le plus sympathique ?
Réponse : Je ne connais pas de pu-

blic qui ait une sympathie sponta-
née, sans raison pour Grasshoppers,
si ce n'est celle de pouvoir assister
à un beau match ; cela tient plus
à Une question d'objectivité et là,
franchement, le public zuricois vient
au premier rang.

ifflHl LHlifcil'Sffl
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Une première victime
è Squaw Valley ;.

La première victime sérieuse des
VIHmes Jeux olympiques d'hiver à
Squaw Valley a été le responsable
des mesures de sécurité et la pre-
mière blessure a été provoquée... par
un éclat d'obus !

Dick Stillman , expert de la lutte
contre les avalanches et responsable
de la sécurité sur les pistes, a été
hospitalisé après avoir reçu un éclat
d'obus dans la cuisse gauche. Il a
été blessé alors que ses canons anti-
recul de 75 et de 105 tiraien t pour
déclencher des avalanches sur une
montagne. Il sera hospitalisé pendant
une semaine.

Jambes cassées
" Jeudi, à V entraînement des
chanipionnats suisses, les je unes
Bernois Hans Burn (Adelboden)
et Jost  Brunner (Wengen)
ont été victimes de mauvaises
chutes et se sont cassé une
jambe.

Aux chanipionnats d'Australie

Fraser et Emerson
éliminés en double

Après avoir battu la Brésilienne Ma-
ria Ester Bueno en quart de finale , la
jeune Australienne de 17 ans Margaret
Smith a t r iomphé de sa compatriote
Mary Reitano par 7-5, 2-6, 6-2 en de-
mi-finale du simple dames des cham-
pionnats internationaux d'Australie, à
Bris-bane. Elle se qualifie ainsi pour
rencontrer, en finale , sa compatriote
Jan Lehane, qui ne compte qu'une an-
née de plus qu 'elle et qui a réussi
l'exploit d'éliminer, dans l'autre demi-
finale, la Bri tannique Christine Tru-
man par 7-5, 3-6, 7-5.

Les final es du double messieurs et
du double mixte ont donné des résul-
tats surprenants : Bob Mark et Bod
Laver, qui avaient affiché une forme
quelconque en simple, se sont mon-
trés brillants en double et ont conser-
vé leur titre australien en triomphant
de leurs compatriotes Neale Fraser et
Eroy Emerson, va inqueurs à Wimbl e-
don, par 1-6, 6-2, 6-4, 6-4. De leur côté ,
le Sud-Africain Trevor Fancutt et la
jeune Jan Lehane ont battu les grands
favoris du double mixte, Bob Howe et
Maria Ester Bueno (Australie-Brésil)
par 6-4, 6-4.

La première journée des cham-
pionnats suisses des épreuves alp i-
nes de ski s'est terminée par. Jes
victoires de Madeleine Chamot-
Berthod et de Roger Staub. Ces suc-
cès ne sont pas pour nous étonner,
bien au contraire. Mais on pouvait
cependant penser que nos deux
meilleurs skieurs , certains d' aller à
S quaw Valley, ne prendraient pas
trop de risques , rendant rtih.ii plus
aisée une revanche aux évinces des
Jeux d'hiver.

Dans le champ ionnat suisse de
hockey sur g lace qui se poursuit
durant le week-end , nos deux équi-
pes romandes de caté gorie supé-
rieure , Ynung Sprinters et Lausan-
ne , seront de nouveau en dép lace-
ment au cours du prochain week-
end. Les Vaudois a f f ron teron t  Davos
dans les Grisons , où ils n'ont 'guère
de chances de vaincre ; les Neuchâ-
telois se heurteront à Berne. Ce
match , important pour les Bernois,
risque de se dérouler dans une am-
biance houleuse. Courage , Young
Sprinters , vous n'avez p lus rien à
perdre.

Les deux autres rencontres : Am-
bri - Bâle et A rosa-Zurich, ne sem-
blent pas devoir apporter de grands
changements au classement. A moins
que les Grisons ne renouvellent
leur exploit de Neuchâtel , ce qui
éviterait que la course au titre ne
se transformât en un monologue !
Et , d' autre part , le cas d'Arosa ne
serait pas définitivement classé I
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Des étrangers aux..,
championnats suisses

A f i n  de permettre aux concurrents
des championnats du monde, qui au-
ront lieu à Davos les 6 et 7 févr ier ,
de s'entraîner en compétition, lé club
internaliôÀal des patineurs de Davos
a décidé de porter à l'échelon inter-
national les . championnats suisses qui
se dérouleront durant le week-end.
C'est ainsi qu 'aux douze patineurs
helvéti ques qui s 'a f f ronteront  sur les
distances de 500, 1500, 3000 et 5000
mètres pour l'attribution des titres
nationaux, viendront s'ajouter W étran-
gers , représentant 12 pays , parmi les-
quels les Soviétiques Stenine , Gont-
charenko , Grichine, Gurov et Kotov ,
l'Australien Colin Hickey, tous les
Hollan da is et les Allemands de l'Es t
inscrits pour les. championnats du
monde, ainsi que quelques Standi-
navis. j

£ Championinate d'Asie de basketbali à
Manille ; poule finaile : Philippines bat -
tent Chtae nationaliste 99-78. Le titre
est' acquis aux Philippines.
# A la suite de la réclamation déposée
par Dukla Prague au sujet des incidents
techniques qui marquèrent le match
des quarts de finale de la coupe d'Eu-
rope, des clubs champions de handball,
où : l'équipe tchèque était opposée à Dy-
namo.. Bucarest , la Fédération internatio-
nale de handball a demandé un rapport
à l'arbitre de cette rencontre, afin que
la cdmimission technique puisse exami-
ner " l'es faits et rendre son verdict.
0t 'Pour ses débuts de tennisman profes-
sionnel aux Etats-Unis, le Péruvien Alex
Olmedo a battu, à' .Sari FranclscoM l'Amé-
ricato. Tony Trabart par 6-4, 6-2. La
nouvelle méthode adoptée par Jack Kra-
xnec,'.- .consistant à obliger les joueurs à
ne ,pas frapper la balle de volée avant
qu'aie n'ait rebondi au moins une fois
sur le sol de chaque côté du filet, a été
essayée avec succès au cours de cette
partie.
0 Après consultation des participants,
le Jury de la Fédération internationale
de Bobsleigh a décidé de renvoyer le
chaàfijjtonnat du monde de bob à quatre
d'une semaine, et de le fixer aux 6 et
7 févwler. <- -.-

£ En raison de violentes chutes de nei-
ge, les premiers matches du tour final
du championnat suisse de curling, qui
devaient avoir lieu à Wengen, ont été
renvoyés à ce matin.
£ Une statue sera élevée à la mémoire
de Fausto Coppi à l'intérieur du vélo-
drome olympique. Telle est la décision
prise hier à Rome par le comité olym-
pique national italien.
% Le boxeur poids moyen américain Don
Fullmer, âgé de vingt ans, et frère de
Gène Fullmer , champion du monde de
la catégorie selon la N.B.A., a battu aux
points, en dix rounds, à Saint-Louis
(Missouri), l'ancien champion du monde
des poids welters Virgll Akins.
£ Afin d'initier les candidats à l'ar-
bitrage en football , un cours aura lieu
à Neuchâtel le 1er février.

A 'À' l'issue du premier tour du cham-
pionnat sut de hockey sur glace de
ligue nation _ A (chaque équipe ayant
disputé sept ___ _.tches), le classement du
challenge de bonne tenue était le sui-
vant : 1. Lausanne, 8 p. ; 2. Young
Sprinters 16 p. ; 3. Bâle et Arosa. 18 p. ;
5. Davos, 20 p. 6. Zurich, 22 p. ; 7. Ambri
Piotta, 31 p. ; 8. Berne, 32 p. A la suite
des incidents du match entre Ambri
Piotta et Berne, ces deux clubs ont été
pénalisés du maximum de 10 points.
£ Sur la piste de 400 mètres de Squaw

Valley , au cours des épreuves finales de
sélection de l'équipe américaine, Bill
Disney a battu le record du monde de
patinage de vitesse sur 500 m. en réali-
sant le temps de 40"1.
0 Poule de promotion des champions
de groupe de Ire ligue en hockey sur
glace, groupe Berne II, Bienne et Petlt-
Huningue, premier match : Bienne-Petit-
Huningue 13-2 (4-0, 6-0 , 3-2). \ :
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VIENNE. — Le comité d'organisation
des Jeux olympiques d'hiver de 1964 à
Inmsbruck a tenu sa deuxième réunion
générale à Vienne. Diverses commissions
ont été formées et , après différentes
controverses, le secrétaire général a été
nommé en la personne du ' professeur
Frledl Wolf gang ( Bad Gastein) . U a été
décidé de faire activer les préparatifs,
de façon qu 'une répétition générale puis-
se avoir lieu dans toutes les épreuves
olympiques durant l'hiver 1963.
M______-- -̂-----BMBH_____._._______i.__________________________
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Aux essais de Buenos-Aires

L'Américain Phi! Hill
est le plus rapide

Les premiers essais en vue de la
course des « Mille kilomètres » de Bue-
nos-Aires (première épreuve du calen-
drier international 1960 et première
épreuve comptant pour le championnat
du monde des constructeurs) se sont
déroulés sur l'autodrome municipal de
Buenos-Aires.

L'Américain Phil Hill , sur « Ferrari
3 litres », s'est montré le plus rapide,
parcourant le circuit de 9 km. 476 en
3' 28"9, soit à la moyenne de 163 km.
306.

Les principaux essais n 'auront toute-
fois lieu que samedi , certains coureurs
(tels le Français Maurice Trint ignant
et le Belge Olivier Oendebien) n'étant
pas encore arrivés vendredi dans la
capitale ""argentine. D'autres , tels les
as argentins Jésus Iglesias , Enrique

iStfgon 'i et Rodolfo de Alzaga , se sont
contentés de reconnaître la piste sans
pousser à fond leur voiture . Voici les
autres meilleurs résultats de la jour-
née :

Don Gurney (E-U) sur « Maserati »
2 ,5 lit ., 3'30"8 ; Wolfgang von Trips
(Al) sur « Ferrari » 3'31"3 ; Masten Gre-
gory (E-U) sur « Maserati » 2 ,8 1., 3'
32"1 ; Froilan Gonzalez (Arg.) sur « Fer-
rari », 3'34"1 ; Luigl Scarflottl (It) sur
« Ferrari » , 3' 38"6 ; Wolf gang Seidel (Al)
sur « Porsche », 3' 40"3; Henry Blanchard
(Be ) sur « Porsche », 3' 44"6 ; Edgar
Barth (Al) sur « Porsche » , 3'47"8.

Le tirage au sort
en coupe de France

La fédération française de foot-
ball a procédé hier au tirage au
sort des 16mes de finale de la cou-
pe de France. Voici l'ordre des ren-
contre qui seront jouées le 14 fé-
vrier : Grenoble contre Angers ;
Lyon contre Monaco ; Forbach con-
tre Lens ; Toulon contre Lille; Red
Star contre Montpellier; Sète contr e
Racing Paris; Rennes contre Haut-
mont;  U.S. Gardanne contre Toulou-
se ; Saumur contre Nîmes; Stade
français contre Blois ; Boulogne
contre Cannes; Saint-Etienne contre
Marseille; Reims contre Rouen ;
Strasbourg contre Le Havre ; Limo-
ges contre Nancy; Sedan contre
Nice.

0 La commission pour la sélection des
amateurs de l'A.SJ' . a fixé un entraine-
inei'.i en quatre groupes, respectivement
à Berne (2 février), Lucerne (4), Zurich
(9) et Lausanne (11). Une rencontre
complémentaire entre des sélections A et
B est prévue pour le 24 février à Berne,
tandis qu'un autre match d'entraine-
m-ent devrait encore avoir lieu le 9 ou
le 16 mars, avant la confrontation avec
le Luxembourg (27 mars) pour le tour-
noi préolympique.
0 Le président du comité d'organisation
de la coupe du monde, M. Ernest Thom-
men, étant tombé malade, la réunion
qui devait avoir Heu le 8 février au
Chili a été annulée, et les membres du
comité devront se réunir à Bâle, & fin
février.

Sedan sera opposé
au champion Nice

HOCKEY SUR OJACE'™̂
Championnat de ligue' A.

30 janvier : Berne-Young Sprinters ;
Davos-Lausanne

31 Janvier : Ambri-Bâle ; Arosa-Zurich
Championnat de ligue b

30 janvier : Grindelwald-Kloten ;
Saint-Moritz-Langnau ; Sierre-Ser-
vette ; Gottéron - Zurich II.

31 janvier : Martigny-Sierre ; Monta-
na/Crans - Sion.

AUTOMOBILISME
31 janvier : slalom national à Arosa ;

Grand Prix d'Argentine à Buenos
Aires

BOBSLEIGH
30/31 Janvier : championnats du mon-

de à quatre à Cortina d'Ampezzo ;
course à Leysin

PATINAGE
30/31 Janvier : championnats suisses

de patinage de vitesse à Davos
CURLING

30/31 janvier : championnats suisses
à Wengen

CYCLISME
3.0 janvier : réunion internationale

sur piste à Bâle
31 janvier : cross International à Nyon;

réunion internationale sur piste à
Zurich.

GYMNASTIQUE
30 janvier : quarts de finale du

championnat suisse Individuel aux
engins à Anet et Wlndisch

SKI
11/31 janvier : championnats suisses

d'épreuves alpines à Wildhaus
30/31 janvier : championnats suisses

d'épreuves nordiques à Saas-Fée
31' Janvier : courses à Kandersteg,

Coire et Schlegel
BOXE

31 janvier : éliminatoires du cham-
pionnat suisse à Genève
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A A la suite de leurs performances
dans les courses internationales du Lau-
berhorn à • Wengen et du Hahnenkamm
à Kitzbtihel, les coureurs Silvan Kindle,
Hermann Kindle et Adolf Fehr ont» été
désignés pour représenter la principauté
du Liechtenstein au combiné alpin des
épreuves de ski des Jeux olympiques
d'hiver de Squaw Valley . Ce trio sera
accompagné du prince Ferdinand de
Liechtenstein comme chef de délégation
et du conseiller technique Frânk-E.
Keller. . . .
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1 Ameublement complet
"¦ 'm Pour

1100 francs
H seulement à la Hvraison
|̂  

®* 36 mensualités de Fr. 39. 

-Jf Exemple : 1 MOBILIER COMPLET 17 PIÈCES
! ;?J à crédit : acompte Fr. 100.— et 36 X Fr. 39. 

ITINGUELY
il Ameublements - BULLE (FR)
ffl|| Route de Riaz - Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29

DÈS SAMEDI

Soldes des soldes
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Chemises de sport Chemises de ville CRAVATES
en flanelle, dessins h carreaux en belle popeline unie, blanc ef crème . ,

' pure soie et rhodia liquidées à bas prix
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TOUTE COMPARAISON CONDUIT :

Pro/ffer /î N/ I Q II V R E Demaîn il sem
auj ourd 'h ui  ̂u? li . 4̂ trop tard...

NEUCHÂTEL ;

Jambon de campagne
tous les vendredis et samedis

Boucherie R. MARGOT
Vente au comptant

UN RÉGAL , NOS

pefits coqs
poulefs

poulardes
extra-tendres

de notre abattage quotidien à Marin

L E H N H E R R
FRÈRES

Marin COMMERCE DE VOLAILLES Neuchâtel

On porte à domicile Tél. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4

c<»t à Colombier
au centre du village, que vous trouverez la
collection la plus riche-et la plus complète de

tissus de France
i,

ainsi qu'une grande EXPOSITION de

meubles de style
Frori KII III Z TAPISSIER-¦ »eu. nun4 DéCORATEUR
C O L O M B I E R  - Rue Haute 15

Tél. 6 33 15

L'APPEL DE LA JUNGLE MALAISE
FEUILLETON de là « Feuille d'xu iis dt-MeucMtel »

ROMAN
par 3

ISABELLE DEBRAN

Yolande pourrait prendre, de Sin-
gapour, l'avion pour Penang et y
arriver d'un coup d'aile. Mais elle
aime le calme du bateau , et le bat-
tement régulier de ses machines
anesthésie sa pensée. ¦ Vivre éter-
nellement caressée par la brise, ber-
cée, paresseuse...

Voici e.nfin Pensang. Quelle si-
tuation unique ! Tout à la fois: mer,
port et jungle.

Sitôt son paquebot immobilisé
dans ce port idyllique, la voyageuse
aperçoit Edward qui gravit d'un
pas alerte l'escal ier mobile. Il n 'a
pas changé ; c'est toujours l'Anglais
impassible qui trahit si peu ses
sentiments, qu 'il semble dépourvu
d'âme. Aurait-il un cœur de pierre ?

— Hello , miss Alençon , c'est
charmant de votre part de vous être
souvenue de mon invitation. Vous
ne regretterez certainement pas
d'avoir fait un petit séjour pour
admirer ce joyau avant de regagner
Paris.

— Plus de sept semaines sur mer
au lieu -de • cinq- jour s.;, différence

bien insignifiante en proportion du
plaisir que j'éprouve à vous revoir ,
cher Mr. Mackenzie !

Tout en articulant ces mots con-
ventionnels , elle songe qu 'ils sont
l'expression exacte de la vérilé , et
non pas seulement un compliment
de circonstance. Le charme cle Pe-
nang commence à opérer.

Les formalités de police et de
douane s'accomp lissent rapidement
grâce à l ' intervention d'Edward ,
personnalité fort connue à ce qu'il
semble. Pendant que ses deux servi-
teurs malais chargent les bagages
sur un taxi , il fait monter Yolande
à son côté dans sa luxueuse torp édo
qui commence allègrement l'ascen-
sion des 800 mètres du « pic » de
Penang.

— Vous aurez moins chaud , là-
haut , lui dit son obligeant ami. On
y respire mieux qu'en plaine et les
moustiques sont rares.

— Tant mieux. A Singapour on
leur sert de pâture.

— Distinguez-vous un bungalow

rose,, à gauche . du Crag Hôtel ? ' -C'est-,
là que je résidé. , i " ki'. 'i

— Seul ? A .„.„ ,
— Toujou rs. Excepté quand Ja

star miss Alençon daigne venir
égayer mon ermitage. '.'

— Après six mois de travail k
New-York , j' ai éprouv é le désir de
suivre votre suggestion et de vous
surprendre. Sans doute m'avez-vous
attirée ici par la force de vos pen-
sées.

— Le mensonge ne m'est pas fa-
mil ier , miss Alençon. Pardonnez
mon manque de courtoisie , .mais il
ne me semble pas vous avoir envoyé
des ondes assez puissantes pour agir
sur votre volonté,.

— -J'aime, votre franchise,, mon
chéri Cela me change tellement 'des
autres hommes... '

De la terrasse du bungalow,' la
vue est impressionnante : la jung le
vierge et accidentée , la ville de Pe-
nang étalée avec nonchalance sur
la côte , le port joyeusement animé ,
la mer d'un bleu turquoise , le petit
point noir qu 'est devenu , au milieu
de la baie , son paquebot arrivé tout
à l'heure de Singapour , qui débar-
que et embarque son fret et repar-
tira demain avec de nouveaux voya-
geurs. Au loin , la silhouette en gri-
saille de l'Etat malais de Kedah . Et
tant de paix paradisiaque alentour !

— Voici votre chambre , fniss
Alençon. Vous suffira-t-elle ?

— Vous avez fait des folies... Ce
madras rose est une pure merveille!

— Il atténuera un neu le manciue

?e confort . Voyez, ma chambre est
là , noh loin de la vôtre, et donne
shr cett e même galerie. En cas de
besoin , sonnez ou appelez . Mon re-
volver est toujours sous mon oreil-
ler. %.. .

— Espérons que vous n'aurez pas
à en faire usage. Ah ! voici mes ha-
gages. Vous permettez que je don-
ne quelques instructions à vos ser-
viteurs 1

II

' Dès le lendemain , Edward enlève
là jeune femme :
.. — Nous allons visiter les princi-

pales attractions de cett e île , celles
que tout étranger doit avoir vues.
Commençons par le temp le des Ser-
pents , à quinze kilomètres de la
ville. Puis-je vous donner , en cours
de route , quelques détails sur Pe-
nang ?

— Rien volontiers.
— Son histoire commence vers

1594. Le cap itaine sir James Lan-
caster était à la recherche d'un en-
droit favorable pour y réparer ses
navires . Ayant découvert le port
naturel de Penang, il y jeta l'ancre.
Il en repartit deux mois plus tard ,
ses provisions et ses matériaux
étant épuisés, et on ne l'y revit
plus.

— C'était un homme de peu de
goût. Il me semble que quiconque
a visité Penang ne peut jamais l'ou-
blier.

— N'est-ce pas ? L'histoire est
muette sur cett e ilê jus qu'en 1771,
date à laquelle le cap itaine Francis
Light estima que ce port était idéa-
lement placé pour le commerce des
Indes. Il négocia alors, avec le sul-
tan de Kedah , l'Etat malais que
vous voyez en face , l'acquisition de
l'île pour le compte de l'Angleterre.
Le 11 août 1786, le capitaine Light
débarqua officiellement à Penang.
Les indigènes , au nombre de 52, ac-
cueillirent favorablement les arri-
vants. Dès 1795, la population se
montait à 20,000 habitants, dont
3000 Chinois.

— Ils se faufilent partout.
— Oui , mais ce sont d'excellents

travailleurs , très recherchés comme
main-d' œuvre. Le comptoir établi
par le capitaine Light a prospéré ,
comme vous le constatez. La ville
compte aujourd'hui 100,000 habi-
tants et l'île est l'une des plus pro-
pres et des plus hygiéniques des
Trop iques. Mais nous voici arrivés.
Regardez le python qui somnole à
l'entrée n 'est-il pas , avec le cobra ,
le roi des reptiles ?

Dans le temple, les serpents sa-
crés reposent a leur guise sur les
corniches, sur les vases, sacrés com-
me eux , sur le sol, ou même sou-
vent sans gêne aucune sur la tète
des Rouddhas. Dans la journée , plu-
sieurs font une promenade dans les
bois, mais rentrent avec ponctualité
à l'heure de la distribution des
œufs crus.

Après un excellent déjeuner dans I
la salle à manger ventilée de l'hôtel I
Runnymede, dont les vastes baies
ouvertes donnent sur la mer calme -
et presqu e transparente , Edward
emmène Yolande dans ses bureaux.

— Pendant que j' expédie les àf- j
faires les plus urgentes, vous visi- Jterez mes installations sous la con- .
duite de mon meilleur collabora- ..
teur, lui dit-il. C'est un de vos com-
patriotes , un Français très capabl e
et extrêmement précieux , mais plus
fermé qu 'un Anglais .

Et comme il parait sur le seuil,
Edward fait les présentations :

— Monsieur Alfred Limours, ma-
demoiselle Yolande Alençon , la ce- ¦
lèbre cantatrice parisienne.

Elle sursaute. Alfred ?... A-t-elle
bien compris ?... Son regard enve-
loppe longuement cet impassible vi- '
sage bronzé , que strient des rides
prématurées. Mais de ses yeux, qu'il
tient obstinément baissés, s'est .
échappé tout à l'heure un éclair
qui a gravé en caractères de feu
un autre nom sur ce front ravagé :
Raymond de Marl y.

Et la vision d' un drame vieux de ¦•
cinq ans s' imprime soudain sur
l'écran du souvenir de la canta-
trioe : son fiancé, le fameux ténor
Rud in i , tué par Raymond , puis la
dispari t ion et la condamnation à
mort par contumace du meurtrier.

(A suivre.)

Les bonnes
idées KNORR:

-^ 

Le jour de la grande lessive,
quand il faut, comme à cette
saisoh, pendre le linge au
séchoir ou au galetas, il ne
reste plus beaucoup de temps
pou* la cuisine. Un repas
simple et vite prêt s'impose,
p. e. un potage-lunch !
Une substantielle soupe
Knorr telle qu'un Potage

» Il ¦ 
J: -i. *écossais ou l'on aura fait

chauffer un morceau de lard
ou une côtelette. Voilà qui
fera plaisir à tout le monde !

-
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Une fois par
semaine, un

potage-lunch
KNORR!
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Lits doubles
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complets, aveo 2 protè-
ge-matelas, et S matelas
& ressorte, garan- OQÇ .
«a 10 ans. Fr. t>99*m

A voir au 2me magasin

£JW
rue des Fausses-Braye*

Tél. (038) 5 75 05

Sur COLLO-CALOR le montier entier s'endort
la plaque chauffante et hygiénique que vous

mettez sous votre drap de lit.
OOLLO-CALOR soulage les rhumatismes, prévient

les refroidissements et névralgies. Crée une sen-
sation de chaleur agréable dans votre Ht.

Fr. 24.50 la plaque pour Ut à une personne ;
Fr. 34.50 la paire de plaques pour lit à deux

personnes.
Vente dans les pharmacies et les drogueries.

: Pour Neuchâtel : Pharmacies Coopératives. Grand-
Rue 6 — Parcs 113 — Serrières.

Importateur pour la Suisse : Jean ANDKET.
Champagne (VD). Tél. 3 12 73. — O.I.C.M. 26 226 .
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SAINT-IMIER

Vers la suppression
d'un passage à niveau

(c) Le consei l ler  d 'Etat  bernois Bra-
wand , directeur  des t r avaux  publics ,
s'est rendu à Sa in t - Imie r  en compagnie
de MM. Gerber. ingénieur  cantonal , et
Mar t i , Ingénieur en chef du I l lme
ar rond i s semen t , pour  é tud ie r  le pro-
blème de suppression du passage à ni-
veau de Séhastopol , à la sortie de la
localité , en d i rec t ion  de VilleVet.

Au terme de cette visi te , M. Brawand
a donné  pour ins t ruc t ions  que soient
étudiés  s i m u l t a n é m e n t  deux projets :
l'un prévoyant un passage sous voies
et l'autre un passage sur voies.

SONCEBOZ

La semaine de 5 jours
à l'école

(c) La semaine  de 5 jours au collège
de Sonceboz-Sonibeval qui , il y a un an ,
avai t  été Introduite à t i t re  d'essa i, sera
main tenue  d é f i n i t i v e m e n t .  Ataisi en a
décidé l-â^ coin nlission scolaire, à l'issue
d'une assemblée groupant  les parents ,
les autorit és, l ' inspeceur .  scolaire et le
corps enseignant. ¦_ ¦ ¦ - , .- -

LE PROCES JACCOUD
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Evidemment il y a des fils d i f f é r en t s
fabriqués dans le monde. On emploie
le f i l  de l in pour coudre les boutons
parce que c'est le plus résistant.

Un contre-expert témoigne
Un contre-expert est cnsi.ite appelé

à la barre, M. Walter Hepner , de Graz,
qui a été assistant à l ' ins t i tut  de cri-
minologie et qui est a t taché  k la direc-
tion de police de cette ville.  Le témoin
a été inv i té  par la défense à examiner
l'expertise fa i t e  par M. Hegg, chef du
laboratoire de police sc ien t if ique  de Ge-
nève.

Le témoin  déclare qu 'on a fa i t  appel
à ses services un peu t a rd ivemen t ,  que
par ai l leurs  il n'a pas disposé de piè-
ces originales pour sa contre-expertise.
En ce qui concerne le bouton , l'expert
a disposé d'un matériel  de comparai-
son , mais non de celui directement in-
criminé.
I II explique longuement  les contrôles

qu 'il a effectués  au point dc vue d imen-
sions , qua l i t é , poids . II déclarera no-
tammen t qu 'il 'a posé le boulon sur une
balance de fabrication suisse. A une
remarque de Me Nicolet qui voudrai t
que le public qui assiste aux débats
sache que l'on se trouve dans une cour
cniminelle, le président M. Barde, ré-
pond qu 'il ne croit pas que la cour
mérite un reproche quelconque.

Une discussion s'engage ensuite  sur
la question de savoir ce que l'on en-
tend exactement par fil  identique ou
fibre identique.

Le témoin pense qu'en langage d'ex-
perts c'est évidemment  l'a f f i r m a t i o n
d ' iden t i té  au plus haut  degré. Il pense
que si dans la première expertise on a
voulu dire qu 'il s'agissait  de bouton
de même fabr ica t ion , de fil de même
fabr ica t ion , de f ibre  ayant  la même
torsade, on aura i t  dû se prononcer au-
trement , car les caractér is t iques  don-
nées permettaient ce r ta inement  la con-
clusion à laquel le  on é ta i t  ar r ivée ,
mais on n 'a pas pu fa i re  la preuve.

Le président  aura i t  encore voulu sa-
voir de la bouche du témoin les m o t i f s
qu 'il peut avoir  eu de me t t r e  en doute
les conclusions de la première expertise
que le bou ton  t rouvé sur les l ieux du
cr ime p rov i end ra i t  d'un manteau dc
gabard ine  bleue.

La défense intervient
L'avocat de la défense t ient  à relever

que le Dr Heppner est in terna t ionale-
men t  le seul expert européen cer ta in
qu 'on puisse consulter sur la question
des fibres'. . ¦ ¦ -

M. Hegg, du laboratoire de police
s c i e n t i f i q u e  de Genève, est appelé à la
barre. II dira que le l iquide solvant
qu 'il a u t i l i s é  pour son expertise est
¦^par fa i tement  adéquat  et qu 'il a permis
l'ex t r ac t ion  complète des colorants  des

Jfibres examinées.
Le président a demandé à l'expert

-S'iil conteste le résul ta t  de l'expertise.
(Première en ce qui concerne le .para l lé-
lisme des courbes spectrographimies,
aL'avoeal de la défense. Me Nicolet , a
demandé de son côté au témoin de dire

"'si ce pa ral lé l i sme de deux courbes peut
être la conséquence d'une  différence
dc composant de la t e in tu re .

Le t émo in  ne le croit  pas.
Me Floriot : « lie bouton est évidem-

ment entièrement courant. »

Les témoins de moralité
à la barre

La cour passe e n s u i t e  à l'audi t ion de
témoins de moral i té  aussi bien pour
la f a m i l l e  Zumbach.

Le Dr M. A n t o i n e  Kincses, qui a
soigné Mme Zumbach , a encore été
appelé a v a n t  à donner  quelques explica-
t ions  sur  ta.nature du coup qu 'elle a
reçu dans l'omoplate droi te .  Il précisera
que Mme Zumbach est ré tabl ie  de ce
coup de feu.

Le pasteur de la paroisse de Plan-
les-Onates, M. Sauty,  a,ini ;»it beaucoup
la f ami l l e  Zumbach . Il déclare qii c M.
Zumbach était un  homme honnête, t ra-
va i l l eur , serviable, f ranc  et loyal . Il
ne lui  connaissai t  aucun ennemi .  M.
Zumbach avai t  cherché à se débar-
rasser de la bande de ses locataires du
garage, locataires qu 'il considérait  com-
me gênants .  Malheureusement  cela n'a
pu être fai t  en temps uli le .

Répondant , à une question du prési-
dent , il dit  qu 'il exclu! à 102 % t ou t e
collusion entre la victime et le nommé
Clôt.

Le professeur Paul Carry, témoin cité
par la défense, a connu Pierre Jaccoud
depuis 'M ans , la première fois alors
qu 'il était son professeur à l'univers i té .
Il a suivit la carrière de Jaccoud dès
l'origine. Il le considère comme un  des
meil leurs avocats de Genève. Il sou l igne
sa vaste cu l ture , sa force de travai l  cpii
faisait  l'admira t ion  de ses amis .  I_ a
personnalité de Pierre Jaccoud étai t
extrêmement attachante.

Pour le professeur Carry les fa i ts  re-
prochés à Jaccoud ne sont pas confor-

jj nesr à la personnalité de celui-ci tel
i qu 'il , l'a connu . « Pendant  ma maladie ,
"déclara encore le témoin , Jaccoud m 'a

manifesté une sympathie  affectueuse et
délicate. »

Me Yves Maitre, de 1« partie civile ,
Intervient pour rappeler que l'on avai t
appris que Jaccoud avait  envoyé des
lettres anonymes, avait une garçonniè-
re, s'était bat tu avec une femme l'arme
à 1* main. Il demande an témoin com-
ment il s'explique cela .

Le professeur Carry : « Jf n'ai pas
connu ces faits autrement que par ce
qui en a été dit. Mais c'est là une
chose que je ne m'explique absolu-
ment pas, c'est une chose absolument
contraire à la personnalité cle Jaccoud. »

L'accusé suit longuement des yeux
le témoin au moment  où celui-ci q u i t t e
la salle.

Un témoin insiste sur la
sensibilité et la générosité

de l'accusé
M. Léon Blanchard, ancien préfet de

l 'Ain , inspecteur  général de l'électricité
de France,- conna î t  Jaccoud depuis 35
ans.

« Tout ce que- je sais.- de. Jaccoud ,
de sa sensibilité, de .sa générosité, est
en co'nradlctiôn avec les faits qui lui
sont reproches, dit M. Blanchard. En
l'absence cle preuves irréfutables. Il m'est
Impossible d'y croire. »

Jaccoud ajoute : « E t  c'est dans cet
état qu 'on veut, que J'aie fait  des
courses cyclistes. »

L'audience de l'après-midi
Le défilé à la barre des témoins  de-

mora l i té  cités par la défense ou qui
avaient  demandé à être' entendus ,
commencé dans la matinée,  s'est pour-
suivi pendant  toute  l'audience de ven-

^cV^t^onnier, M. Charles Ree-
pinghen , professeur à la faculté de

droi t  de l'universi té  de Bruxelles , qui
ouvre la série des témoignages de mo-
ra l i té  qui seront apportés a cette au-
dience en ce qui concerne l' accusé.

La défense demande au témoin, qui
avai t  revu Jaccoud le 16 mai 1958 et
qui lui avait paru fatigué, s'il ne peut
pas dire  que lors d'un congrès de
l 'Union des avocats dc - France qui
avait  eu lieu à f in  mai 1958, Jaccoud
a présenté une communicat ion qui  a
été fort appréciée sur le problème de
l'organisa t ion  des avocats ?

Le Dr Boger AudéoucJ a examiné
Pierre Jaccoud. La convalescence de ce
dernier  à f in  1957 commencement 1958
a . été t rop  abrégée et au mois de mars
son état physique étai t  peu sa t i s f a i san t .

Pour M. Samuel Baud-Bovy, égale-
ment  appelé à la barre , lors d 'études
paral lèle de violon , ils ont lui et Jac-
coud échoué ensemble, mais à un deu-
xième examen Jacoud a obtenu un di-
plôme que le témoin , lui , a t t e n d  encore.

Pour le directeur  du Conservatoire
de musique de Genève , Jaccoud pro-
m e t t a i t  moins qu 'il n 'avai t  l ' i n t en t ion
de donner . Il donnai t l'impression en
rendant  service que l'équité lui com-
mandai t  de le faire.

L'opinion d'un journaliste
Léon Sava ry, j ou rna l i s t e , a connu

Jaccoud depuis 1924, comme é t u d i a n t
d'abord . Il a vu sa carrière. Sa cu l tu re ,
l'un ive r sa l i t é  de sa curiosité intellec-
tuel le  l'ava ien t  par ticul ièrement  frap-
pé-. : Il aima S i n i t i e r ' 'des camarades
moins doués , 'moins  prtSiTegië<Kque lui:
Chaque fois qu 'il revoyait Jaccoud, ' il
re t rouvai t  un homme de grande valeur,
d'u n e  grande générosité humaine .

Un autre témoin, le. professeur Ro-
bert Junod , parle d'une  ami t ié  et d'une
est ime réciproques. Il y ava i t  chez Pierre
Jaccoud une curiosi té  touchan t  les
questions de la morale et beaucoup de
générosité.

M. Victor Mar t in , collaborateur de
Jaccoud pendant 14 ans , a pu l'appré-
cier comme un  travailleur acharné,
d'une  grande conscience professionnelle.
Il n's avait  pas pour lui  de petites
af fa i res . Il vouait à' celles-ci comme aux
af fa i r e s  impor tan tes  les plus grands
soins . Homme d'une br i l lante  in te l l i -
gence, Jaccoud étai t  extrêmement gé-
néreux et h u m a i n .

Pour le témoin ,_ il est impensable
que Jaccoud soit l'auteu r des actes
dont on l'accuse.

Un ancien président du Grand Con-
seil, M. Paul Guerchel , a toujours con-
sidéré Jaccoud comme un des meilleurs
avocats  du barreau genevois. Il ava i t
une  grande habi le té  professionnelle,
avoca t d'une grande science juridique,
de droiture et d'une grande correc-
tion.

Un ami d'enfance
de Jaccoud rend hommage

à sa loyauté...
Le Juge Fontana est entendu en qua-

lité d'ami et de camarade d'études.
11 montre comment Jaccoud très Jeune

alors qull se trouvait en Allemagne
pour y faire un doctorat , a dû revenir
à Genève pour prendre, à la suite
du décès de son père, des responsa-
bilités. Il rend hommage à sa carrière
professionnelle, à sa conscience profes-
sionnelle peut-être excessive en ce sens
qu 'il était très minutieux. Il souligne
enfin sa grande loyauté.

Le témoin a connu la liaison de
Jaeroud avec Mlle Baud non par Jac-
coud, mais par cette femme qui était
très bavarde avec ses amies.

Un au t re  ami de Jaccoud , le profes-
seur Walter Yung, montrera lui aussi
les qual i tés  exceptionnelles de cet
homme désireux cle rendre service, tou-
jours tourné vers au t ru i , généreux," dont
les honoraires qu 'il demandait en af-
faires étaient  toujours modérés. Il
peut a f f i r m e r  qu 'il n 'a jamais entendu
que des éloges de lui.

Avocat des plus scrupuleux , d i ra  le
témoin suivant , M. Jacot-Descombes.

M. Jean Duloit , conseiller d'Etat,
parle des relations professionnelles em-
pre in tes  de courtoisie et de confiance.
Jaccoud a beaucoup t ravai l lé  à l'orga-
nisa t ion  même cle 1a profession. Tout
ce que le témoin  connaî t  de cet hom-
me le condu i t  à d i re  qu 'il a toujours
été ten u par ses confrères comme un
homme d'une recti tude absolue.

Le président de l'Un ion internatio-
nale des avocats, M. Hans Peter
Schmid , de Bâle , souligne l'ac t iv i té  pro-
fessionn elle de Jaccoud. C'était un
grand . trava i l l eu r .  11 rappelle qu'en
1958 au début de ju in , il avait été
nommé membre du comité restreint
de la Fédération suisse des avocats,
d'accord avec le barreau de Genève.

Vn avocat , M. Maurice Merkt , rap-
pelle qu 'à une réunion d'un conseil
d'admin i s t r a t ion  qui avait eu lieu le
5 juin  1958, Jaccoud avait tous ses
moyens. II rappellera en outre qu'il
avait  le respect de la justice.

« Jaccoud avait une très
haute idée de sa profession »

Pour M. Raymond Vernet, avocat,
Jaccoud ne se fiait pas à sa facilité
naturelle. Il avait une très haute idée
de la profession d'avocat. Il recher-
chai t  toujours avec son adversaire des
solutions de conci l ia t ion.  Le témoin
exprima la conviction que Jaccoud a
honoré la profession.

Enfin , Mlle Marguerite Dunand, cou-
sine germaine de Jaccoud. met en évi-
dence les bons rapports de famil le  qui
ont toujours existes avec Pierre Jac-
coud .

L'épouse du frère de Jaccoud, Mme
Emile Jaccoud , dit l'affection énorme
qu 'elle a eue pour son beau-frère tou-
jours prêt à rendre service et de bon
conseil pour la famil le .

C'est Mme Jaccoud, mère de l'ac-
cusé qui , après ces nom breux témoi-
gnages, a été entendue la dernière pour
dire à la cour que son f i l s  a été un
fils exceptionnel , qu 'il a toujours mon-
tré beaucoup de délicatesse et une
grande bont é vis-à-vis des siens , de sa
fami l l e  et de ses amis et cela depuis
tou t jeune. Il a eu une grande cons-
cience de son devoir, de son travail.

Le président , M. Bard e, annonce que
la prochaine audience aura lieu lundi
m a t i n  pour l'interrogatoire de l'accusé.

LA BRÉVINE
. .
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Séance d'inf orma t ion
pour les électrices

(c) Sur l'initiative du Conseil commu-
nal , deux séances d'information ont été
organisées pour les électrices.

Le 25 Jâiivler , au village, plus de qua-
rante femmes avaient répondu à cet
appel.

M. Albert Steudler exposa de façon
pratique est claire ce qui a trait aux
votations. aux élections, aux droits et
aux devoirs des nouvelles citoyennes.

Le 26 janvier , le même entretien a eu
lieu à Bémont, où quinze électrices
étaient présentes, ainsi que les cinq
membres du Conseil communal.

Faut-il tenir parole ?
En 1952 l'opinion publique réclamait
véhémentement la création d'une cen-
trale laitière dlirne de ce nom à Neu-
châtel. On prom ettait en même temps
que le consommateur accepterait une
hausse de 2 et. par litre si on loi
garantissait la quali té de son lait...
Encouragés par les autorités et cons-
cientes de la valeur des critiques for-
mulées, les organisations responsables
du ravitai l lement en lait ont projeté
puis construit la centrale exigée. Les
mêmes organisations qui ont tenu leurs
engagements, sont persuadées que les
consommateurs de leur côté tiendront
leurs promesses.
En conséquence, la Société coopérative
des laitiers de Neuchâtel et environ»,
comptant  sur la parfai te  bonne fol de
ses clients et satisfaite du lait livré
par la centrale laitière, appliquera dès
le 1er février 1960 la hausse de 2 et,
par litre, accordée par l'office fédéral
du contrôle des prix.

Société coopérative de» laitiers
4* Neuchâtel et environs.

SUISSE

Les comptes annuels de la caisse cen-
trale au 31 décembre 1959, approuvés par
les organes supérieurs de l'union, révè-
lent une -.ugmenitatlon massive du bilan
qui passç, comparativement à l'exercice
précédent, de 309 à 348,8 initiions de
francs. Le bénéfice réalisé s'élève à
863.000 fr. à 744.000 à. fin 1958.

La répartition sulviuite de cet excédent
d'exploitation sera proposée à Ja pro-
chaine assemblée des délégués qui se
tiendra en mal 1960 :

a) paiement d'un Intérêt  de 4,5 % aux
parts sociales des caisses : 481,500 francs.

b) apport au fonds de réserves : ir
350.000 francs.

c) report à nouveau 31,547 fr. 24.
Les sept fondations intervenues en 1859
ont porté à 1058 le nombre des caisses
affiliées à l'union Baffeisen suisse.

Un nouveau mode de traiter
les remboursements postaux
Un nouveau mode de traiter les rem-

boursements sera mis en vigueur le 1er
murs  1960. L'Innovation consiste à ad-
joindre un bulletin de versement au
remboursement ou, ai l'expéditeur n'est
pas titulaire d'un compte de chèques
postaux , un mandat de poste, formule
par laquelle le montant encaissé est
transmis à l'expéditeur. Les expéditeurs
déposant en nombre des envols contre
remboursement auront la possibilité de
les établir sous la forme de cannes per-
forées.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Les comptes de l'exercice 1959 présen-

tent un bénéfice de 424,888 fr. 31 après
divers amortissements et attributions. Le
conseil d'administration proposera à l'as-
semblée générale des actionnaires du
25 février de verser 100,000 fr. au fonds
de réserve statutaire, de distribuer un
dividende de 5 % brut et de reporter le
solde à nouveau par 24.888 fr. 31.

Banque hypothécaire suisse ,
Soteure

Le compte *e profits et pertes de cet
établissement accuse, pour l'exercice
1959. un bénéfice net de 370.085 fr. (1968.
312.917 fr.). Avec le report de l'année
précédente , le montant mis à la disposi-
tion de l'assemblée générale s'élève â
384,091 fr. ( 1958, 322.235 fr.). Le conseil
d'administration propose la répartition
d'un dividende augmenté à 6 % ( 1958,
o % %)  sur le capital-actions de 4,000,000
de francs et de doter la réserve spéciale
ti 'una somme de 75,000 fr.

Union suisse
des caisse. , de crédit mutuel

(système, Raiffeisen)

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQ UE
Terreaux : 8 h., culte matinal.
Collégiale : 9 h. 45, M. Javet.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Held.

20 h . 15, culte du soir.
Ermitage : 10 h. 15, M. Lâchât.
Maladière : 9 h. 45, M. Vivien .
Valangines : 10 h., M. Arthur Hofer.
Cadolles : 10 h., M. Méan.
Serrières .- 10 h., culte , M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. A. Clerc. 20 h.,

culte du soir.
Culte de jeunesse : Collégiale et Mala-

dière, 8 h. 45 ; Ermitage et Valan-
gines, 9 h. ; Terreaux, 9 h. 15.

Catéchisme : Serrières, 8 h. 45 ; la Cou-
dre , 9 h.

Ecole du dimanche : Ermitage et Valan-
gines, 9 h. ; salle des conférences et
Maison de paroisse, 9 h. 15 ; Collé-
giale et Maladière , 11 h. ; Vauseyon et
Serrières , 11 h. ; la Coudre , 9 et 11 h.;
Monruz, « Gillette S.A. », 11 h.

DEUTSCHSPRAC HIGE
REFORMIERTE K I R C H G E M E I N D E

Temple du bas : 9 h., Predigt, Pfr. Hirt.
Gemetn<_e..a<_. : 10 h. 30, Klnderlehre,

Pfr . Hlrt.
Kleiner Konjerenzsaal : 10 h. 30, Sonn-

tagschule.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 9 h., Predigt , Pfr. Jacobl.
Saint-Biaise : 14 h. 30, Predigt , Pfr. Ja-

cobl.
Le Landeron : 20 h. 15, Predigt , Pfr. Ja-

cobl .
ÉGLISE CATHOLIQUE R O M A I N E

Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 11 h.,
messes ; 9 h. 30, grand-messe ; 18 h. 15,
messe et sermon ; 20 h., compiles,
et bénédiction.

Chapelle de la Providence : 8 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h., 9 h. 30

et 11 h., messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h., messe.
Cadolles : 6 h., messe.

Eglise évangéli que libre. — 9 h. 30,
culte et sainte cène , M. Roger Cherix.
20 h. , évangélisatlon , M. Rcger Cherix. —
Colombier : 9 h. 45, culte, M. Georges-
Ali Maire.

Evangelisrhe Stadtmlsslon, avenue J.-
J.-Rousseau 6. — 15 h., Jugendgmppe.
20 h . 15, Predigt. — Salnt-Blalse, Unter-
richtssaal Vlgner 11, 9 h. 45. Predigt.

Methodlstenklrche, Beaux-Arts 11. —
9 h. 15 : Predigt . 20 h. 15, Jugeftbuiid .

Première Eglise du Christ Sclentlste.
— 9 h. 30, culte en français et école du
dimanche.

Eglise néo-apostolique, rue des Aman-
diers 21. — 9 h. 30, service divin. 20 fa-
service divin.

Assemblée de Dieu . — 9 h. 45, culte.
20 h., évangélisatlon.

Armée du Salut. — 9 h. 15, réunion
de prières. 9 h. 45, réunion de sainteté:
Major Pivaz. 11 h., Jeune Armée. 20 h.,
réunion de salut : Les Jeunes soldats vous
parlent.

Eglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h . 30. étude de la Bible
10 h. 30, culte.

Eglise de Philadelphie. — Chapelle des
Terreaux, 10 h., culte, M. Charles-
Edouard Peter.

Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours (Mormons) , fbg de l'Hô-
pital 19, 9 h. 45, école du dimanche pour
enfants et adultes. 17 h. 30, culte ets_. __i t« oèns.

Cultes du 31 janvier
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Réorganisée il y a quel ques années, la
bibliothèque dé la Chaux-de-Fonds en-
registre un très réjouissant développe-
ment .  Elle dispose, annuel lement, de
110.000 fr. cmc lui verse la commune  et
dont  20.000 fr. servent aux acquis i t ions
nouvelles et aux reliures. Dès le 1er
janvier  lflfiO , le service de prê t est en-
tièrement gratuit.

Le nombre de livres prêtés a passé
de 32.862 .en 1955 à 53.113 en 1959.
Cette augmentat ion prouve que la bi-
bl iothèque de ta Chaux-de-Fonds, avec
ses 150.000 volumes, tend de plus en
p lus  à devenir un vivant  foyer de cul-
ture.

Un Chaux-dc-Fonnicr
président .mondial des pêcheurs

sportifs

M. Willy Hool a été appelé à pré-
sider la Fédération mondia le  des pé-
cheurs sport ifs .

LA CIIAUX-DU-MILIEU
, Iteccnsement

(c) Le récent recensement de la commu-
ne donne une diminution de dix person-
nes, soit 406 au 31 décembre 1959 contre
416 au début de 1959. Les Neuchâtelois
sont au nombre de 244 (117 hommes,
127 femmes) ; les Suisses d'autres can-
tons : 159 (82 hommes et 77 femmes),
tandis qu 'il y a deux étrangers et une
étrangère. 'La commune compte 357 pro-
testants et 49 catholiques.

Fidélité
(c) Lots de sa récente reddition des
comptes, le Chœur mix te  de no t r e  com-
mune  a pris congé de son président, M.
Ul ysse Huguieiniin , qui a démissionné
pour raison de santé. M. Ulysse H u g u e n i n
a ins i  que Mme : I .ose H u g u e n i n , sa fem-
me, également démiss ionnai re, sont en-
trés clans le chœur au début cle l'année
1010, alors qu 'ils venaient de t e r m i n e r
leur  ins t ruc t ion  religieuse. Ils ont été
pendan t  c inquante  ans des membres ac-
tifs réguliers et M. Hugucii in présida
cle nombreuses années ce t te  société. Une
délégation du comité s'est rendue au do-
mici le  de ces deux fidèles membres pour
leur remettre  un souveni r  et leur expri-
mer la reconnaissance de chacun .

LA CHAUX-DE-FONDS

Développement
de la bibliothèque

, —'—'— . i n .

RECIOWS DES LACS
Les accidents

dans le district du Lac
en 1959

(c) En 1959, la police a enregistré cent
quarante-cinq accidents dans le district
du Lac. Le dangereux virage de Greng
en a eu plus que sa part : soixante
accidents, en effe t , se sont produits
dans la région de Morat , vingt-six dans
celle de Chiètres.

BIENNE
Première année d'existence

de « Bel • Automne »
(c) « Bel-Automne » vient d'achever sa
première année d'existence. Il compte au-
jourd'hui 300 membres qui ont pu béné-
ficier au cours de l'exercice écoulé de 25
manifestations : cinéma, causeries, théâ-
tre, concert, prestidigitation. Grâce à de
généreux dons, deux courses et une col-
lation de Noël purent être offertes â
tous les participants. Les finances du
groupement sont saines.

Revue internationale
de la Croix-Kouge

(janvier 19G0)
Le décès de M. Max Huber affecte pro-

fondément le comité international de la
Croix-Rouge. La « Revue internationale »
de Janvier 1960, se proposant de revenir
dans son prochain numéro sur la vie, la
pensée et l'action de celui qui a person-
nifié avec tant de noblesse l'idéal de la
Croix-Rouge, lui consacre cependant,
dans un article liminaire, un émouvant
hommage.

La ratification des conventions de Ge-
nève, leur diffusion dans le monde et
les moyens d'y parvenir. Une siuite de
nouvelles brèves, des articles sur les mis-
sions effectuées en Algérie et en Malal-
sie, réunissent des informations relati-
ves à l'activité du C.I.C.R. dans le mon-
de. La question dies réfugiés est évoquée
dans une chronique due à M. H. Cour-
sier, membre du Service Juridique du
C.I.C.R., ainsi que de ces victimes. D'au-
tres chroniques Intéressantes qui ont
pour titres : « La Oroix-Rouge et les Na-
tions Unies », 1' « Union internationale
de protection de l'enfance et le problème
des réfugiés », les « Organisations de jeu-
nesse, facteur d'éducation », etc.

Communiqués

Comment
les ménagères ont accueilli

les deux nouvelles

sauces Knorr.
La Sauce Tomato Knorr et

la Sauce idéale Knorr,
lancées depuis

peu sur le marcheront l'objet,
mois après mois,

de ventes records!

Pourquoi ?
Parce que les ménagères sont
d'avis que ces deux sauces

ont fait leur apparition dans le
commerce dans la qualité

voulue , avec la saveur
souhaitée et au juste prix.

Les

sauces Knorr
sont l'œuvre des chefs

de cuisine Knorr
l'œuvre de spécialistes!

i y. Prix des matières premières;
Communiqués par la Société de Banque Suisse

. . . .  . Prix du
. 1959 1960 27 I i960

MARCHANDISES • ' Plus haut Plus bas Plus haut Plus bas 1960
FERRAILLE, New-York > ' . . 46-48 35 43 42 43
„_„_,„ New-York ' . . .  35 29 35 35 35
UU1VHE Londres » . . . .  267 W 209 V* 272 25.1 .. 272
„„>. New-York » . . .  13 II 12 12 12
PLOMB Londres » . . . .  75  ̂

66% 75% 73 '/. 74'/.
_~.„- New-York » . . .  13 11 - 13 12 •_ 13
ZINC -Londres » . . . .  98 % 70 % 95 % 93 '4 93 »/,

New-York » . . .  105 98 100,̂  . 99 '/s 100 %
ETAIN Londres 2 . . . .  800 746 795 .. 788 > _ 792
• „„™T™, New-York 8 . . . 91 '/_ 89'/s 91 3/s 81 */« 91%ARGENT Londres » . . . . 80 % 75'/e 80 H 79 ¦_ 79 u
PLATINE, New-Ydrk ' . ,. ¦. 77-80 ¦ 50-55 ' 82-85 77-80 82-85
CACAO Né*-York * '." . .:''. 39,05' - • 68,871; . _ 30,35 3 •' . 29,12 ' ' 29,90*
CAFÉ, New-Y0fk » '. . . . . 42Ï4 ., 34 Vs 36% 35 1. 36 u
FROMENT Chicago * . . . .  212 183 204 '- .» : 201 '/. 202 .
SUCRE New-York » . . . .  3,40 2,55 3,05 2 ,89 2.89
COTON New-York » . . . . 36,25 32,70 33.15 35,05 33.10
LAINE 'Anvers s 142 106 137 % 135 >,. 136 y4
PEAUX Obicago » 33 V. 18 Vi 24 21% 24
CAOUTCHOUC, New-York » . 49 29,70 43,50 40,15 40,30

• Marché à terme, décembre 
^ ;

1 = en"S"'pwrtônne longue (1016,047 kg.) » = en cents par lb (453,592 g.)
» = en £ par tonne- longue (1016,047 kg.) • = en cents par once Troy (31,1035 g )
» = en penoe par" once Troy (31,1035 g.) ' = en $ par once Troy (31,1035 g.)
» = en cents par boisseau (27,216 kg.) s = en francs belges par kg.

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

,. ZURICH
OBLIGATIONS - 28 ,|anv. 29 .Janv.

S V, % Féd. 1945, déc. . 101.25 d 101.40
S 14 % Péd.̂ 1946, avril 100.70 100.70
S % Féd..1949 -.- . .  . 96.75. d 96.75
2 % %  Féd. 1954, mars 93.50 d 93.60
3 % Féd. 1955 Juin 96.25 96.—
8 % C.F_P.' Ï938 . . .  98.30 d 98.40

ACTIONS..!"-- '

Bque Pop. Suisse (p.s.) 1200.— 1190.—
Union Bques Suisses 2385.— 2350.—
Société Banque Suisse 2090.— 2063.—
Crédit? Suisse ... . ... 2190.— 2155.—
Electro-Watt . . . . ... 1905.— 1875.—
Interfiandel . 3805.— 3760.—
Motor COlombùs . . . 1498.— 1465.—
Indelec 930.— d 930.—
Italo->Suisse 768.— 750.—
Réassurances Zurich , 2445.— 2440.—
Wlnterthour Acnid. . . 871.— 870.—
Zurich Assurances . . 5210.— d 5210.—
Saurer 1296.— 1260 —
Aluminium 4220.— 4190.—
Bally 1485.— 1470 —
Brown Bovetl - . . - . » -, '3100.— 3075.—
Fischer 1600.— 1580.—
Lonza 1600.— • 1585.—
Nestlé 24*6 — 2430.—
Nestlé nom. ." '. . . . .  . 1423.— 1397.—
Sulzer . . . '»'. .' . . . I '28S0A* 2845.—
Baltimore 177.50 175.50
Canadian Pacific . . . 113.— 113.—
Pennsylvanla 68.50 68.—
Aluminium Montréal 142.— 139.—
Italo-Argentlna . . . 48.50 48.—
Philips 908.— 893.—
Royal Dutch Cy . . . 187,— 184.50
Sodec . . .  93.— 93.—
Stand. OU New-Jersey 2C4.50 204.50
Union Carbide . 617— 605.—
American ' Tel. & Tel. 356.— 352.—
Du Pont de Nemours 1030.— 1030 —
Eastman Kodak . . . .  430.— 423.—
General Electric . . . .  387.— 379 —
General Motors . . . ,215.— 210.50
International Nickel . 449 — 446.50 •
Kennecott . 1 . 405.— 402.— -
Montgomerv Ward . . 204 .— 200.— -
National Dtst.lllers . . 145.— 143.50
Allumettes B . . 123.— 122.— d
U States Steel . . 402.— 395.—

BALE
ACTIONS

Clba 7175.— 7100.—
Sandoz 6950.— 6825.—
Geigy . nom 11800.— 11600 .—
Hoffm.-La Roche (b J ) 19100.— 18900.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudoise 8°5— d 895.— d
Crédit Fonrip r Vaudols 857.— 860.—
Romande ri 'Flectrt el.é 530.— d 533.—
Ateliers constr , Vevev 6?0— d 630.— d
La Suisse-Vie . . . 4700.— d 4700.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amnresec 152.50 152.—
Bque Paris Pavs-Bas 232 .— 235.«—
Charmilles (At el  de) 91 . .— 920.—
Physique porteui 750.— d 755.—
Sécheron porteur . . 515.— 520.—
S.K.F 326.— 326.— d

( Cours communiqués sans engagement
par la~ Banque cantonale neuchâteloise )

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 Janv. 29 Janv.

Banque Nationale . 700.— d 700.— d
Crédit Ponc Neuchât. 645.— o 640.—
La Neuchâtelolse as. g. 1450.— o 1450.— o
Ap. G*rdï Neuchâtel 215.— d 215.— d
Câbl . élec. Cortaillod 16.000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf Cossonay 4900.— o 4900.— o
Chaux et clm. Suis. r. 2900.— o 2900.— o
Ed. Dubied & Cie S. A 2000.— d 2000.— d
Ciment Portland . . 7400.— d 7300.— d¦ Suchard Hol. S.A. «A» 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2450.— d 2500.—
Tramways Neuchâtel 570.— d 570.— d
«5té Navigation lacs
Ntel-Morat.; prlv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS.
Etat Neuchât. 2^ 193̂  98.50 o 98.—
Etat Neuchât. 3VA 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3H 1949 100.25 d 100.25 d
Com Neuch. 3W 1947 97.— d 97.— d
Com Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Ch.-de-Fds 3M; 1946 99.50 99.— d
Le Locle SVî, 1947 99.— d 99.— d
Porc. m. Chat. 3V, 1951 94.— d 94.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.50 d 90.50 d
Tram. Neuch . 3Mi 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3H 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold 3'4 1953 95.— d 95.— d
Tabacs NSer. 314 1950 99.— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

BUIcts de banque étrangers
du 29 janvier 1960

Achat Vente
France . .:. " _ . . . 84.50 88.50
U.S_A.- . . t . . . .  4.30 4.34
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.50 8.70
Hollande 113.50 115.50
Italie —.88 — .70 ._
Allemagne . . . .  102.50 105.—
Autriche 16.50 16.80
Espagne 7.— 7.30

.tlarehc libre de l'or

Pièces suisses 30.50/31.50
françaises ; i. à '. . . . 30.75/31.75
anglaises . . . . . , . , .  . 39.75,41.—
américaines :.' . . . ' . . 7.90/8.20
lingots . 4880.—74915.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

La semaine financière
.Marchés alourdis

C'est de New-York que nous par-
viennent tes indications boursières les
plus  dé pr imées , les industriel les étant
part iculièrement f a i b l e s .  L 'indice Dow
Joncs a glissé de 678 â 629 au cours
du mois de janvier  sans que la situa-
tion techni que de l 'économie améri-
caine j u s t i f i e  un pareil  rep li.

L'aggravation de la crise algérienne
p èse encore ;) lus lourdement  ce l le  se-
maine sur les échanges à Paris où
seuls quel ques l i t res  isolés  parviennent
à l imiter  é t ro i t emen t  les déchets .  La
semaine prochaine nous indi quera dans
quelle mesure le gouvernement est
capable de recréer l'unité de la nation.

/.es autres p laces européennes évo-
luent de fa ç on sat i s fa isante , Francfort
plus par t icu l ièrement  f a i t  preuve de
f e r m e t é , notamment dans le secteur
des actions industr ie l les  et chim iques.
Londres est stalionnaire et Milan porte
son at tent ion sur le groupe des assu-
rances.

Chez nous, si l'e f f r i t e m e n t  des cours
a f f e c t e  presque tous les secteurs , tes
rep lis n 'en demeurent  pas moins limi-
tés , sauf dans le groupe des chim iques.
L .écart entre les deux catégories de
titres de Nes t l é  s'est encore creusé
pour excéder 1000 francs , contre 700 à
f i n  1959 et 450 en ju i l l e t  dernier. I l
est possible  que celle d i f f é r e n c e , un
peu exagérée , se trouve rédui te  par
la suite si la confiance, renaît en
France.

La Banque internationale pour la re-
co'nstruction et le déve loppement , à
Washing ton , éme t  actuel lement , en
Suisse , un emprunt  d'un montant de
60 mil l ions de francs , à 4,5 %. Emis
au pair , cet emprunt  aura une durée
maximum de 12 ans, avec f a c u l t é  de
remboursement après 8 ans.

E.D.B.

LA VIE ECONOMIQUE ET FINANCIERE
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GEN ERAL MOTORS SUISSE S. A. R I E N N E
Pons notre usine de montage à Bienne, nous cherchons

ÉLECTRICIENS SUR AUTOS
MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS
SERRURIERS-MÉCANICIENS

D 

Citoyens suisses, ouvriers qualifiés, sont
priés de soumettre leurs offres de service
au Bureau du personnel

General Motors Suisse S. A., Bienne
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Nous cherchons dans te canton de Neuchâtel

représentant dynamique
Si vous "êles âgé de 25 à 40 ans et si vous possédez une
solide expérience professionnelle, vous aurez U possibilité
de vous créer une sifuaiion stable et une activité variée.

Nous vous offrons des conditions exceptionnelles (salaire
fixe, provisions el frais), un rayon bien déterminé, notre appui
entier dans votre travail et un climat de collaboration agréable.

Veuillez nous envoyer votre offre manuscrite avec curriculum
vitae, photographie et copies de certificats.
Nous répondrons à chaque demande.

Offres sous chiffre SA 45527 à Annonces Suisses S.A., Neuchâtel
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J EUNE
TECHN ICIEN

est demandé par importante entreprise de construction

ef de génie civil à Genève, pour bureau d'étude et

... ' chantiers. Bonne formation technique demandée. Place

stable, avantages sociaux. — Offres manuscrites dé-

taillées (il ne sera pas ienu compte des offres dacty-

lographiées), avec indication de l'âge, prétentions de

salaire, date d'entrée, phofo, copies de certificats,
curriculum vifae, sous chiffres T. 60392 X., Publicitas,

Genève.
!, ' '

.. .

BULOVA WATCH COMPANY, Bienne
cherche, pour entrée immédiate ou
époque à convenir,

, i y .  ¦ ¦ ¦ ¦

secrétaire de direction
diplômée d'une école de commerce,'"' . ' . ou possédant un certificat d'appren-

. '.. ,. , . . , . , , . , , .  »" tissage commercial,, pour , correspon -
., j „ .., ' _ - , K '  dance' et. tous travaux ., de . . bureau.

Langue maternelle française, connais-
sance à fond de l'allemand et de l'an-
.glais. Habile sténodoctylo dans les
trois langues. Activité intéressante et
bien rétribuée pour candidats quali-
fiée. Semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae, copies de certificats et
photo à la direction.

r~^~ 
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ROULEMENTS MINIATURES S. A.

ECKWEG 8 - BIENNE

cherche, ensuite d'agrandissement de ses ateliers,

mécaniciens de précision
mécaniciens-outilleurs
régleurs de machine
ouvrières ; ihLHÏ/i Z -
pour travaux sur machines,

pour travaux en équipes avec rétribution spéciale.

Entrée à convenir.

Faire offre ou se présenter.

V. )

Chef monteur
Vous qui cherchez un travail intéressant nous vous offrons :
— un poste de chef monteur dans notre département d'ins-

tallation électrique (courant faible et courant fort) ;
— une situation d'avenir ;
— des conditions de travail modernes (semaine de 5 jours) ;
*¦» la possibilité de développer vos connaissances.

Nous exigeons de la part des candidats :
i — de sérieuses connaissances techniques et pratiques (éven-

tuellement maîtrise fédérale) ; ; . :
— capacité pour diriger une équipe de monteurs ;
— un sens très large des responsabilités ;
— une grande facilité d'adaptation et de collaboration.

Adresser votre offre encore aujourd'hui, avec curriculum

I 

vitae, certificats , prétentions de salaire, sous chiffres P. 1508
N., à Publicitas , Neuchâtel.

1
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Cours de vol pour candidats
à la profession de pilote

Lors d'un cours de deux semaines pour étudiants, organisé par Swissair,
vous aurez l'occasion de connaître votre aptitude à la carrière de pilote
de ligne et à l'admission à l'Ecole suisse d'avialion de-transport.

Le cours est gratuit et sans engagement aucun ; il aura lieu durant les
vacances semestrielles. La sélection des participants incombe è Swissair.

Conditions d'admission :
— être âgé de 21 à 25 ans ;
— avoir accomp li l'école de recrues ;
>— études universitaires ou techniques ou formation comp lète d'école secon-

daire (collège, école normale, etc.).

Tous renseignements supplémentaires ainsi que la formule d'inscription
s'obtiennent auprès de Swissair, division du personnel, Département des
Opérations, Zurich-Aéroport, tél. (051) 84 74 71, interne 3130.

.

: -
Importante maison de Suisse allemande cherche, pour son

département de mode,

employée de bureau
capable de faire la correspondance française, des traductions

d'allemand en français et divers travaux de bureau.

Les intéressés ayant quelques notions d'allemand sont
priées d'adresser leurs offres sous chiffres S. A. 2025 A., à

Annonces Suisses S. A. « ASSA », Aarau.;.
.
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On cherche
menuisier

pour l'établi et la pose.
Entrée Immédiate ou à
convenir. Adresser offres
écrites à 261-200 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

repasseuse
professionnelle, d e u x
journées chaque mois.
Mme E. Jordan, Clos-
Brochet 30.

Sommelière
est demandée pour tout
de suite ou date à con-
venir. Tél. 6 33 62.

r\~ nUn- _. nl-. n th-MM t-n-_i4-

COMMIS D'ENTREPRISE
est demandé par importante entreprise de bâti-
ments et de travaux publics à Genève. Bonne con-
naissance du bureau de chantier demandée. Place
stable, avantages sociaux.

Faire offre manuscrite (il ne sera pas fenu compte
des offres dactylographiées), indiquer âge, date
d'entrée, prétentions de salaire, références et cur-
riculum vitae', sous chiffres L 60373 X, Publicitas,
Genève.

(Lire la suite des annonces classées en 10me page)

Restaurant de Neuchâtel cherche
pour le 1er mars

cuisinier
serveuse

employée de maison
Offres avec certificats à Case v

postale 892, Neuchâtel.

c ^Noue engageons

faiseurs d'étampes
connaissant si possible l'étampe progres-
sive Industrielle.

MÉCANICIENS
. ¦. - ¦ - - - ' • ;

' pour travaux sur étampes ou

manœuvres mécaniciens
! seraient éventuellement formés.
\

Places stables et bien rétribuées pour . .
personnes capables. Semaine de 5 jours.
Paire offres ou se présenter à, Fabrique
John-A. Chappuis S.A., Peseux (NE), 37,
rue des Chansons.

V» >

jr ctlll iqLLC u uurii ĉnt: _>l__g__ ee
cherche, pour entrée immédiate ou

a convenir,

CHEF DE FABRICATION ^

RETOUCHEUR
RÉGLEUR DE PRÉCISION
capable d'assurer la responsabilité •;- - • -
d'une petite fabrication de montres

ancre.
Faire offres sous chiffres V. U. 899

au bureau de la Feuille d'avis.

V/ __ VllCl.il - (-V. Lll UV/W.U

de suite une

fille de salle
et une

fille de buffet
S'adresser au restaurant
Neuchâtelois, 17, faui-
bourg du Lac.

Jeune fille honnête et
de confiance est deman-
dée comme

sommelière
débutante

région de Neuchâtel . —
Faire offres avec photo
sous chiffres P. 1501 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .

On cherche pour le
printemps, dajis exploi-
tation agricole moyenne,

Jeune homme
de 14 à 15 ans. Occasion
d'apprendre l'allemand.
Pourrait aller à l'école.
Vie de famille. — Offres
& Alex. Suter - Sehorl ,
Schnottwll près BUren
(S/A).

Sommelière
eet demandée. Bon gain,
vie de famille. S'adres-
ser à E. Guyot, café de
la Charrière, la Chaux-
de-Fonds, tél. (039)
3 29 47.

r

Pour le développement de notre orga-
nisation de vente, section chariots-
élévafeurs à moteurs thermiques et
électriques, nous cherchons

2 REPRÉSENTANTS
pour chariots-élévateurs
« Hyster >

. ¦
'

. . • II..: . : ! . - £.

l'un pour la Suisse romande, l'autre pour la Suisse
allemande.

\ ' ' -;;.v ,q' ! %*./
h . Nous demandons : bonnes 'connaissances techniques et

' . - . i . , , ,  'ju .. .il L. ¦ ¦ ¦ • * .
'; commerciales ;

langues étrangères : anglais,
allemand également pour candidats
de langue maternelle française ;
bonne présentation ; ¦ — '"
expérience de vente désirée, mais pas
indispensable ;
préférence serait donnée à technicien
d'exploitation ;
âge mirfïfnum : 30 ans.

Nous offrons: place stable dans une entreprise de
conception moderne et en plein essor,
avec institutions sociales avancées ;
à collaborateurs sérieux, conscien-
cieux, faisant preuve d'inifiafive —
voiture de la fabrique à disposition —
formation et introduction sérieuse,
ainsi que soutien efficace de la vente.

Les offres de service, comprenant lettre manuscrite, cur-
riculum vifae, détails sur la formation professionnelle,
photo, certificats ef prétentions de salaire sont à adresser

' ,,. . à
ULRICH AMMANN

matériel de travaux .publics,
LANGENTHAL

Petite entreprise de transports et
carrière, cherche pour son dévelop-
pement , . , . . . . . . .  . -.,i

jeune chauffeur
ou personne pouvant s'occuper des,;,',,
machines de carrière, en vue de col-
laboration. Discrétion assurée. , , •>..

Adresser offres écrites à I. D.' 722
au bureau de la Feuille d'avis.

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAVAGNIER
met au concours le poste de

GÉRANT
Qualités requises : âge de 25 à 40 ans, connais-
sances commerciales et bancaires.
Logement à disposition dans l'immeuble. Entrée
immédiate ou à convenir.
Adresser offres écrites, avec curriculum vitae et
certificats au président de la société, M. Louis
Touchon, industriel, à Valangin, Jusqu 'au 5 février
1960.

Confiserie
de la Chaux-de-Fonds

cherche

DAME ou
DEMOISELLE

pouvant prendre la responsabilit é
de la commande et des expéditions.
Travail intéressant et indépendant.
Bon salaire. Faire offres détaillées
avec prétentions, sous chiffres P
10138 N à Publicitas, la Chaux-de-
Fonds. Iv 3

Bureau de la ville cherche pour un
remplacement de quelques semaines

-

employée de bureau
de langue maternelle allemande.

Place bien rétribuée
Faire offres à case postale 561

Neuchâtel . ,v .
'

.
-

'
¦ ' '

¦ ' ¦ "
'

B- I "

Garage de Neuchâtel, bien introduit
depuis de longues années, cherche

1 vendeur de voitures
pour visiter sa clientèle de tout le
canton de Neuchâtel et environs,' •
pou r les marques « Morris » et « Wol-
sdey », pour le bas du ' canton; pour' "J^Jjles voitures «M. G, ». . , Y-
Offre : place stable, indépendante et
bien rémunérée, fixe, commission,
frais journaliers.
Demande : bonn e présentation, ini-
tiative, collaboration sérieuse.
Faire offres avec curriculum vitae,
copies de certificats, références et
photo au

GARAGE DU SEYON - R. WASER
Agence «Morris » — «M. G»

« Wolseley »
N E U C H A T E L

• ï

Nous cherchons

employé (e)
de bureau

habile sténodactylo, consciencieux
(se). Semain e anglaise. Travail inté-
ressant. Date d'entrée immédiate ou
à convenir. — Adresser offres écri-
tes à L. Z. 891 au bureau de la ,

! ;Teuilll e d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
faisant sa Sme ou sa 9me année d'école, désirant
apprendre l'allemand pour aider au ménage, ainsi
que

JEUNE HOMME
hors de l'école, pour travaux de la campagne et
pour la conduite du tracteur, dans domaine de
moyenne importance bien mécanisé.

S'adresser à M. Otto Oppliger, agriculteur Lon-
geau, tél. (032) 7 89 41.



m
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Importante société fiduciaire de Berne engagerait un
40

aide-reviseur
•
¦

. 
¦

ou
:

j eune re viseur
- ' si| * '

g de langue maternelle française, parlant couramment l'alle-

mand. Semaine de 5 jours, caisse de pension. Entrée

immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites détaillées, avec curriculum vitae

et prétentions de salaire , sous chiffres L 8578 Y à Publi-

citas, Berne.

¦

JlAAjJiaafi.

Ire VENDEUSE
qualifiée, capable de suivre l'assorti-
ment du rayon

MERCERIE
est cherchée par grands magasins de
la ville.

IL EST DEMANDÉ :
personne active, connaissant 'fl
parfaitement les articles de ce
département et capable de par-
ticiper aux achats

IL EST OFFERT :

bon salaire
caisse maladie
caisse retraite

Entrée en service à convenir

Offres par écrit, avec curriculum
vitae, certificats et photos sous chif-
fres G. F. 934 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour notre rayon de

CONFISERIE
nous cherchons une vendeuse qua-
lifiée pour le service de 13 h. 15
à 18 h. 30 tous les jours. Entrée

immédiate.
Faire offres par écrit aux

GRANDS MAGASINS
«̂Bk. GRANDI

ÇmsMwtW

On cherche plusieurs

charpentiers
qualifiés et quelques

manœuvres
Places stables, travail intéressant ,

assuré et bien rétribué.

Se présenter chez A. HUGUET
maitre charpentier

Avenches, tél. appartement 8 3152
Faoug, tél. bureau 7 27 97

Importante entreprise métallurgique suisse

cherche, pour son bureau de Lausanne

secrétaire
présentant bien, de langue maternelle française , sachant
l'allemand, expérimentée et consciencieuse, capable d'as-
sumer contacts téléphoniques avec clientèle. Bon salaire,
caisse de retraite. Entrée au plus tôt. Age idéal :
22 - 30 ans.

Faire offres détaillées et manuscrites avec curriculum vilae,
certificats et phofo sous chiffres P. V. 31101 L. à Publi-
cités, Lausanne.

'¦> t ' j '

Pour date à convenir, nous enga-
geons

VENDEUSES
pour rayons de :

rideaux
laine

et

restaurant
ainsi qu'une jeune

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour divers travaux , Classement
et correspondance française.
Places stables et bien rétribuées.
Adresser offres à :

Nouveaux
Grands Magasins S. À.

« UNIP »
'. y LA CHAUX-DE-FONDS

y.

Le Studio des ondes courtes da la Radiodiffusion suisse,
à Berne,

cherche, pour tout de suite ou pour date à convenir, un

jeune collaborateur
au programme

qui assure une partie des émissions en français
pour les Suisses résidant à l'étranger

Les candidats

— de langue maternelle française,
— de nationalité suisse ,

t t - • - 
¦ *'

— possédant une diction excellente e! maîtrisant par-
faitement leur langue,

— ayant de bonnes notions d'allemand,
— ayant une formation classi que,
— ayant une certaine expérience de la radio ,

adresseront leurs olfres manuscrites, avec curriculum vitae,
certificats , photographie et présentions de salaire à la direc-
tion du Studio des ondes courtes suisses , Neuengasse 23,
Berne.

f j - - - .¦ ij if fi il ¦
m - ; 
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Important établissement bancaire du chef- lieu

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir,

2 jeunes employées
de langue française pour son service de classement-exp édit ion

et pour autres travaux faciles.

Places stables avec rémunération en rapport pour personnes actives
ei de confiance.

Adresser offres manuscrites détaillées avec photograp hie, en indi-
quant prétentions ef références, sous chiffres P. Z. 928 au bureau

de la Feuille d'avis.

Entreprise métallurgique cherche, pour
son département petite mécanique et
décolletage, un

distributeur d'outillage
qualifi é, ainsi qu'uni - ¦ s - '* ï l . H

r • • ..Il ¦-. lll 'Jmecanicien-outilleur
avec quelques années de pratique.
Offre place stable avec avantages
sociaux. Logement éventuel à dispo-
sition.
Faire offres sous chiffres P 50.005 N à
Publicitas , Neuchâtel.

, , 

A S S O C I A T I O N  S P O R T I V E
cherche pour son secrétariat à
Neuchâtel

SECRÉTAIRE BILINGUE
(français-allemand )

quatre demi-journées par se-
maine. Offres avec références
sous chiffres F. E. 933 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

i i

E. ROTH S. A., fabrique d'horloge-
rie, à Neuchâtel , cherche

METTEUSES EN MARCHE
Semaine de 5 jours.
Se présenter : Ecluse 67.

¦sViTV--.-»"»., ...

Fabrique de montres Avia Dej cou-
mois & Cie, S. A., Place-d'Armes 3,
Neuchâtel, engagerait

OUVRI ÈRES
pour différents travaux d'atelier.
Faire offres écrites ou se présenter.

L U G A N O
PENSIONNAT CHERCHE

jeune dame ou institutrice
de langue française, avec bonne culture générale,
pour l'enseignement du français, la surveillance
et l'accompagnement aux promenades et excursions.
Offres avec photo et références sous chiffres 110,
Annonces Suisses « ASSA », Lugano.

î

L'Union suisse des coopératives de consommation
(U.S.C.) à Bflle

c h e r c h e

un jeune collaborateur
pour son département « Promotion des ventes »

Le candidat doit être de langue maternelle française , avoir
une bonne culture générale el de l'expérience dans la tra-
duction de textes publicitaires d'allemand en français. —
Seule une personne disposée à collaborer activement au sein
d'une équipe dynamique peut entrer en considération.

: Nous offrons :
— travail varié et intéressant ;
— place stable et bien rétribuée ;
— conditions de travail agréables ;
— prestations sociales importantes.

>>..'¦. ïS*h •
¦¦¦

Les offres manuscrites avec cop ies de certificats , curriculum
vifae , photo, prétentions de salaire et indication de la date
d'entrée , son) à adresser à l'Union suisse des coopératives
de consommation (U.S.C), service du personnel , Bâle 2.

-i Importante entreprise de la branche alimentaire cherche, y
1 pour compléter son équipe de voyageurs dans la région

de Neuchâtel - Yverdon - Jura et environs, collaborateurs
qualifiés possédant les aptitudes nécessaires pour fonc-

•^tionner, après une période de formation au siège, en
"̂ '• qualité de

représentants
Les candidats, âgés de 25 à 35 ans, ayant une solide pra-
tique du service extérieur, dans la branche alimentaire si
possible, sont priés d'adresser leurs offjres manuscrites,

7 avec curriculum vitae, photo, copie de certificats et pré-
- tentions de salaire sous chiffres 551-28 à Annonces Suisses

S. A., Lausanne.

V J

Banque de la place cherche, pour date à convenir ,

employée de bureau
dp langue française, avec diplôme d'une école de
commerce ou ayant fait un apprentissage , éventuelle-

ment dans une étude de notaire ou d'avocat.

Place de confiance et intéressante avec rétribution
en rapport pour personne intelligente et ayant de

'l'initiative.

Faire offres manuscrit es avec curriculum vitae et
photographie, en indiquant prétentions et date d'en-
trée, sous chiffres F. G. 913 au bureau dc la

Feuille d'avis.
-

LA COMPAGNIE DES TRANSPORTS
DU VAL-DE-RUZ, CERNIER, cherche
un

électricien
pour l'entretien électrique des trolley-
bus. Salaire selon le sta tut du
personnel , caisse de retraite , caisse de
maladie ; place stable avec horaire fixe.
Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser les offres au bureau d'exploi-
tation VR, à Cernier.

Nous cherchons pour compléter notre personnel
une

correspondante
capable, de toute confiance , de langu e maternelle
française, possédan t si possible connaissances de
la langue allemande.
Nous offrons : place stable et bien rétribuée, con-
ditions de travail agréables, congé tous les deux
samedis, caisse de prévoyance.
Les candidates entre 25 et 40 ans sont priées de
faire leurs offres de service avec photographie,
prétentions de salaire, indication de la date d'en-
trée la plus proche, références, à

AMEUBLEMENTS GI.ASS S. A.
Brongg

On cherche dans bureau d'architecte

employée de commerce
pour correspondance allemande et
française, service des paiements et des
factures.
Bon salaire, semaine de 5 jours.
Offres avec références sous chiffres
C 31563 Lz à Publicitas, Lucerne.

Bulova Watch Company
Bienne

cherche, pour entrée immédiate ou
pour époque à convenir,

jeune
employée commerciale
capable et consciencieuse pour la
comptabilité. Demande : diplôme
d'une école de commerce ou un ap-
prentissage commercial.
Prière de faire offres écrites à la
main avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo à la direction
de la maison sus-mentionnée

SWISSAIR Ĥ
cherche du

PERSONNEL
POUR SES SERVICES
D'EXPLOITATION
(passagers et fret) de Genève et Cointrin.

EXIGENCES : formation commerciale ou administrative, bonnes connaissances
des langues française , anglaise et allemande, présentation agréable.
NOUS OFFRONS : travail varié, bonnes possibilités de développement,
conditions sociales favorables , caisse de retraite, facilités de transport.
Les personnes intéressées sont invitées à se procurer la formule de
demande d'emploi en écrivant ou en téléphonant a SWISSAIR (tél. (022)
32 62 20), Direction pour la Suisse romande, Service du personnel , Genève.

liHI»Mi l̂lB»lilll
Nous engagerions pour la place de

LA CHAUX-DE-FONDS
un collaborateur possédant une personnalité
affirmée et ayant de l'initiative, à qui serait
confié le poste

d'AGENT PRINCIPAL
devenu vacant par suite du décès du titulaire.

Nous cherchons une personne âgée de 25
à 45 ans, ayant une formation commerciale,
si possible des connaissances approfondies
de l'assurance des choses, et des aptitudes
à la vente, et pour gérer un important
portefeuille.

Nous lui offrons une activité indépendante
et d'avenir, des revenus très intéressants
assurés par la stabilité de l'emploi, un appui
efficace par les inspecteurs de l'Agence
générale et de la Direction ; bureaux à
disposition au centre de la ville.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec
curriculum vitae, photo , copies de certificats
et références à la Direction générale de
la Bâloise-Incendie, Bâle 2.

Nous cherchons, pour notre bureau de vent»
et de publicité,

EMPLOYÉ
ayant bonne formation technique.
Pour notre bureau de construction,

TECHNICIEN-ÉLECTRICIEN
éventuellement mécanicien-électricien con-
naissant bien les commandes de machine*
iutomatlques, tant en courant fort qu'en
Murant faible.
Envoyer offres manuscrites avec curriculum
vitae et prétentions de salaire _ous chiffre*
P. 50.007 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie Snter S. A.

« HAFBS » Bienne
cherche, pour entrée immédiate,

employée de bureau
apte à assumer un travail indépen-
dant , ayant si possible expérience
pratique dans la bran che, bonne
correspondante , de langue mater-
nelle française, ayant des notions
d'allemand.
Les personnes intéressées sont
priées de s'adresser au plus tôt à
la direction, tél. (032) 4 33 71.

r .«_ ¦ . :_, s a

ON CHERCHE

MANŒUVRES
adroits , ayant si possible connais-
sances de mécanique. — Adresser
offres écrites à O. P. 921 au bureau

de la Feuille d'avis.

Quëlê gentille'- ¦ - " *nm

jeune fille
désirerait apprendre l'allemand et m'aider
au ménage ? Nous avons 2 garçons de 4 et
10 ans. Vie de famille assurée.

Mme Bachmann , garage Oppligen , Kiesen
BE). Tél. (031) 68 21 27.

On cherche une

fille de maison
S'adresser au café-restaurant du Théâtre, Neu-

châtel.



A vendre

moteur
« Bernard »

S CV., complètement ré-
visé, bas prix. Tél. (038)
7 16 72.

I 

Cherchez-vous un P ,j

fonds de capital I
|k rentable I
^r à versements mensuels et sécurité suffi- | '¦!
r santé ?

Pour renseignements complémentaires, I !
adressez-vous sous chiffres S. A. 67,181 à l>
Annonces Suisses S. A. ASSA, Zurich 23. _ ;

Etudiante aEeraiande
die 21 ans, déjà à Neu-
ch&tel, cherche pour six
mole, à partir de Pâques,
place

d'aide
de ménage

avec possibilité de suivre
les cours l'après-midi. —
Adresser offres écrites à
X. A. 926 au bureau de
la Feuille d'avis.

Courtepointière
se recommande pour tra-
vaux à son domicile
(confection de rideaux,
stores , lambrequins, etc.
Adresser offres écrites à
I. H. 936 ail bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une
,: essoreuse

tambour hydraulique,
en bon état. Petits-
Ohênes 11, 1er étage, à
droite.

3«EEa_HH_an___E2B____H£a3_»S_B_____RH
La famille de

Madame Sophie PETITPIERRE
très touchée par les nombreuses marques
de sympathie qui lui ont été témoignées
pendant ces Jours de pénible séparation,
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur message, leur envoi
de fleurs, leur présence, ont pris part
à son grand deuil.

Neuchâtel, janvier 1960.
___________________________ ________________________________________________________

N'économisez pas !
quelques francs
en montant sur votre voiture une batterie rénovée

de faible capacité

f§|| 
Accumulateur Service

fil t f c i Y T ïHn
 ̂ V^̂ Syi îJ D. 

BOREL 
- PESEUX

Té. .018 . vous offre une batterie de
g 15 12 ' ¦"•* qualité, garantie 2 ans

ou 8 38 41 à des prix sans concurrence

YVOiVJVE JEJViVY
COIFFURE SÉLECTION
rue de l'Hôpital 11, 1er,
Neuchâtel, tél. 5 34 25

demande

modèles
pour permanente

A vendre une

armoire
3 portes, en noyer et un

bureau
en noyer. — Tél. 5 79 81.

Maison de commerce du centre de la ville
engagerait un (e)

APPRE NTI (E)
de bureau , pour le printemps 1960.

Adresser offres sous chiffres O. V. 837 au
bureau de la Feuille d'avis.

Perdu en décembre
une

broche en or
(anneaux), souvenir. —
La rapporter contre ré-
compense au poste de
police.

DR BOVET
médecine interne

F. M. H.

ABSENT
du 31 janvier
au 17 février

jeune fille de langue
allemande parlant fran-
çais cherche place de

SOMMELIÈRE
à Neuchâtel ou aux en-
virons dans un tea-room
pour tout de suite ou à
convenir.

Ecrire sous chiffres Z.
Y. 895 au bureau de la
Feuille d'avis.

Important e entreprise de la place engage-
rait

apprenti dej Commerce
La préférence sera donnée à jeune homme

ayant suivi l'école secondaire.
Offres et photo sont à adresser sous chif-

fres Z. B. 823 au bureau de la Feuille d'avis.

Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au vendredi , nos bureaux sont

ouverts au public de 8 heures à midi et
de 14 heures à 17 h. 30 ; le samedi, dc
7 heures à 11 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces :
Les annonces reçues avant 11 h. 30

(grandes annonces avant 10 heures) peu-
vent paraître le lendemain. Pour le numéro
du lundi , les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi avant
17 heures et les petites annonces le samedi
avant 8 h. 30.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu 'à. 17 h. 30 ; pendant la nuit,
et Jusqu 'à 2 heures du matin , ils peuvent
être glissés dans la boîte aux lettres du
Journal située à gauche du bureau d'an-
nonces, 1, rue du Temple-Neuf . Il en est
de même pour les avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les Insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu'à 16 heures. Passé ce
délai , et Jusqu 'à 2 heures du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne eont pas
liées à un© date.

Délais
pour les changements d'adresse

Pour le lendemain : la veille avant 10 h.
Pour le lundi : le. vendredi avant 10 h.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ».

¦̂ ^̂ ^™ OW JL OU ¦

Nous cherchons pour la tenue de la corres-
pondance française une

sténodactylo
;

de langue française. Occasion d'acquérir de
bonnes connaissances en allemand.

t Offres avec photo et cop ies de certificats a

Fabrique d'appareils d'éclairage cherche, pour d'im-

portantes parties de la Suisse alémanique ainsi que

pour toute la Suisse romande et le Tessin, .

voyageur
ayant de l'initiative pour visiter les magasins de la

branche électrique. Elle offre un bon salaire (fixe,

commission et indemnité pour frais de voyage),

voilure et abonnement général. Elle exige collabora-

teur actif et dévoué, sachant traiter avec la clientèle,

en français et en allemand, Sens des affaires et aimant

la venfe (appareils d'éclairage modernes et décoratifs).

Débutant qualifié serait éventuellement mis au courant.

Offres avec curriculum vitae complet , certificats et

références, ainsi que quelques lignes manuscrites sous

chiffres O.P.A. 30093 Zt., Orell Fùssli Annonces,

Zurich 22,

Maison de la place cherche une

EMPLOYÉE
bonne sténodactylographie, au cou-
rant de tous les travaux de bureau.
Place stable et bien, rétribuée. Faire
les offres, accompagnées de certifi-
cats et prétentions de salaire, sous
chiffres H. I. 915 au bureau -de la
Feuille d'avis.

On cherche une

SOMMELIÈRE
pour l'HOtel du Com-
merce, Colombier. Entrée
Immédiate. Tél. 8 34 29.

Nous cherchons un
Jeune homme, après les
heures d'école , pour l'ex-
pédition , une heure par
Jour. — Se présenter :
Perles, outils électriques
et moteurs S.A., Ter-
reaux 7, Neuchâtel.

On cherche um

berger
pour pâturage facile, si-
tué près de la Tourne ;
quarante pièces de bé-
tail. S'adresser à Alfred
Mannder, les Geneveys-
sur-Coffrane, tél. 7 21 28.

Jeune fille
soralt engagée pour ap-
prendre tune partie de
l'horlogerie. Salaire de
début 1 fr. 30 à l'heure.
Téléphone 5 41 65.

Dessinateur
ou dessinatrice à même
d'établir à malin levée
des croquis de caractè-
re» pourrait travailler à
titre d'occupation provi-
soirement accessoire et
plus tard définitivement.
Envoyer quelques modè-
le» et prix sous chiffres
K. J. 938 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage
de commerçants

cherche Jeune fille en
bonne samté, honnête,
pour aider au magasin et
au ménage. Nourrie et
logée sur désdr, ou diner
seulement. Bon traite-
ment. Denrées alimen-
taires Roth, Vlktoria-
strasse 49, Berne. Tél.
031-3 87 37.

On cherche dans bon-
ne famille, à Bâle

JEU NE
FILLE

pour aider au ménage
et désirant apprendre la
langue ailemande. S'a-
dresser à Max Jenny, 3311-
sabethenstrasse 85, Bâle.
Tél. (061) 24 98 22.

Etude de la ville cher-
che employée bonne

sténodactylo
(place stable). — Offres
manuscrites avec préten-
tions et références sous
chiffres H. G. 935 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche
EMPLOYÉE

DE MAISON
sachant le français pour
ménage soigné de deux
personnes. Entrée Immé-
diate ou à convenir ; ga-
ges 3?*. 220.—. Adresser
offres écrites à E. D. 932
au bureau de la Feuilile
d'avis.

Bon café de la Côte
neuchâtedoise cherche

sommelière
conmalssanit si possible
le service. Congés régu-
lière, vie de famille,
nourrie, logée. Etrangè-
re ou débutante accep-
tée. Adresser offres sous
chiffres W. F. 924 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Couple dans petite
vlUa engagerait

DAME
pour faire le ménage. —
Adresser offres écrites à
Y. C 927 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
pour le magasin et le
ménage. Boulangerie-pâ-
tisserie Mêler. Monruz-
Neuchâtel, tél . 5 46 31.

On demande

employée
de maison

de confiance, sachant
cuire. Gages Pr. 300.—.
Entrée à convenir. Faire
offre détaillée avec réfé-
rences sous c h i f f r e s
P. 10124 N. à Publici-
tas, la Chaux-de-Fonds.

Fille de cuisine
Bon restaurant cher-

clie fille de cuisine. Bon
gain, congés réguliers,
vie de famille. S'adres-
ser au café du Pomt-
Neuf , Hôted-de-ViHe 7,
la Chaux-de-Fonds. Tél.
3 30 57.

Asile des dames de
Dombresson cherche une

aide de ménage
Four tous renseigne-
ments et prétentions de
salaire, s'adresser à M.
René Anvez-Droz, Dom-
bresson.

On cherche

ouvrier agricole
sachant traire . . Italien
accepté. Bons traite-
ments et salaire selon
entente. — S'adresser à
André Steudler , Fontai-
nes (Val-de-Ruz). Tél.
(038) 7 14 13.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Employée de bureau
23 ans, Suissesse romande, cherche place. Con-
naissance de la comptabilité Ruf , facturation et
divers travaux de bureau — Adresser offres
écrites à K. L. 918 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune

tapissière
(spécialement pour couture ) cherche place à
Neuchâtel pour le 1er ma i 1960 ou date à
convenir. — Margrit Schmid, Weidgasse 22,
Berne 18.

COFFRE-FORT
on demande à acheter
1 coffre-fort Incombus-
tible, dimensions exté-
rieures approximatives :
hauteur 140 à 150 cm.,
largeur 70 cm., profon-
deur 50 à 60 cm. Adres-
ser offres écrites à I.J.
916, au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche un

CANICHE
mâle, moyen. Tél. (031)
4 05 74.

J'achète, J'échange, Je
vends patins artistiques
et de iockey. G. IDtienne,
brac-à-brac, Moulins 13.

Décolleteur-
régleur

ayant plusieurs armées
de pratique sur machi-
nes Tomes, Baechler,
Esco, cherche' emploi. —
Adresser offres écrites à
Z. A. 872 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suisse allemand de 26
ans, sérieux et travail-
leur, cherche place

d'aide-magasinier
ou autre travail ; éven-
tuellement plus tard en
qualité de chauffeur. —
Adresser offres écrites à
F. K. 888 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
dans la cinquantaine, sa-
chant cuire, cherche
place auprès d'une per-
sonne seule ou dans pe-
tit ménage. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à S. H. 878 au
bureau de la Feuille
d'avis.

RETRAITÉ
cherche travail facile à
effectuer, éventuellement
à domicile. Adresser of-
fres sous chiffres Y. B.
873 au bureau Be la
Feuille d'avis.

On cherche pour Jour-
nées complètes , une

PERSONNE
de confiance et habile
pour travail de maison.
Tél. 5 27 64.

Sommelière
est demandée dans bon
café-restaurant aux en-
virons de la ville. Bon
gain et congés réguliers.
Entrée immédiate ou à
convenir. Adresser offres
écrites à L. M. 919 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

Je cherche

jeune fille
ou

jeune homme
pour nettoyages et aide
à la cuisine. Entrée à
convenir '. Mme Malet,
café du Stade.

J EUNE
HOMME

de 16 ans, quittant
l'école au printemps,
cherche place de débu-
tant dans garage, pour
apprendre le français.
Bon traitement désiré.
Paul Klopfenstcin, Ber-
ne, Fiihrstrasse 47.

Sommelière
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. Li-
bre tout de suite. —
Adresser offres écrites à
301 - 218 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
sur camion

cherche place. Case pos-
tale 27, Neuchâtel 2.

Je cherche place de
femme de chambre ou
aide llngère. Adresser
offres écrites à 301 -
217 au bureau die la
Feuille d'avis.

Jeune fille
de 17 ans, quittant
l'écolie au printemps,
cherche place dans mé-
nage, auprès d'enfants,
pour se perfectionner en
français. Vie de famille
désirée. S'adresser à Mrne
René Curchod , Langnau,
(2 ch.) Vorralnstrasse 7.

Italien, de 42 ans,
MÉCANICIEN

SUR AUTOS
cherche place dans ga-
rage de Neuchâtel ou
des environs. Adresser
offres écrites à J. K.
917 au bureau de la
Feuille d'avis.

ARMES
ANCIENNES sont achetées aux meilleures condi-
tions. — i. Helfer , antiquaire, avenue Fralsse 10,
Lausanne, tél. 26 44 60.

Nous cherchons albums — ou éventuelle-
ment numéros séparés — de

¦ *£<_. - ,

La jeunesse illustrée
(A

Les belles images
(années 1905 à 1920)

si possible en bon état. Bon prix. — Faire
offre à : Librairie PAYOT, Bahnhofstrasse 17,
ZURICH.

On cherche d'occasion

potagers à bois
éventuellement butagaz
et fourneaux «Granium».

Entreprise Pierre Piz-
zera, Boudry, tél. 6 40 49.

Epicerie Zimmermamin
S. A., Epancheurs 3, en-
gagerait pour le 1er mai
1960

apprentis (es)
vendeurs (ses)

Faire offres manuscrites
avec certificats scolaires.

Pour mi-avril, nous cherchons um

apprenti de commerce
Les j eunes gens qui s'intéressent au com-

merce de la quincaillerie sont priés de se
présenter munis de leurs bulletins scolaires.
S. A. H. Ba illod , Bassin 4, Neuchâtel.

Je cherche, pour mon
fils sortant de l'école oe
printemps, une place

d'apprenti
monteur

en chauffages centraux.
Faire offres à Mme Ch.
Rognon, Cortaillod , Ver-
gers 1.

j eune fille, ayant pas-
sé une année en Suisse
allemande, cherche pla-
ce

d'apprentie
vendeuse

Adresser offres écrites &
N. K. 882 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
1 lit d'enfant, 140 x 70,
et 1 réchaud électrique
à 2 plaques. Tél. 8 22 75.

A vendre s u p e r b e
meuble

radio-pick-up
Tél. 5 55 27.

Cours d'allemand
Jamais utilisé, disques
et fascicules. Prix : 296
francs, cédé à 220 fr.
Tél. 5 99 62.

Demandez à votre lai-
tier la bonne petite

tomme neuchâteloise
de Jacot frères.

Fleurier.

A vendre un

char à pont
à l'état de neuf , roues
à cercles ; une ancienne
motofaucheuse « Grun-
der », une pompe « Blr-
chmeler » avec brouette
pour sulfatage (arbres et
vignes). — S'adresser à
Jean Ruedln, Cressier
(NE).

Aspirateur
« Tornado super », mo-
dèle 1959. Valeur 600 fr.,
cédé à moitié prix. —
A. Loup, place des Halles
13. Tél. 5 15 80.

A VENDRE
1 berceau garni ; 1 chai-
se d'enfant. Neubourg 23,
1er étage à gauche.

A vendre un ••

lit d'enfant
bols dur, en parfait
état. — Tél. 5 14 52.

ŜXBBMBSSSkWWHBSBSBBÊÊBBBUkWmW^M

Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors du
décès de

Monsieur René SIEGFRIED

nous exprimons nos remerciements les plus
sincères aux personnes, amis et connais-
sances, qui , par leurs envois de fleurs,
leurs messages ou leur présence, ont pris
part à notre grande épreuve.

Neuchâtel, Janvier 1960. *
Mme René SIEGFRIED,

les enfants et familles affligées.

.q____M-___._______________ _________ BM*HM_B___*Wra^_______-HI._________P__H

VIOLON
de maitre, ainsi qu'un
très bel a r c h e t , pro-
venant d'une succession ,
à vendre. — Etude René
Landry, notaire, Concert
4, tél. (038) 5 24 24.

A vendre

STUDIO
comprenant 1 petite ta-
ble et 2 fauteuils. Prix
avantageux. Tél. 5 62 46.

TÂPÎST
Du 1er février au

29 février, pour tout
achat d'un tapis neuf
ou tour de lit , ga-
ranti pure laine, nous
reprenons vos vieux
tapis même très usa-
gés, pour Fr. 30.—.
Se rend à domicile.
Tél . (039) 3 39 94.

DR BRUN
DOMBRESSON

DE RETOUR
dès le 1er février

7 W

r I LAVAGE ET REPASSAGE SOIGNÉ

' . .  RÉPARATIONS DE CHEMISES

yy. Yy \  Confection de beaux cols, même

Fy ":i sans étoffe de rechange.
;.; ..::,. | Courts délais de livraison.

1 B RAJEUNISSEZ VOTRE

[ 
¦ GARDE-ROBE PAR UN

'r ^ 
Service soigné et 

rapide
!. ' .^S 5—4 jours

M B  Prix avantageux

aamÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm ĴJm ENCORE 2 JOURS Salle des Amis des Arts (Musée des beaux-arts)

EXPOSIT ION « Parents et enfants »
Heures d'ouverture En semaine : de 14 à 18 h. et de 20 à 22 h. Le d imanche : de 10 è 12 h. et de 14 à 18 h.
Chaque jour : de 17 à 18 h. Une assistante sociale est à votre disposition pour vous conseiller et répondre à vos questions

Mamans, prenez vos enfants avec vous ! Un coin leur est réservé pour jouer... _Ku5!HflBHHHPZyiT7_7

^ ilnKfaÉ

Profondément touchées par les témoi-
gnages de sympathie reçus lors de leur
grand deuil, les familles de

Mademoiselle Jeanne BOREL
remercient toutes les personnes qui , par
leur envoi de fleurs, leur message ou leur
présence, les ont entourées pendant ces
heures douloureuses et les prient de trouver
ici l'expression de leur vive reconnaissance.

Neuchâtel, janvier 1960.
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|.' il double I i f  H Fr. >-ï
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1 OPEL RECORD - VW 1
I DAUPHINE
 ̂

Cours fiançais-allemand - Théorie-Pratique *

lAUTO-iCOLf
C£NTRA

7 5 53 51 0 5 26 00 Avenue de te Gare (Bureau)

_________________________________________
_

___________________________________________
__

SKIEURS
Dimanche 31 janvier Fr. 15,—

GRINDELWALD
Départs : Peseux, temple, à 6 h.

Neuchâtel, place de la Poste, à 6 h. 15

Neuchâtel Tél. 582 82
• '  • ¦ • 

M

Autocars Fischer

j<^^p DIMANCHE
^^

>T _̂_!3lS Départ 6 h. 30

'̂ »^V Par personne

A D E L B O D E N
, Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER "̂ ^MST*

Nous vendons quelques voitures
de service modèles 1959

I « Simca Ariane » L̂ ufJï
verte, 2 tons.

I « Simca Ariane » U™* yft;
couleur grise.

I « Riley Sixty Eight » ^sine 4 portes, grand luxe avec Intérieur
cuir véritable, radio 2 longueurs d'ondes,
couleur rouge et crème, chauffage clima-
tlsateur , garantie 6 mois.

I « Simca Chambord » ï%Z:
dres, 6 places, avec radio, phares brouil-
lard et rushmatlc.

Facilités de paiement
Concessionnaires SIMCA f ~̂

Garage Hubert PATTHEY
Pierre-à-Mazel 1, Neuchâtel, tél. 5 30 16

¦— r r̂r^'M
) « Peugeot 403 » ¦*&- «SJi

ouvrant , Intérieur simili , revisé .

' « Peugeot 403 » \AJSvA
) fixe, housses neuves, radio.

, « Peugeot 403 » WS^Vt
/ ouvrant , bie>n entretenue.

I « Peugeot 403 » WMW
ouvrant, Intérieur simili, propre.

• « Peugeot 403 » /̂ gr̂ toit
i fixe, intérieur simili, très bon état.

« Peugeot 202 » ««â'JStV
) térieur drap, bons pneus, embrayage neuf.

\ Paiements d i f f é r é s  : ¦ par banque de
' crédit. Présentation et démonstration

I sans engagement. Demandez la liste
' complète avec détails et p rix à

I 
l'agence Peugeot pour la région : ,

J.-L. SEGESSEMANN
1 -, GARAGE DU LITTORAL, J

| NEUCHATEL, début route des Falaises |
Tél. 5 99 91 Plerre-ft-Mazel 51

SAMEDI 30 JANVIER, A BERNE
. . Match de hockey sur glace

BERNE -YOUNG SPRINTERS
Départ : 18 h. 15 Fr. 6.—

Billets d'entrée & disposition
Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER *fi$ffS*Z

A vendre voitures :
FORD ANGLIA 1954
VW 1951
RENAULT 4 CV 1953
VAUXHALL 1952
FORD 17 M 1958

S'adresser à :

Garage Volvo, Boudry ni.Jm
X

niAlinO ACCORDABES , RÉPARATIONS, 1
I AllUu P0LISSAGES ' LOCATIONS,

ACHATS . VENTES ET ÉCHANGES I
auprès du' spécialiste
Franz SCHMIDT, place de la. Gare 1 b I

CORCELLES - Tél. 8 32.50
42 ans de pratique

-• - Trois chambres & coucher modernes, Uterie
•'complète, à l'état de neuf. Divans-couche,

armoires, coiffeuses. divans-Ut , buffets de
service, etc. Véri tables occasions à l'état de
neuf.

AC BUCHERON, Ecluse 20, Neuchâtel
Tél. 5 26 33

Notre ménage au XVme siècle
_ A LA SOCIETE D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE DE NEUCHÂTEL

Les recherches qu'entreprend M.
Fernand Loew dans les archives
^notariales du pays nous avaient
jléjà valu deux travaux sur le ma-
riage et sur l'habitation à Neuchà-
tel au XVme siècle. La troisième,
partie de cette vaste enquête à. .;éte.
réservée, dans la séance du '19 no-
vembre; au ménage de nos ancêtres.

C'est dans les testaments de l'épo-
que que l'on trouve le plus de ren-
seignements : terres, bétail, batterie
et meubles de cuisine, lits (garnis
d'une « cutre pointe » et de « lin-
ceux » entre lesquels on 'couchait
sans chemise de nuit ni pyjama,
comme on le voit dans un tableau
de Roger Van der Weyden ),  tables,
vaisselle, ustensiles, « chadeliers »
(chandelier, prononcé comme dans
la chanson de la Sagne : « L 'on voit
passer l'triangle de tas a ta, les
cha sont pleins de neige, c'est le
printa») ,  « bichelets » (gobelets ),
« anaz (hanaps ) , « crullions » . (cru-
chons ) ,  bijoux , vêtements , et chaus-
sures. Le conférencier hous en
dresse un inventaire aussi pittores-
que que vivant, sans omettre de
nous parler dès ! rares domestiques
qui partageaient le pain et le vin
de nos " aïeux.

La Neuchâteloise du XVme siècle
devait « ménager », c'est-à-dire- pré-
voir intelligemment , organiser judi-
cieuseme nt , user à temps. La ména-
gère avait alors une fonction plus
délicate que celle d'un de nos mo-
dernes économes..
. -JJ.- .-. Loew a illustré sa communi-

cation de reproductions de tableaux
de l'époque, se servant en particu-
lier du ma gnifique ouvrage de Mi-
chèle Beaulieu et Jea nne Bav lé sur
Le costume en Bourgogne de Phi-
li p p e  le Hardi à la n io f t  de Charles
le Téméraire . 131) 4-1477 (Paris,
1956) ,, qui .se trou ve à la Bibliothè-
que, de la ville. Remercions aussi:
le conférencier de nous avoir mon-
tré une belle photographie de l'ate-
lier de cordonnier rie saint Crépin,
volet d'un retable du XVme siècle
conservé au Musée national à Zu-
rich. X X X

Pa rler d' Eugène Sue et la contre-
révolution de lS S Ct.  comme l'a fait
brillamment à Xeuehàtel, le 20 jan-
v ier , 'M. ' Pier re Hirsch , professeur
de litt érature fra nçaise au gymnase
de la Chaux-de-Fonds, c'était appor-
ter une contribution utile à l'his-
toire-.de l'Affaire de Neuchâtel. F.n
effet , Eugène Sue n'est cité ni dans
le gros cahier qu e le Musée  neuchâ-
telois a consacré en 1956 aux jour-
nées de septembre, ni dans le volu-
mineux ouvrage de M. J. Petitpierre

Eugène Sue et la contre-révolution de 1856
¦'parit'-jl -:j.' k deux ans. Rappeler les
pages que l'exilé d'Annecy a écrites
;en: 18&7 dans Là France sous l 'Em-
p ire au sujet dé la contre-révolu-
tion neuchâteloise permettait de
donner à l'événement une dimension
nouvelle.
Il faut savoir gré à M. Hirsch

d'avoir ainsi comblé une lacune, en
nous faisant remarquer du même
coup qtfruB fait local, eût-il passé
d'embleé- 'sur le plan suisse et eu-
ropéen, fpeut se situer aussi dans
une perspective autre que diploma-
tique, dans la mesure où il est entré
dans . Ja jtittérature et participe à
l'histt-ire générale des idées.

Certes, ôh l'a dit , malgré son in-
croyable renommée Eugène Sue est
"ëonsidéré aujourd'hui comme un
écrivaia dè second plan. Mais c'est
prïfjjisè é̂nt à 

ce titre qu'il inté-
ressé "l'itlstoire, et nous ne pensons
pas ilp t la .pensée de M. Hirsch
si nouSji& décelons l 'inspiration de
Tai ne. Repapscptatif , par sa médiq_f
crité mènidç;, d'une époque de fer-

mentation d'idées qui suscite au-
jourd'hui autant d'intérêt que le
XVIIIme siècle , Eugène Sue aida
ses contemporains à prendre cons-
cience des aspirations confuses
qu'ils portaient en eux. Il nous offre
du moins la certitude, a écrit P.
Chaunu, qu' « il ne fausse jamais
la réalité sociale de son temps par
l'optique déformante du génie »
(Eug ène Sue et la seconde Républi-
que, 1948 ). Il était donc d'autant
plus heureux de rappeler les pages;
« neuchàteloises » du proscrit de'

décembre que la plupart de ses
idées démocratiques et sociales se
retrouvent chez Victor Hugo, Geor-
ge Sand et Michelet, celui du Peu-
p le.

Premier romancier de la mer,
créateur du roman-feuilleton avec
Les mystères de Paris (1842-1843);
grand connaisseur de l'Espagne et
du pittoresque gitan avant Mérimée ,
doué d'une imagination romni\éfr ,
quç..débordànte mais d'un style né-
gligé, pas esthète le moins dUj . iuoar;-.

L'atelier de cordonnier de saint Crépin, au XVme siècle. Volet d'on retable
conservé "an Musée national de Zurich.

de , tel nous le dépeint M. Hirsch,
pour s'attacher ensuit e au proscrit.

Le 28 avril 1850, Paris élit Eu-

gène Sue à l'Assemblée législat ive,

où le républicain • de 1848 siège sur

les bancs de la Montagne. Apres le
coup d'Etat du 2 décembre 1851,

il s'exile à Annecv, alors en Savoie
italienne, malgré la protection que
lui acc orde Napoléon III. Eugène
Sue achève là ses Mystères du peu -

p le, ou histoire d'une fam il le  de
pro létaires à travers les âges , qui
voulait être un essai d'explication
totale du monde. Et c'est en exil
qu'il écrit La France sous l 'Emp ire,
imprimé à Londres en 1857 par
l'éditeur même de Napoléon le Pe-

tit, autre pamphlet contre l'Empire,
du grand Victor Hugo, paru cinq
ans plus tôt. L'entrée du prpsent
en territoire suisse, qu'il doit tra-
verser pour gagner Annecy, soulève
des difficultés qu'aplanit James
Fazv, le chef du gouvernement ra-
dical genevois. Ce sera lui qui, lors
de l'insurrection royaliste des 2 et 3
septembre 1856 à Neuchâtel , for-
mera l'opinion de l'exilé sur l'Af-

faire. •

Le manifeste que rédige alors Eu-
gène . Sue s'adresse aux républicains
français pour les encourager à
prendre part aux élections de 1857-
Combattant la politique extérieure
de Napoléon III, l'auteur affirme
que le tvran s'est mal conduit en-
vers la Suisse. C'est le moment où
les négociations du ministre Kern
sont dans une phase difficile. Le
roi de Prusse , Frédéric-Guillaume
TV , ne veut pas reconnaître l'indé-
pendance neuchâteloise, à moins
que .les responsables du coup d'Etat
ne soient arrêtés.

On trouve dans La France sous
l'Empire l'op inion que l'on se fai-
sait alors sur la Question de Neuchâ-
tel, et M. Pierre Hirsch a eu le
grand mérite- de nous rappeler un
témoignage littéraire qui nous per-
met de placer sous un plus juste
éclairage" un événement de notre
histoire que nous avons tendance à
isoler du mouvement général des
esprits au milieu du. XlXme siècle,
pour n'en considérer que l'aspect
diplomatique.

Soyons également reconnaissants
au professeur chaux-de-fonnier
d'avoir esquissé le portrait d'un
autre exilé, cet Alexandre Erdan,
pseudonyme d'Alexandre-André Ja-
cob, qui avait été emprisonné par
le. gouvernement bonapartiste et
était venu se réfugier à la Chaux-
de-Fonds pour y fonder le National

La reprise du château de Neuchâtel par les troupes du gouvernement,
le 4 septembre 1Ç56. (Dessin de Heinrich Jenny, qui n'a pas assisté à la
scène et qui . s-EejJTéseiiië: un drapeau à chevrons, alors que les insurgés
arboraient les . couleur* prussiennes, noir et blanc. Ce dessin se trouve

à la B i b l i o t h è q u e  nationale à Berne et a été reproduit par
le « Musée neuchâtelois ».)

Suisse le 1er juillet 1856. On a de
lui, imprimé à la Chaux-de-Fonds la
même année, une Histoire complète
et détaillée des journé es de septem-

« Les souscriptions pour le monument d'Eugène Suc,
remises jusqu'à ce Jour, au soussigné, s'élèvent à. la
somme de i47 fr . 10 c, cent quarant-sept francs et dlx
ce-ntimes provenant, savoir :

De 36 souscripteurs de Renan . . . .  Fr. 17.—
» 18 » de !a Perrière . . » 9.—
» 6 » de Foptalnes . . . »  3.—
» 26 > » .  de Feurier . . . .  » 12.40
» 192 : . »  rie la Chaux-de-Fonds » 106.70

Des 278 afouecripteura. Total Fr. 147.10
» Somme envoyée au comité chargé de l'exécution du

dit monumerèt, à Annecy. » J. Gretillat. »

L'organisateur de la ̂ souscription
n'est autre que Justin Gretillat
(1803; d'un an l'aîné d'Eugène Sue,
1882), instituteur à Saint-Aubin,
puis- à la Chaux-de-Fonds où il fut
notaire, président du tribunal de
1850 à 1877, enfin juge à la cour
d'appel.

Ainsi, contrairement à ce qu'a
écrit M. P. Chaunu dans l'ouvrage
déjà cité, l'homme qui s'est éteint le
3 août 1857 4 Anuecjrle-Haut dans
les bras d'un autre exilé du 2 dé-
cembre 1851, son ami le colonel

bre. Dans le numéro du 25 décem-
bre 1857 de l'organe républicain
du Haut, M. Pierre Hirsch a relevé
cette brève annonce :

Charras , n'était pas totalement ou-
blié, du moins dans notre pays, où
de - modestes ouvriers témo ignaient
leur reconnaissance à la grande gé-
nérosité de l'ancien dandy du Jo-
ckey-Club, l'auteur de Mathilde et
du J u i f  errant. EX la causerie de
l'autre soir à Neuchâtel,.après que
les Amis du château de Colombier
en eurent la primeur, atteste que
le nom et l'œuvre d'Eugène Sue
s'associent tout naturellement à un
moment de notre grande histoire.

Eric BERTHOUD.

pour apprendre le français pendant les vacances

jeune homme
de 18 ans (bachelier) cherche place dans famille.
(Echange avec Jeune homme du même âge.) Vie
de famille. — Hans Fuhrmann, Offenburg, Baden,
Wilhelmstrasse 9.

Dame sympathique
sentimentale, gale, Indépendante et bonne
ménagère, de 48 ans, souhaite rencontrer
monsieur de 60 à 66 ans, honnête , affec-
tueux, aimant la vie de famille, en vue de
mariage éventuel. — Faire offres à K. F.
724 au bureau de la Feuille d'avis. Y

• Jeunes cyclistes cadets !
Le Vélo-club du Vignoble, Colombier ,

organise pour vous un ¦ 
 ̂ . „ ; . __ :

Championnat pour 1960

Pour tous renseignements, s'adresser au
président : M. G. Laueher, Planeyse 1, Colom-
bier. Tél. 6 35 97.

MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu, expérience , cons-
cience et Intérêt apporté & chaque cas ;

en particulier. Secret professionnel.
Mme J. de POURTALES. 26, parc Château '

Banquet, Genève, ici . (022) 32 74 18.

Sociétés locales !
Groupe théâtral à votre disposition pour
soirées — Tél. 5 55 85, heures de ¦ repas

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Samedi 13 h. 30
Dimanche 9 h., 10 h., 13 h. 30

En cas de neige favorable :

Téléski Chasserai
Samedi 13 h. 30

Dimanche 9 h. 30 et 13 h. 30

Autocars Wif fwer
I !

»¦-* '

r̂ esc JÈÊml—i r™ r™ / :^M; 'h

Samedi 30 janvier 1960

A l'occasion du match de hockey

Berne -Young Sprinters
billets spéciaux pour Berne

PRIX : Dès Neuchâtel Fr. 6.40
Dès Saint-Biaise BN Fr. 6.—

i- j j J  Validité : 1 jour
Aller par n'importe quel train partant de

' Neuchâtel entre 12 h. et 18 h. 30

Retour par les trains suivants :
Berne HB dép. 22 h. 50 ou 23 h. 51
Saint-Biaise BN arr. 23 h. 25 ou 0 h. 46
Neuchâtel arr. 23 h. 31 ou 0 h. 52

Bille ts d'entrée pour le match
Des billets d'entrée, places assises et debout,
peuvent être achetés simultanément avec le
billet de- .chemin de fer au bureau des ren-
seignements de" la gare de Neuchâtel. Prix :
I debout Fr. 2.50, assis Fr. 4.60

PÂQUES 1960

NICE COTE D'AZUR
14, 15, 16, 17 et 18 avril

DEUX NUITS A NICE
Départ : Jeudi . 14 avril à 13 h. 30

4 H Jours : Fr. 198.— tout compris

Programmes, renseignements et inscriptions

C____Ll*£.__.6

SCHWE1NGRUBER & WALTER
Geneveys-sur-Coffraine Té. 7 21 16

SAMEDI 30 JANVIER, A BERNE

BERNE-YOUNG SPRINTERS
Départ :..18 .h_ 3_0,_. j J Fr. 6.—

Bllletp d'entrée _. disposition.

™ ™ <J_BL fBPBB̂ Mo,.̂
NEUCHATEL Tél. 5 82*2

OPEL RECORD
1955 - 1958

Grand choix de belles
occasion s - Garantie

O. K.
Visitez notre

exposition
Essai sans engagement

GARAGES
SCHE NKER
NEUCHATEL

Tél. 5 28 64

A enlever & bas prix

« Austin » 6 ÇV.
en parfait état, ohauf-
fage, sièges - couchettes.

Téléphone 5 26 81.
' • * ¦

Pour cause dé départ ,
à vendre,

« FIAT » 600
en très bon état , prix
Intéressant. Ecrire sous
chiffres W. X. 894 ail bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre pour cause
de double emploi

«VW »
modèle luxe, bien entre-
tenue. Facilités de paie-
ment. — Adresser offres
écrites à 301 - 215 au
bureau de la Peullle
d'avis.

« VW.* luxe
1958, à l'état de neuf ,
reprise éventuelle d'une
petite voiture plus aji-
ctenne. Cla'ude Pipoz.
les Bajfards. Téléphoner
dès 19 h. au (038) 9 31 34.

Occasion

« Anglia » 1955
48.000 km., Intérieur cuir
rouge , à vendre pour
cause Imprévue. Parfait
état de marche. Prix
2800 fr. Tél. 039-3 48 39.PETITES

VOITURES
a v a n t a g e u s e s
m a i n t e  nan t !

Citroën 2 CV., VW,
Fiat 500/c, Fiat 600,
Morr i s , Ope l , Peu-
geot, Taunus, Skoda,
Panhard, Hlllman, etc.
Paiement par acomptes.
Peuvent être réservées.
Garage Seeiand, Bienne.

Tél. (032) 2 75 35.

A vendre

cabriolet sport
c Austin » 1951 - 1952,
peinture, capote et mo-
teur refaits à neuf; fac-
tures à disposition. Vi-
tesse 130 - 140 km / h.
Deux carburateurs . —
Ecrire à M. Matthey,
Ecluse 62.

Opel Captant
1959, 17.500 km_..Con_ -
me -. neuve. Garantie
O. K. Fr. 9800.—.

Garages Schenker
NEUCHATEL

Tél. 5 28 64

A vendre

« VW »
de luxe, toit ouvrant .
1959 , 20.000 km. '

« VW »
de luxe, limousine, 1960 ,
10.000 Içm.

« Renault »
4 CV, 1950, en bon état ,
bas prix.

Tél. (038) 9 51 24.

Nos occasions garanties
« Aston Martin » ££èleDB.9359

s:
coupé 2 4 places, couleur rouge avec ln-

i térieur noir, moteur série spéciale type
DBD. 3 carburateurs , 200 CV. aux freins,
freins à disques avec servo à dépression ,
garantie 6 mois. '

« Aston Martin » S V̂e S: I
coupé 2 4 places, couleur rouge avec intè- ¦
rieur cuir noir, chauffage déglvreur. roues
chromées.

« Mercedes Benz » r̂ W300 ^

coupé 2 places, moteur entièrement revisé
échange standard , couleur gris bleu métal-
lisé, avec intérieur cuir bleu.

« Renault Alpine » £?£«£«
places, moteur cycllndrée 848 CV., 4 vl- '
tesses synchronisées , couleur blanche avec
Intérieur cuir rouge. Neuve. |
// R rictnl w TV?6 405. modèle 1957.« D l l dI U I  » couleur bleue avec intérieur
cuir, limousine 4 portes, avec 4 vitesses .
plus surmultipliée, chauffage climatlsateur , f,
phares brouillard, radio, i

Agence générale pour la Suisse :

Garage Hubert PATTHEY
Pierre-à-Mazel 1, Neuchâtel , tél. 5 3016
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FORMIDABLE

VENTE FIN DE SAISON
officiellement autorisée

Débarras du j our... à notre rayon

g* LINGERIE

vïCiL f̂t 
SOLDE DES SOLDES

Js^̂ ^̂ MI \ 
CHEMISES 

DE NUIT tf%

Dans notre casier surprise

X^ V̂ nè^'̂ ^Or^^r I iSfe- i^^B I >__K_K____ ^^^

] A^ SLIPS et CHEMISES de coton

BABY DOLLS CHEMISES ou BOLÉRO

6 ^ %
mi-laine ou laine, ^Ê-Y

____¦ e" ^̂ k H
¦ *Fm. . . .  . . . . . . . . . '¦ . -v.  f . - . — ... jj ,

l Venez / \\\ 1 1 ft 11 If Q f £fa rfouiller /  A / 11 V K P déPlacêmënt
dans nos / p| ̂  

/ LU V I II II en yau*ray ons \̂ S /j  A* ' / la p eine
^ /̂ /ZcH4 ^&(Z ^^ SA

NEUCHÂTE i "

f :- "̂ :**ifej|FpW^̂  * Chézard-Saint-Martin 
(NE) 

i p̂l

K'V.1 Jâfl^A 4-^a jjLx>* -Ati ï»f ^*,yJSwEË_tt______ _̂________ _̂ _̂_Ë_B_____l_^_^_______y_____ B EK««_& uyt*_rt6:g_i "̂ *--^~ T--̂ A

j PERLES
'la maison spécialisée pour l'outillage électri-
que et pneumatique avec son grand choix

d'accessoires,

répare, rebobine et révise
chaque moteur

de toutes marques
TERREAUX 7

(au-dessus de la Cave neuchâteloise)

OUVERTURE
"¦ ' mfÀ , V-* . i •
¦ - - V, i ' ' ' , .¦

¦ ¦ . -. . )
¦ . - ¦ ¦ ¦ ¦- ¦ . ¦ - T . — - '

P\ECULJ

BUREAUX
/

a Neuchâtel
48, rue des Sablons

tél. (038) 5 57 01
7 \

1

#

Lundi 1er février
. . i ¦ ¦ ¦¦ ¦• • ¦ ¦ ¦ -. .

: Noffe service-conseil met à votre disposition un personnel
qualifié pour toutes les questions concernant vos problèmes
d'assurances.

______
_____

J5  ̂ \\ / » /^ Compagnie d'Assurances contre
\ /^* tv J X ^?J/l ^£ï\ 'a responsabilité civile, les accidents
V 2̂|L \^ 3^^ l̂ J/ e* r'sciues divers

PRETS
de Fr. 500.— à Fr.
2000.—, rembourse-
ments mensuels,
.ont accordés sans
formalités compli-
quées, à personnes
à traitement fixe ,
employés, ouvriers,
ainsi qu'aux fonc-
tionnaires. Rapidité

. et discrétion.
Bureau de Crédit

S.A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

RI Cl II CI f V I DIT Nos ressorts-boudin et
IVlLlLI~r  L L À l D L t  ,rIngleltes «•'¦«!« éliml-

_ ŷ_, nent toute obturation.
^Gj5pi&^, Tel un ver de lerre, ils se
H IH^̂ ^̂ _iïiB____ (rayent un chemin à travers
^E* "' *- » !lÉ_ii!ÉÉ____ ,ou ' con duit , coude ou si-

-~jf|||m 
MEILI -FLEXIBLi

K**®|jj Wm libère toutes installations sa-
l JÉ B Ê Ê $ % . M K  nitaires ; colonnes de chute
F W & W È Ë  internes ou externes et toutes
flHnlil J^rv canalisations en un clin d'œil.
nw_V ^V ^ous Parasi tes 'e's c\ ue '¦ bal-
IË !!_______r \. 'es c'e Pa Pier ' chiffons , dé-
_IPIP___S_I \ chefs de cuisine , etc., sonf

^___» ¦ extrai ts à distance avec la
___H ^___\ plus grande faci l i té , sans au-
MMW**ïï.  ̂ BU cun démontage et sans aucun

K *̂ Êr Grâce à sa fabrication _ im-
JHF / ^mp P'e et hygiénique , MEILI-
||f A/J& FLEXIBLE est resfé imbatla-
ÊKmÊr

^
' "--¦ ble depuis presque 20 ans ,

ÉJiË  ̂
et plus de 2000 jeux sont

% utilisés en Suisse comme 4
I étranger.

Si votre installateur sanitaire ou quincaillier en est démuni, veuillez
vous adresser a nous pour vous procurer la livraison ou le jeu
de prospectus F 182.

H. Vuille
vis-à-vis

du Temple du bas

atelier spécialisé
pour réparations de

-k Montres
ic Pendules
¦ir Réveils
j e  Bijouterie
¦À- Argenterie

Banque
de Crédit S. A.
. _ GENÈVE .

12̂  RUE DU MARCHÉ
Tél. (022) 25 62 65

WMlHll«»lt (M»M»_MM»IH»IMW»MN***»»WI*MMH)MM»» (H«tlHmN»MWIM(«MN«M«»

le soleil d'Espagne chez vous

SÀÏTÀ -âllî!^m̂m lrl l_ f m #^̂  ^̂

Ces oranges sont juteuses et douces,

une source en vitamine C.

Pour vous et toute ia famille!

MimHMIIMHllM«WIII»l»Wf»MMHIMMIIMMWHil» WI»H»l MIIIHWWWlMtMlllWi

A vendre très beau

pousse-pousse -
poussette

en deux couleurs, mar-
que « Hoyal-Eka », avec
accessoires, le tout à
l'état de neuf. Prix à
convenir. — Tél. (038)
8 34 35.

Modèles
de fourrures

VA ¦ ' 'V, • -'
DUNKELMANN , fourreur diplômé

Bienne, rue de Nidau 38
. Berne, Marktgasse 16

ven-d maintenant aussi «a collection de
modèles avec de fortes réductions

de prix
Une excellente occasion d'acheter des
fourrures de qualité à dés prix très '

avantageux

Veuillez porter votre attention
sur notre vitrine

| 

¦ ¦

Soldée de saison, autorisés offici ellement
du 1S Janvier au U février 1960

...Encore et touj ours des BAISSES ! I

V EndiveS de Bruxelles ¦ ¦ - . "¦/U I
______

V SaladeS pommées d'Italie SMS-. "a4U 1
>——— i ¦ •• I

Poulets U.S .A.  4 on WTTTTTT TAf Ji I
prêts à déchet  le kg. TM %_F^# I l  l y j  I ¦ 

^^  ̂
™ _J ^B V ^^W W

A vendre un

cours d'anglais
Jamais utilisé, compre-
nant : 13 disques et fas-
cicules. Prix Fr. 296.— ,
Cédé : à S*. 250.—. Tél.
9 41 70.

r
APPRENEZ

y

A DANSER j
vite et bien

chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Pury 4

N E U C H A T E L
Tél. 5 31 81

20 DIVANS j
90 x 190 cm., neufs, mé-
-talllquies, avec protège-
matelas et matelas à
ressorts (garantis 10 ans)
à enlever, Pr. 135.— le
ditvan complet.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, L a u s a n n e .
Tél. (021) 24 66 66 OU
24 65 86.

Lits doubles

composés de 2 div__ns
superposables, 2 protè-
ge - matelas, 2 matelas à
ressorts (garantis 10 ans)
pour Fr. 258.—.
W. KURTH , avenue de
Morges 9, L a u s a n n e .

Tél. (021) 24 66 66

A

La céramique
aux coloris

1 chatoy ants
2; rue du Trésor , ¦

 ̂ A vendre
une-- motopompe électri-
que à vin , marque
« Fliénd-Vf , avec un fil-
tre à vin à disques,
plaques 4o X 40 ; un fil-
tre à liqueurs. S'adres-
ser à André Borel, den-
rées coloniales, Saint-
Biaise.

A vendre
chaise d'enfant, 20 fr.,
ainsi qu 'un équipement
de hockey, 50 fr. S'adres-
ser à G. Guillaume,
Bourgogne 80

CARTES DE VISITE
. S'adresser

an bureau dn journal



Anton Tchékov naissait il y a 100 ans
VERITABLE REFORMATEUR DE LA PROSE RUSSE

Anton Pavlovitch Tchékov, troi-
sième enfant d'une modeste famille
de commerçants , est né le 17 jan-
vier 1860 à Taganrog, port de la
mer d'Azov. Son père , Pavel Egoro-
vitch, épicier de mauvaise réputa-
tion , exerçait sur sa famille une vé-
ritable tyrannie . Bien qu 'il fût à peu
près analphabète, il montrait de re-
marquables aptitudes pour la musi-
que, le chant religieux en particu-
lier, et la littérature . Par ailleurs, il
peignait à ravir. Mais , côté cœur,
quelle brute ! « Je me souviens , écrit
Tchékov , qu 'il commença à faire
mon éducation , ou plus simplement,

à me battre , quand je n avais pas
encore cinq ans. En me réveillant ,
chaque matin , je pensais avant tout:
serai-je battu aujourd'hui ? »

Sa mère, Eugénie Iacovlevna, créa-
ture d'un exquise douceur, soumise
à son mari jusqu 'à l'esclavage, s'em-
ployait tant bien que mal à proté-
ger ses enfants des foudres pater-
nelles. Anton , qui l'aimait profondé-
ment, ne pardonna jamais à son pè-
re ses ignobles traitements. « Je te
demande, dit-il à son frère Alexan-
dre, de te souvenir que c'est le des-
potisme et le menson ge qui ont rui-
né la jeunesse de notre mère. Le des-
potisme et le mensonge ont défiguré
notre enfance à un point qu 'il est
écœurant et effrayant  d'évoquer.
Souviens-toi de l'horreur et du dé-
goût que nous éprouvions quand no-
tre père faisait une histoire pendant
¦le dîner pour un potage trop salé,
traitait notre mère d'imbécile. Le
despotisme est triplement criminel.
Souviens-toi qu'il vaut mieux être
victime que bourreau. »

Tchékov et sa femme , en 1902. Cette dernière fut également l'une des
meilleures interprètes de l'œuvre du grand écrivain.

« Dans mon enfance,
j'étais un prolétaire »

La maison natale était misérable.
C'était une pauvre construction à un
étage. Aux fenêtres, les cartons rem-
plaça ient des vitres. On n 'y mangeait
pas tous les jours à sa faim. «La ta-
ble, note Tchékov , dans notre de-
meure, était souvent vide. Alors on
allait à la cuisine et on se partageait
un restant de pain sec et noir qu 'on
avalait péniblement avec un vin bleu
qui sentait le mauvais vinaigre. «La
boutique de la famille , désordonnée
et crasseuse, tenait à la fois de l'épi-
cerie, de la pharmacie et de la salle
à boire. Elle servait même, certains
soirs d'hivers, d'atelier de peinture.
La vente se faisait à crédit. Anton ,
comme ses frères , était occupé à
l'emballage des marchandises.. Il
n 'avait , bien sûr, pas droit au jeu.
Mais à un morceau de galette quand
la journée était  bonne. « Darts mon
enfance, avoue-t-il. i'étais un rorolé-
taire. Je vendais des chandelles der-
rière le comptoir. Oh! quel maudit
froid il y faisait ! »

Dans tou te cette misère, il y avait
quand même un rayon de joie pour
l'enfant : des vacances chez son
grand-père , l'un de ces rares serfs
de la vieille Russie qui parvinrent  à
acheter leur liberté. C'étaient l'éva-
sion , l'heure des premières découver-
tes, sous ces ciels ardents , bleus et
profonds d'Ukraine , au milieu des
blés chargés cle promesses que des
bras vigoureux liaient en gerbes do-
rées. Pour l'enfant maltraité , heures
de solitude surtout ! Car il n 'y a
qu 'elle qui puisse panser le cœur
sevré d'un gosse ! Le petit Tchékov
ne connaissait pas les caresses, les
baisers qu'on distribue à la minute
du sommeil, les étreintes d'un père.
« Quand j'étais petit , on me cares-
sait si rarement que même mainte-
nant , devenu adulte , je reçois les
caresses comme quelque chose d'inu-

sité, d'inconnu... Notre enfance a été
empoisonnée par des choses terri-
bles. > Des « choses » dont il parlera
avec tristesse sa vie durant : mau-
vais traitements d'un père acariâtre ,
exil , souffrances physiques, morales ,
déception s de toutes sortes.

De plus, Taganrog était une ville
sordide. «Les hommes qui habitaient
avec moi cette cité me semblaient
ennuyeux, étrangers et parfois ré-
pugnants. » On couchait sur les ta-
bles des estaminets. Les mendiants
abondaient. Et , la nuit , on devait
verrouiller solidement volets et por-
tes car les voleurs et les vagabonds

pullulaient. Pas de culture nulle
part . Il y avait bien une bibliothè-
que. Mais personne n 'y venait.

Faillite et exil
Dans sa ville natale , Anton fit de

bonnes études . Mais bientôt une ter-
rible nouvelle le bouleversa : la
faillite de son père. Moments péni-
bles. Maison pleine de sanglots et
d'hommes en chapeaux ronds • qui
buvaient devant une mer de papiers.
Un père toujours ivre qui frappait
sa femme et ses enfants. Puis l'exil.
Moscou. Lui, Anton , le cœur déchi-
ré, demeura à Taganrog pour ache-
ver un premier cycle d'études.
Quand il débarqua à Moscou , en
1879, il trouva une rue affreuse où
les lessives, étendues au-dessus des
pavés inégaux , masquaient complè-
tement le ciel. Il chercha une mai-

Ludmilla Pitoëff dans «La mouette ».

son. C'était un taudis. La porte ne
fermait pas. Il entra . Une mère pâle,
amaigrie, les yeux vitreux, le reçut
dans ses bras tandis que son père ,
sans se retourner, lui souhaita la
bienvenue en lui demandant s'il pos-
sédait quelque argent .

Anton dormit plusieurs jours à
même le plancher, sur une vieille
tunique de soldat. Puis il songea à
travailler. Après les cours à la fa-
culté de médecine, il allait à l'hôpi-
tal et, de retour de celui-ci, écrivait
des histoires que son frère, le len-
demain , portait à l'examen à plu-
sieurs rédactions. ,
Les débuts littéraires d'Anton

Sa première nouvelle, «Lettre d'un
propriétaire du Don à un savant
voisin », parut le 9 mars 1880 dans
« La Cigale », une revue humoristi-
que dont on disait grand bien. D'au-
tres suivirent dans d'autres périodi-
ques. On put ainsi acheter de la
nourriture et les premiers habits.
Anton Tchékov, lui, continua ses
études. Brevet en mains, trois ans
plus tard , il s'installa comme méde-
cin dans le gouvernement de Mos-
cou, sans, pour autant, abandonner

son œuvre littéraire. Il fit paraître ,
presque coup SUT coup, « Les contes
à Melpomène », « Récits bariolés >,
« Dans le crépuscule », « Les inno-
centes paroles », « La steppe », « Les
feux », « La crise », des pièces de
théâtre dont «Ivanov ». La série des
chefs-d'œuvre ne tard a pas. Ce fut
« L'oncle Vania », puis « Les mou-
jiks », « L'évêque », « La fiancée »,
« La Cerisaie ».

La mort
d'un « homme merveilleux »
En 1902, Anton Tchékov renonça

au titre d'académicien qu'on lui
avait offert pou r protester contre
l'expulsion de son ami Maxime
Gorki. L'heure - d'une vie solitaire
avait commencé. Solitude lourde*-
nauséabonde, qu 'il tentait d'alléger
par des voyages. Et c'est au milieu
de l'un de ceux-ci, en Allemagne, le
2 juil let  1904, qu 'il mourut. Ecoutons
Gorki évoquer la grande figure du
disparu : « Nous venons d'enterrer
An ton Tchékov... Je suis tellement
abattu par ces funérailles que je
doute de pouvoir t'en parler d'une
manière sensée... Cet homme mer-
veilleux , ce bel artiste qui , toute sa
vie, lutta contre la médiocrité...
l'éclairant , avec douceur et nostal-
gie, d'une lumière semblable à celle
de la lune , Anton Pavlovitch , blessé
par tout ce qui est banal et vulgaire,
fut  ramené (de Badenweiler, en Al-
lemagne) dans une vagon de « trans-
port d'huîtres fraîches » et enterré
à côté de la veuve d'un cosaque! Ce
ne sont là que des détails, oui, mais
quand je pense aux huîtres, mon
cœur se serre et je suis prêt à hur-
ler , à pleure r comme un veau , à me
battre , d'indignat ion , de fureur ! Lui ,
ça lui est égal ; on aurait aussi bien
pu ramener son corps dan s une cor-
beille à linge sale, mais à nous tous,
société russe, je ne peux pas par-
donner le vagon « pour huîtres ».
Dans ce vagon , je vois justement
cette trivialité de la vie russe, ce
manque de culture, qui l'indignaient
de son vivant ».

Et « c'est pour cette racaille,
s'écria Chaliapine, en pleurant, qu'il
a vécu , travaillé, enseigné ! »

Le véritable fondateur
du conte russe

Tchékov excellait dans la nouvelle
brève, dans le drame court , le dia-
logue vif. Il peignait ce qu 'il voyait,
ce qu 'il avait vu , vécu , entendu, il
est pour les lettres russes l'équiva-
lent de ce que Maupassant est pour-
les nôtres, si nous exceptons une
profondeur mieux rendue et peut-
être une plus grande complexité dans
l'étude des sensations. Mais, en bien
des points, il a débordé , dépassé
Maupassant. Dans l'évocation du
fantastique , il rejoint Mérimée , cô-
toie Hoffmann. Dans le réalisme, il
est dru , impitoyable, comme Gogol.
« Tchékov , affirme Paul von Tie-
ghem, fut le vérit able fondateur du

conte russe, le réformateur de la
prose, et fut imité par tous ses suc-
cesseurs. » Il est surtout, à notre
avis, le rénovateur du théâtre so-
viétique. « La Cerisaie » n 'est-elle
pas une pièce classique ? « L'oncle
Vania », un chef-d'œuvre d'une in-
comparable originalité? Des dra-
mes, en vérité, d'une minceur éton-
nante. Tout est réduit au minimum:
vie banale, style ordinaire, mots
simples, dialogues coupés de pauses,
personnages muets et immobiles.
Mais tout est délicatement choisi,
sonne, parle, émeut, gémit. Le sen-
timent est là. On ne le voit pas, mais
il se devine. Et quand il éclate, la
scène devient lyrique. ,

Tchékov est un peintre. Il a hé-
rité, ici, de son père. Il trace ses
esquisses avec un tison sur une fa-
çade. Art primitif , certes. Mais il y
a, chez lui, en plus, un étonnant
pouvoir de suggestion. Et ce « pri-
mitif » se métamorphose, avec l'évo-
lution de l'intrigue, pour apparaître,
finalement, poli, d'une réalité in-
comparable.

Un grand écrivain !
Maurice MSTRAL.

Monuments romans en Bourgogne
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE NEUCHATEL

L' exposition qui occupe actuelle-
ment les salles de l'annexe orientale
de notre musée , est d' un grand
intérêt. Elle présente , comme notre
journal l 'a annoncé brièvement lors
du vern issage, un ensemble de p lu-
sieurs centaines de p hotograp hies
d'églises romanes de Bourgogne ,
prises par l'abbé André Gaudillière ,
curé de la petite paroisse de Boyer ,
près de Tournus.

Grand intérêt parce que d'abord
la Bourgogne, avec nos moyens
d'évasion actuels , est aux portes
de notre canton. En une demi-
journée d'automobile , vous passez
de la Collégiale de Neuchâtel A
Saint-Philibert de Tournus , sur la
Saône, témoin grandiose et robuste
de la f o i  du Xlme siècle.

Grand intérêt ensuite , parce que
l'art roman, comme le soulignent
les textes placés à l' entrée de l' ex-
position , réalise une expression to-
tale de l'homme par ses qualités
a authenticité , de simplicité , ae
grandeur , de vitalité. Cet art, le
premier dans l'histoire , de signifi-
cation européenne , nous achemine
à la compréhension d' une vérité ar-
tistique dont nous avons besoin
pour élaborer le sty le de notre
temps.

Grand intérêt encore, parce que
la photograp hie (ou l'œil de l'abbé
Gaudillière l nous dévoile beaucoup
p lus que ce que nous-mêmes voyons
lors d' une visite de ces monuments.
En e f f e t , en deçà de la spiritualité
qui se dégage d' un sanctuaire , il
y a la technique de l'architecte
et du maçon des Xf m e  et Xl lme
siècles. Nos maçons d' aujourd'hui
devraient aller au musée voir com-
ment leurs ancêtres taillaient la
pierre , l'assemblaient , élevaient des
murs dont le simple appareil est
en lui-même déjà une œuvre d'art.

Grand intérêt enfin , parce que la
vision de toutes ces églises , de la

L'église de Saint-Martin de Laives, près de Chalon-sur-Saône.

Avenas (Beaujolais) : autel , parti e centrale (Xllme siècle).

plus humble et de la p lus rustique
à la plus majestueuse , de la parois-
siale à la basilique , centaines de
vénérables sanctuaires répandus
comme à la volée dans la Bourgo-
gne proche , émeut celui pour qui
la chrétienté demeure au long des
siècles , malgré les vicissitudes de
l'histoire des hommes.

L'abbé Gaudillière nous fa i t  voir
évidemment les « célébrités » , com-
me Tournus, Cluny. Paray-le-Monia l,
Vèzelay, Autun , Saulieu , mais il
nous révèle aussi l'incomparable
et insoupçonné trésor des petites
églises de campagne, que ne signa-
lent pas les guides. Le p hotograohe
a aussi réuni des vues de clochers ,
de chap iteaux , de fresques , de tym-
pans , de cryptes. La variété en est
grande , mais l'unité subsiste dans
la simp licité et dans la force d' ex-
pression par l' essentiel.

Il faut  être reconnaissant à M.
Daniel Vouga , conservateur du Mu-
sée des beaux-arts , d'avoir organisé
cette exposition remarquable.

D. BONHOTE.

Napoléon fit de nombreuses chutes à cheval
COMME TANT DE GRANDS HOMMES...

Les grands hommes ne sont pas
à l'abri des chutes de cheval, comme
l'écrit G. Albert Roulhac dans
l'« Informati on hippique ». Napoléon
ne le fut pas moins que les autres.
Voici les plus connues.

Au cours d'une promenade dans
le parc de Mortefontaine chez son
frère Joseph , Napoléon s'était fait
amener deux chevaux limousins pour
les essayer. L'empereur en ayant
enfourché un, l'animal fit un vio-
lent écart et débarqua son cavalier.
La tête de Napoléon heurta un
tronc d'arbre et il perdit connais-
sance. Pas longtemps. Il revint bien-
tôt à la vie, prétendant avoir entendu
tout ce qu'on avait dit de lui...

A Bôulogne-sur-Mer, comme il tra-
versait le port à marée basse pour
une inspection, son cheval prit pied
dans une amarre cachée dans la
vase et Napoléon roula dans la boue.
Mais il se. releva aussitôt et continua
sa promenade sans vouloir même

faire nettoyer ses vêtements macu-
lés.

Toujours à Boulogne et galopant ,
selon son habitude, il arrêta son
cheval si brusquement — pour ne
pas renverser un enfant qui tra-
versait — qu 'il passa par-dessus le
col de la bête et tomba aux pieds
du gamin. « Sacré mioche ! » s'écria-
t-il , et il repartit de plus belle.
Notons, en passant , que cet enfant
devait devenir le père du peintre
Edouard Détaille.

Caulaincourt , grand ecuyer de
Napoléon , raconte : « En galopant
dans les blés, un lièvre partit dans
les jambes du cheval de l'empereur
et lui fit faire un écart. L'empereur,
qui se tenait fort mal, roula à
terre mais se releva si promptement
qu 'il était debout avant que j'arri-
vasse à lui. »

Terminons la série par une
anecdote qu'aurait pu illustrer
Baffet : un jour , un chasseur de

l'escorte tombe en avant de Napo-
léon . — «« Maladroit ! » crie l'em-
pereur. Deux secondes plus tard ,
Napoléon tombe à son tour. Le
chasseur, qui s'est relevé et remis
en selle, passe alors devant l'im-
périal cavalier en lâchant : « Il n 'y
a pas que moi de maladroit aujour-
d'hui. »

Passons aux témoignages favo-
rables.

La duchesse d'Abrantès, dans ses
mémoires, nous décrit les fameuses
revues du Qudntidi ou du Décadi
que Napoléon passait dans la cour
des Tuileries. Laissant percer son
admiration , elle nous le montre
parcourant au galop d'un cheval
gris les rangs des soldats alignés ,
puis mettant pied à terre pour com-
mander les manœuvres.

Mme de Staël déclare qu 'il « était
beaucoup mieux à cheval qu 'à pied ».
Mais cette opinion apparemment
favorable de son ennemie No 1 ca-
che une flèche empoisonnée car elle
est la conclusion d'un portrait
esquissé par la terrible femme de
lettres nous montrant un Napoléon
dont le buste était trop long par
rapport aux cuisses et aux jambes ,
ce qui le faisait  paraî tre plus grand
à cheval , mais n 'est pas recommandé
pour l'équitation.

Cependant , tous ceux qui appro-
chent l'empereur sont unanimes à
vanter sa hardiesse et son endu-
rance. U tombait souvent , mais il
étai t infatigable , capable de demeu-
rer huit heures de suite en selle
si cela était nécessaire. Il n 'aimait
rien tant , raconte Mme de Rémusat ,
« que descendre les côtes au galop,
au risque de faire rompre le col
à ceux qui le suivaient. »

« Près du fort de Batz , raconte
Frédéric Masson , il sauta avec son
arabe un fossé de 18 pieds sans
culbuter, laissant sur place son état-
major médusé. » Il parcourait sou-
vent des distances considérables en
un temps record, sans s'occuper de
sa suite, malgré les dangers possi-
bles, bourrant son cheval de coups
d'éperon. Il lui arrivait de bouscu-
ler, voire de renverser un passant.
Il s'occupait alors avec bonté de
la victime et l'indemnisait large-
ment. Que de contraventions n 'eût-il
pas encourues s'il eût vécu au siècle
de l'automobile !

Crise du cyclisme français ?
On apprend en toute dernière heure ,

non sans tristesse , que Karl Zumbuhl ,
le célèbre coureur cycliste , a déclaré
vouloir renoncer à toutes compétitions.

Il entend se consacrer davantage à sa
femme et à ses trois beaux enfants. Il
a ouvert un magasin de tissus à Stras-
bourg. Nous lui souhaitons plein succès
dans sa nouvelle activité.

A l'instar de son épouse , il conseil-
lera l'AMIJAF , le meilleur des amidons
synthétiques .

Qui sait amidonner , amidonne k
l'AMIJAF !
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BANQUE CANTONALE
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ACTIF 31 décembre 31 décembre 1 PASSIF ' 
'

- '¦ 31 décembre 31 décembre ̂ 1959 1958 ¦¦ rAOOlr 
1959 ' 1958

Fr. Fr. Fr. Fr.

Caisse, compte de virements et compte de chèques postaux . 8,808,064.76 6,359,389.24 Engagements en banque à vue ¦>. ¦'. il ; . .. . . ¦ ' 1,078,330.26 1,408,394.93

Coupons 108,647.10 196,960.45 Comptes de chèques et comptes créanciers à vue 40,142,713.12 40,516,060.24

Avoirs en banque à vue 3,309,992.88 1,969,292.84 Etat et Communes 15,865,073.70 11,079,799.80

Avoirs en banque à terme 2,500,000.— Créances à terme 9,500,000.— 7,000,000.—

Effets de change , 6,428,880.51 4,845,153.40 Dépôts en caisse d'épargne . 154,821,481.25 147,414,192.06

Comptes courants débiteurs en blanc 2,921,100.— 2,739,450.— Livrets de dépôt 4,868,272.54 5,057,559.15

Comptes courants débiteurs gagés 19,552,201.44 20,245,181.80 Obligations et bons de caisse . 27,124,000.— 29,537,500.—
dont garantis par créances hypothécaires Fr. 8,491,900— Emprunts auprès de la Centrale de lettres de gage des

Avances et prêts à terme fixe en blanc 292,712.50 344,808.95 Banques cantonales . . . . . . . .. 4,000,000.— 4,500,000.—

Avances et prêts à terme fixe gagés 28,065,756.— 27,490,447.75 Chèques et dispositions à court terme 567,975.18 449,829.13
dont garantis par hypothèques Fr. 25,675,155.35 Autres postes du passif 3,248,707.21 2,770,801.72

Avances en compte courant et prêts à des corporations Capital de dotation 15,000,000.— 15 000.000.—de droit public 2,817,956.85 12,977,330.40 ' '

Placements hypothécaires 136,795,489.15 130,298,457.15
Reserves :

Titres et participations permanentes 68,043,867.95 59,018,052.25
. . .  „„„ „„.. o-) Réserve légale . . _, '.' '.' . .' : . _ '' . . ".' . . . .  3,450,000.— 3,255,000.—Immeubles à l'usage de la banque 500,006.— 800,006.— . . .

b) Réserve spéciale . 3,000,000.— 3,000,000 —
Autres immeubles 1.— 50,000.—

. „ .„ „ „„« ..„ „« _ „„^ _nn nn Bénéfice net ï .158,682.39 1,131,883.40
Autres postes de l'actif 3,680,559.51 4,786,490.20

Total du bilan . . . 283,825,235.65 272,121,020.43 Total du bilan . ¦¦ ., . 283,825,235.65 272,121,020.43

Débiteurs pour cautionnements 1,349,733.90 1,697,705.80 Cautionnements 1,349,733.90 . 1,697,705.80
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COMPTES DE PROFITS ET PERTES AU 31 D É C E M B R E  1959
DOIT (charges) **•  ̂ AVOIR (produits) **¦ »

Intérêts débiteurs : Solde reporté de l'exercice précédent 46,883.40
Banques 1,018.90
Créditeurs à vue et à terme 740,093.06
Epargne 3,575,883.32 Intérêts créanciers :
Livrets de dépôt 47,301.16 Banques . . . . . . . . . . .  . , . . . . 4,357.35Bons de caisse 906,331.90 Débiteurs en blanc et gagés '. . . . '. . . ..-,. 876,840.50
Centrale de lettres de gage 142,359.05 . Avances et prêts à terme fixe en blanc .. . . . .  11,915.60
Siège et Succursales 1,892,112.50 Avances et prêts à terme fixe gagés .. . . .  . . . 970,099.30
Divers * ¦  :•; f  7 -' .i . . . . . . . , »  74.40 7,305,174.29 Avances et prêts à des corporations de droit public 171,677.05

Placements hypothécaires . . . . . . . . . ..  4,402,900.40
Frais généraux : Siège et Succursales , 1,892,112.50

Organes de la banque et personnel 2,091,372.55 DiverS ¦ 689-40 8,330,592.10
Allocations aux œuvres sociales en faveur du

personnel 169,241.35
Allocations au personnel pensionné et retraité . . 56,696. Commissions 634,787.53
Frais généraux et frais de bureau 293J77.12 2,611,087.02

Impôts 122,707.30 Produits des portefeuilles-effets 163,328.30

Amortissements :
Amortissements sur Mobilier 40 366 60 Produits du portefeuille des titres, des participations

» » Hôtels de la Banque . . . .  329*124.45 permanentes et syndicales 2,208,656.20
» » Immeubles 49.999.—
» » Fonds publics —._ 419,490.05

Produits des immeubles . . . . . 44,721.55
Bénéfice net :

En 1959 1,111,798.99
Solde reporté de l'exercice précédent 46,883.40 1,158,682.39 Divers « , . 188,171.97

~' 11,617,141.05, / , , .  , . 
~Û,617,T4LÔ5 ^
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/L  est notoire que, pour une large part , le canton de Neuchâtel doit
à sa banque cantonale la p lace importante qu'il tient dans l'éco-

nomie suisse.
Parmi les autres banques , la Banque Cantonale Neuchâteloise occupe
une situation particulière qui découle de sa qualité d'institut off iciel  et
de son activité sp écialisée dans le prêt hypoth écaire, le crédit sous ses
diverses formes , l 'épargne et la gérance de titres.
La Banque Cantonale Neuchâteloise , en effet , a été créée par décision
du Grand Conseil du M avril 1882. Elle est un établissement de droit
public appartenant à l 'Etat de Neuchâtel. Elle est aff i l iée à l 'Union
des Banques cantonales suisses, le groupement bancaire le p lus impor-
tant du pays.
La loi sur la Banque Cantonale Neuchâtelois e précise qu'elle doit favo-
riser le développement de U épargne et pourvoir aux besoins financiers
de la populatio n, du commerce et de l'artisanat , de l'industrie et de
l'agriculture du canton. Dans quelle mesure l 'établissement — qui

V
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existe depuis p lus de 77 ans — a-t-il rempli sa mission et atteint
les buts qui lui ont été assignés depuis sa fondation ?
L'examen des postes du bilan publié ci-dessus répond à ces questions
en montrant son développement et le rôle éminent qu'il joue dans le
secteur immobilier p lus sp écialement. Ses livrets d'épargne aussi, qui
p énètrent partout , per mettent à la population de. p lacer ses économies,
qui jouissent de la garantie de l 'Etat. Pas moins de 72.000 livrets
d 'épargne sont actuellement en circulation avec un avoir de près de
155 millions de francs.
Enfin , le bénéfice annuel , après paiement d'un intérêt de k - % sur le
capital de dotation et attribution appropriée aux réserves, a permis le
versement à l 'Etat de Neuchâtel d'une part de ce bénéfice , part qui
s'est élevée toutes ces dern ières années à Fr. 300.000.— environ. C'est
donc la collectivité neuchâteloise tout entière qui bénéficie d'une
activité patiemment et consciencieusement conduite.



Champs de tir en pays soleurois,
canal du Rhône au Rhin en France

PRÈS DES FRONTIÈRES JURASSIENNES :

De notre correspondant pour les af-
faires du Jura ;

Les limites entre le caj iton de So-
leure et le Jura dit bernois suivent
les sommets de la chaîne du Jura
depuis un peu à l'est du couloir qui
mène de Bienne à Sonceboz jusque
Îirès de Laufon où elles pénètrent dans
a large vallée de ce nom. Il n'y a

que trois routes pour les framchir.
L'une va de Moutier à Balsthal à la
sortie vers le Plateau suisse, par le
vallon dit du Cornet au-dessus de
l'industrieuse cité prévôtoise et par
celui soleurois de la Dunnern. La se-
conde part de Delémont pour aboutir
à la même petite ville par le Val*
Terbi, le col de la Scheulte et le Gul-
denthal. La troisième a un tronçon
qui part de Laufon et au autfe du
village voisin de Zwingen ; ils ne tar-
den t pas à se rejoindre après avoir
passé par de riants villages pour for-
mer la magnifi que chaussée traversant
le col du Passwartg en direction aussi
de Balsthal.

Le massif montagneux si peu ouvert
aiux grands courants de la circulation
est très peu peuplé, surtout en son cen-
tre, et pair le col de la Scheudte la
distamce entre le dernier village- j u-
rassien et la première agglomération
soleuroise importante est d'au moins
trente kilomètres.

C'est précisément en ces lieux que
le département militaire fédéral a
fixé son dévolu pour y établir des
champs de tir. Ainsi le calme régnant
actiiiel.l ement. le loin? des monts na.r-
semés de fermes et de pâturages serait
[rem placé pair le bruit des canons et
autres engins d'airtillerie.

La population des communes inté-
ressées s'est émue et manifeste une
vive opposition. L'assemblée de la
commune municipale de Mûmliswil , la
commune la plus étendue du canton de
Soleure, a émis à l'unanimité de plus
de 350 citoyens un vote demandant la
préservation de l'emprise militaire
projetée. De nombreuses fermes pros-
pères et des richesses forestières im-
portaintes seraien t sacrifiées. Il en se-
rait de même du cheptel bovin consi-
dérable qui constitue le princip.il re-
venu de cette importante région d'éle-
vage. Elle perdrait aussi , relcve-t-on ,
toutes les possibilités de développe-
ment que lui offre le tourisme.

Les autorités supérieures du canton
de Soleure ont été alertées ; on leur
demande de soutenir énergiquement,
contre les organes de l'armée, les droits
des habitants.

Mais, on l'a vu au sujet des places
d'exercices pour blindés projetées à
Bure, à Fahy et en Ajoie, le départe-
ment militaire fédérai! possède un
moyen de pénétration redoutable , ce-
lui " de l'argent jeté à profusion pour
vaincre les résistances. Pour le mo-
ment, on paraît extrêmement satisfait
dans les deux villages où le pactole
a coulé à flots pressés. Mai s en sera-
t—il de même une fois que s'effectue-
ront sur des pistes bétonnées les ma-
nœuvres fracassantes des lourds en-
gins et que le sol sera frappé de sté-
rilité ? L'interrogation reste entière.

A la frontière française
Si, des limites sud du Jura nous

passons à celles qui le séparent de la
France dans cette partie de la fameuse
Trouée de Belfort , large plaine qui va
du Jura aux Vosges, c'est la prodi-
gieuse extension industrielle qui re-
tient l'attention. Les villes de Mont-
bél iard et de Belfort sont le centre
d'une région s'étendant jusqu 'à l'en-
clave que forme l'Ajoie dans le terri-
toire françai s et où l'industrie est
prodigieusement développée. Les usi-
nes de tout genre de la petite et de la
grande métallurgie y foisonnent.

Au cours de ce siècle la petite cité
de . Délie, jouxtant le territoire suisse
et laissée à l'écart de l'emprise des
troi s consortiums dominant dans la
région, a vu s'installer et se dévelop-
per dans son sein d'importantes manu-
factures dont les fondateurs vinrent de
notre pays. Bien assises, ces sources
de travail sont en pleine prospérité.

Les dynasties d'industriels qui, de-
puis la Révolution , ont eu une si
grande emprise sur toute la contrée
constituant les approches de la ville
de Montbéliard , capitale de l'ancienne
principauté de ce nom qui exista jus-
qu'à la Révolution , n'ont rien perdu
de leur dynamisme. La principal e,
celle des Peugeot , occupe dans les seu-
les usines d'automobiles de Sochaux
près de 18.000 ouvriers. Elle les re-
crute non seulement sur place et aux
environ s immédiat s, mais dans les dé-
partements limitrophes du Haut-Rhin ,
de la Haute-Saône et jusque dams , les
régions montagneuses de celui du
Doubs.

Deux véri tables villes sont en passe
d'être constru ites l'une dans le voisi-
nage d'Audincourt , centre d'usines im-
portantes, et l'autre tout près de Mont-
béliard , cité qui est devenue la secon-i;
de ville du département du Doubs.

L'important bourg de Beaucourt est
resté le centre de l'activité d'un con-
sortium qui compte d'importantes fa-

briques qui vont de la production de
la grosse horlogerie aux articles de
quincaillerie et à d'autres produits
dont la diversité démontre le souci
d'adaptation à l'évolution actuelle du
progrès.

Un autre groupe reste solidement
établi par ses tréfileries et autres
activités dans d'importantes agglomé-
rations du Territoire de Belfort.

Dans cette dernière ville , les éta-
blissements Alsthom sont un dérivé
d'une des plus importantes firmes in-
dustrielles de France, la Société alsa-
cienne de constructions mécaniques.
Elles ont une renommée mondiale
et fabriquent notamment de grosses
locomotives. On y compte 11.000 ou-
vriers. ,; j  . .. '

A côté de ces forces d'une importan-
ce si étendue qu'elles sont devenues
des éléments indispensables à la vie
de toute la région il y en a nombre
d'autres de densité plus modeste mais
qui constituent aussi des éléments
apportant un concours extrêmement
utile à l'activité de la fourmil ière.

Ses animateurs utilisent toujours
dava ntage les possiblités qu'offre le
canal du Rhône au Rhin qui passe
en son sein même. Il a été creuse sur
l'ordre de Napoléon 1er et son impor-
tance s'est accrue depuis le retour de
l'Alsace à la France. On projette
d'augmenter , encore son gabarit afin
qu 'il puisse être parcouru par les
chalands lourds.

Comme il passe à moins de dix ki-
lomètres de- la frontière suisse on
souhaiterai t vivement en Ajoie qu'une
place soit réservée à la Suisse au port
qu 'on se propose de construire à
Bourogne à côté de la voie ferrée
Belfort-Delle. Ainsi un important trafic
venant par eau de Strasbourg et des
ports alsaciens de Mulhouse et de
Colmar à destination de la Suisse
pourrait être, depuis là, acheminé par
rail à destination. Il y aurait ainsi un
moyen de revigorer le trafic sur la
ligne Belfort-Delémont.

On peut juger, par un examen som-
maire , de la prodigieuse activité dont
les proches voisins de l'Ajoie don-
nent le spectacle, de l'esprit extrême-
ment dynami que régnant dans l'est
de la France. On n'y néglige pas, tant
s'en faut , l'adaptation à l'évolution
actuelle si formidable de la technique.

Le futur oléoduc
Gênes-Munich
passerait par
le Simmental

(C.P.S.) On sait que la société par
actions « Oleodotti internazionali >,
constituée à Rome en 1959, a décidé
de construire un oléoduc à pétrole
qui , partan t de Gènes et traversant
l'Apennin ligurien , le Piémont , les
Alpes pennines et le Valais , aboutira
à Aigie. L'oléoduc sera affecté au
transport du pétrole brut pour ravi-
tailler des usagers en territoire ita-
lien , clans la mesure de 3 à 4 mil-
lions de tonnes par an , et dans celle
de 2 millions de tonnes par an une
raffinerie construite à Aigle. Une
grande centrale thermo-électrique,
d'une puissance de 150.000 kW, sera
construite à proximité de la raffi-
nerie et utilisera comme combusti-
ble les résidus lourds de celle-ci.

On sait que certaines oppositions,
les unes de principe , les autres in-
téressées, se sont manifestées contre
ce projet . Une législation en la ma-
tière doit être élaborée à bre f délai
par les autorités fédéra les pour fixer
les modalités de concessions en vue
de la construction et de l'exploita-
tion des oléoducs.
Nos autorités doivent agir vite

11 faut  souhaiter que les autorités
fédérales agissent vite, car les mi-
lieux financiers italiens ne restent
pas inaotifs ; ils s'intéressent vive-
ment au ravit aillement en pétrole
de l'Allemagne fédérale. Celle-ci a
déjà un cen tre de raffinage dans la
région de Cologne, alimenté par
Hambourg et Rotterdam. La Bavière
et le Wurtemberg, en revanche , ne
sont ravitaillés en carburant liquide
que par des vagons-citernes. On
comprend donc que les autorités po-
litiques et administratives bavaroi-
ses, badoises et hessoiscs aient ma-
nifesté un grand intérêt pour un pro-
jet d'oléoduc destiné à l'Allemagne
du Sud. Une société vient d'être
constituée à Munich par un consor-
tium de banques allemandes et de
représentants de la S. A. « Oleodotti
internazionali ». Or, l'oléoduc à des-
tination de l'Allemagne peut traver-
ser une partie de l'Autriche , ou n 'ê-
tre que le prolongement de celui de.
Gênes - Aigle. Cette dernière solu-
tion aurait la faveur des intéressés,
paraît-il , la conduite principale exi-
geant de plus grandes dimensions
pour un transport de 14 à 15 mil-
lions de tonnes <le pétrole brut , re-
présentant les besoins italo-germano-
suisses.

Deux cantons seraient intéressés
au prolongemen t de l'oléoduc : Ber-
ne et Argovie. Nous croyons savoir
que des études sont actuellement
entreprises pour son tracé qui , par-
tant d'Aigle , passerai t à proximité
de Zweisimmen , Thoune , Miinsin-
gen , Sumiswald , Roggwil , pour em-
prun ter le territoire argovien par
Zofingue, Briigg, Klingnau el péné-
trer en Allemagne à Waldjshut. Il
s'agirait d'une conduite complète-
ment enterrée.

Les canton s de Berne et d'Argovie
bénéficieraient de certains avanta-
ges puisqu 'il serait possible d'éta-
bli r des dérivations locales desti-
nées à alimenter des industries exis-
tantes ou à créer, en pétrole brut ,
utilisé comme combustible ou com-
me matière première de transforma-
tion. Des indus t ries pétro-chimiques
pourraient s'implanter , ainsi que des
centrales thermo-électriques, et la
construction éventuelle d'une deuxiè-
me raffinerie, dans la région de
Roggwil, pourrait être envisagée.

Il s'agit évidemment de projets ,
dont il est difficile d'étudier les mo-
dalités d'exécution tant  qu'une lé-
gislation en la matière n 'a pas été
établie . D'autre part , M appartiendra
aux cantons intéressés de se pro-
noncer souverainement.

Une exposition de masques exotiques
AU MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE DE BÂLE

De notre correspondant de Bâle :
Une intéressante exposition de mas-

ques exotiques en provenance d'Afrique,
d'Océanie , d'Asie et d'Amérique a été
ouverte, la semaine dernière, au Musée
ethnographique de Bâle. Elle durera jus-
qu'au 24 avril. Cette exposition est di-
visée en quatre sections, consacrées res-
pectivemen t à la structure, à la signifi-
cation , à la répartition géographique et
au rôle religieux et social des masques
chez les peuples primitifs.

C'est dans les communautés ethniques
s'adonnant à l'agriculture que les mas-
ques jouent le rôle le plus important.
Il s'agit de groupements généralement
nombreux , possédant uilg artisanat pros-
père et presque toujours sédentaires.

Les masques et les déguisements appa-
raissent surtout , dans ces aggloméra-
tions , au cours de cérémonies propitia-
toires intimement liées aux travaux de
la terre et aux fléaux menaçant les ré-
coltes . Fait à noter , le rôle du masque
perd de son importance chez les peu-
ples habitant des régions élevées, qui
sont à la fois agriculteurs et pasteurs
et ne connaissent pas encore l'emploi
de la charrue.

Chez les indigènes vivan t exclusive-
men t de la chasse et de la pêche, les
masques ne jouent qu 'un rôle secon-
daire . Il s'agit généralement de petits
clans ou de communautés familia les , que
la nécessité de pourvoir à leur nourri-
ture contraint à une vie semi-nomade.

Masque de bois, du sud de Bali.

On les voit toutefois utiliser des mas-
ques et des déguisement s très primitifs
(dépouilles d'animaux le plus souvent)
lors de certaines cérémonies propitia-
toires précédant une campagne de chasse
ou de pêche, notamment chez les Pyg-
mées du Congo. Ces peuplades , comme
celles qui vivent uniquement de l'éle-
vage du bétail , ne possèdent d'ailleurs
pas d'artisanat capable de confectionner
des parures plus compliquées .

Signification religieuse
du masque

Il est presque impossible de classer
les masques uniquement d'après leur
destination , qui obéit à des lois extrê-
mement compliquées. C'est toutefois
dans les cérémonies d'initiation des
jeunes gens et des jeunes filles , les fu-
nérailles , les fêtes liées aux travaux du
sol et les pratiques d'exorcisme desti->)
nées à chasser les démons incarnant les
forces surnaturelles (épidémies , mala-
dies , sécheresse, famine), qu 'on les voit
apparaître le plus souvent.

Le masque a donc en premier lieu une
signification religieuse ; il est un trait
d'union , un moyen de communication
entre l'homme et les esprits bienveil-
lants ou malveillants incarnant les for-
ces mystérieuses de la nature , qu 'il
s'agit d'attirer ou de mettre en fuite.
On remarque d'ailleurs que les peuples
primit ifs  ayant une religion monothéiste
ne prêtent que peu d'inlportance aux
masques.

Hélas ! l'homme étant ce qu 'il est à
tous les degrés de la civilisation , le
masque devient parfois , pour les puis-
sants du clan , un moyen de terroriser
le menu peuple. Chefs et' sorciers (ces
derniers souvent organisés en puissan-
tes sociétés secrètes) utilisent alors ce
moyen pour asseoir leur autorité et
s'arroger maints profits...

On peu t voir à l'exposition de Bâle
une remarquable collection de ces mas-
ques classique s en provenance du Mali ,
du Cameroun , du Congo, de l'Angola ,
des grandes îles indonésiennes et méla-
nésiennes , de Ceylan et même de l'Asie
septentrionale , de l'Alaska , de l'Améri-
que du Nord et de l'Amazonie , auxquels
il convient d'ajouter de très beaux mas-
ques profanes des théâtres populaires
japon ais, siamois , tibétain et cingalais.

Une autre 'exposition , consacrée aux
masques européens et suisses (le carna-
val approche !), viendra compléter celle
des masques exotiques dans le courant
du mois prochain .

UNE HISTOIRE DE SOULIERS
De notre correspondant auprès du

Tribunal fédéra l  :
Il est si simple de régler certai-

nes affaires avec un peu de bonn e
volonté et de courtoisie par un
coup de téléphone ! Faute de cela ,
il arrive qu'elles aboutissent devant
le Tribunal fédéral... On constate
alors avec effarement qu'il a fallu
des mois de procédure et' beaucoup
d'argent, alors que la somme en jeu
était minime : quelques dizaines dc
francs.

Le Tribunal fédéral a eu l'occa-
sion de s'occuper récemment d'une
affaire de ce genre. Si l'on peut
regretter que l'on charge les tribu-
naux de pareilles futilités, cette af-
faire a au moins le mérite de nous
éclairer sur certains points de la
loi et notamment sur les obligations
qui incombent à celui qui trouve
« une chose perdue » (article 720
du code civil suisse). Selon cet ar-
ticle, « celui qui trouve une chose
perdue est tenu d'en informer le
propriétai re et, s'il ne le connaît
pas, d'aviser la police ou de pren-
dre les mesures de publicité et de
faire les recherches commandées
par les circonstances ». L'article 332
du code pénal, pour sa part, pré-
voit que celui qui n'aura pas don-
né suite à cette prescription pourra
être puni d'une amende.

Dans l'affaire dont s'est occupée
la Cour de cassation du Tribunal
fédéral , les faits sont les suivants :

Le 8 septembre 1958, le concierge
d'un immeuble de Lucerne trouvait
devant la maison, juste à côté des
poubelles un sac contenant plusieurs
paires de souliers de ski et de sou-
liers de patins. Ce sac avait été
oublié là -par un locataire de la
maison qui venait de déménager
et s'en était allé au Tessin. Pensant
que le propriétaire de ces souliers
avait voulu s'en défaire, le concier-

ge en question se les appropria et
fit même cadeau d'une paire à une
voisine.

Lorsque le propriétaire des sou-
liers apprit ce qu'ils étaient deve-
nus, ill déposa une plainte pour ap-
propriation d'objets trouvés (art.
141 du code pénal ) et défaut d'avis
en cas de trouvaille (art. 332 du
code pénal).

Le tribunal de district de Lucerne
libéra le concierge B. de l'accusa-
tion d'appropriation d'objet trouvé.
Il admit en effet la bonne foi de
B. qui avait cru , étant donné l'en-
droit où il avait trouvé les sou-
liers, que l'ancien propriétaire
avait voulu s'en 'défaire. En revan-
che, il le condamna à 10 fr. d'amen-
de pour n'avoir pas annoncé sa
trouvaille.

Le Tribunal fédéral n'a pas suivi
en cela le tribunal de première ins-
tance qui, à son avis, a oublié que
l'article 332 du code penail, selon
les dispositions générales de ce co-
de, ne s'applique qu'à des délits
intentionnels. Il aurait donc fallu
que B. ait intentionnellement omis
d'aviser la police ou le propriétaire
pour qu'il soit punissable. Or, il
est clair que, du moment où l'on
admet qu 'il a cru , de bonne foi, que
leis objets étaient volontairement
abandonnés par leur ancien pro-
priétaire, il ne pouvait y avoir d'o-
mission « intentionnelle ». Citant sa
propre jurisprudence, le tribunal
précise ce qu'il faut entendre ;par
« chose perdue » : « Celui qui trou-
ve un objet doit le considérer com-
me une chose perdue lorsqu'il doit
admettre raisonnablement qy'eille a . ,
un propriétaire et qu'elle n!a!j(pas
été jetée intenitionn eilemient.'f i

La Cour de cassation du Tribunal
fédéral a donc libéré B. et annulé
le j ugement du tribunal de Luceime.

Wey contre Stalder (RO 54 II 464ï ,
il à considéré que la subrogation
se produisait seulement dans la me-
sure où les prestations de la Caisse
nationale concernaient la même es-
pèce de dommage que les droits de
l'assuré ou de ses survivants contre
le tiers responsable. On ne saturait
par exemple, imputer une rente al-
louée selon les art . ' 84 ss LAMA
(rente d'e survivants) sur l'indem-
nité pour frais d'inhumation. Puis
de Tribunal fédéral a considéré dans
l'arrêt Heinzelmann contre Gando-
ni (RO 58 II 230), qui fut confir-
mé par la suite, que la subroga-
tion ne se produisait à l 'intérieur
de chaque catégorie que dans la
mesure où le préjudice doit être
réparé tant en vertu de la LAMA
que du droit civil. Par exemple si
une indemnité civile est allouée à
raison de 60 % du dommage , la
subrogation aura lieu pour 60 %
des prestations de la caisse à l'in-
térieur de chaqu e catégorie de dom-
mage couvert.

, Par son , arrêt Lauper contre Ed.
Laurens « Le Khédive » S. A. (RO
81 II 38) le Tribunal fédéral a re-
noncé partiellement à cette juris-
prudence en ordonnant la déduction
de la totalité des prestations de la
Caisse nationale. Cette dernière ju-

risprudence est confirmée par le
présent arrêt. Cette interprétation
de l'article 100 LAMA est en effet
plus naturelle. Le but de la caisse
est avant tout de supporter le ris-
que d'insolvabilité du tiers civile-
ment responsable ainsi que le retard
que souffre fré quemment la répara-
tion du préjudice. C'est pour éviter
cru e les victimes d'accident ne puis-
sent s'enrichir illégitimement en re-
cevant une double indemnité qu'a
été prévu l'art. 100 LAMA. Or l'an-
cienne jurisprudence avait pour ré-
sultat de permettre aux assurés de
recevoir des indemnités plus élevées
que le préjudice réel ou que les
prestations de la Caisse. Enfin l'an-
cienne méthode compliquait à l'ex-
cès le calcul des droits de la Caisse
nationale et cette situation nuisait
à la sécurité juridique tout en entra-
vant la liquidation extrajudiciaire
des sinistres.

Le Tribunal fédéral s'est en outre
demandé s'il conviendrait de main-
tenir le principe de la subrogation
dans la même proporti on que sont
dus les dommages-intérêts en vertu
du droit civil , indépendamment du
principe de la coïncidence des dom-
mages couverts. Il a écarté égale-
ment cette solution.

J.-P.M.

là-haut sur la montagne, l'était un vieux grenier ,

Le p liis ancien « grenier » de la vallée de Zer-
matt , â Tâsch , date du X V I I m e  siècle. Sa vénérable
poutraison menaçait ruine et il était question de le
démolir. Une intervention de l'Aide suisse aux mon-
tagnards a contribué à le sauver grâce à l' appoint
financier nécessaire et tandis que la commune four-
nissait le bois de mélèze , le petit édi f ice  a retrouvé
sa sobre beauté de l' ancien temps et , en attendant
que le soleil patine à son tour les nouvelles pou-
tres, il continue à se rendre utile à une vingtaine
de petits paysans.

Pourvu qu 'elles ré pondent à un besoin , l'Aide

suisse aux montagnards soutient , dans la mesure de
ses moyens , les entreprises modestes ou importan-
tes : murs d'avalanches , conduites d' eau potable on
d'électricité , chemins forestiers, construction d' al-
pages ou de fromageries de montagne , etc., qui,
toutes , concourent à améliorer les conditions de vie
des hauts villages et â favoriser l'indépendance êco-
iv/mi que des montagnards . A l 'heure où nn appel
est adressé à un certain nombre d' entreprises et de
personnes privées , nous nous permettons d'attirer
leur attention sur l'importance de cette œuvre capi-
tale pour l'avenir démograp hique du pays. B.

MODIFICATION DE LA JURISPRUDENCE
EN MATIÈRE DE SUBROGATION

de la Caisse nationale suisse en cas d'accidents
De notre correspondant auprès

du Tribunal f 'édéral.ï
Dans son arrêt du 28 septembre

dernier , en la cause Berra et Assu-
rance mutuelle vaudoise contre Cir-
lini, la Ire Cour civile du Tribunal
fédéral a modifié sa jurisprudence
en ce qui concerne, la subrogation
de la Caisse nationale suisse d'assu-
rance en cas d'accident . Le juge-
ment est intéressant en ceci préci-
sément qu 'il contien t de longs con-
sidérants à ce sujet.

Rappelons de quoi il s'agit :
Aux termes de l'article 100 de la

loi ' sur l'assurance maladie et ac-
cidents (LAMA), la Caisse nationale
est subrogée pour le montant de ses
prestation s dans les droits de l'as-
suré ou de ses survivants contre
tout tiers responsable de l'accident.
Dans cette mesure, la victime ou ses
survivants ne peuvent donc récla-
mer la répa ration de leur préudice
à celui qui en répond civilement. Ils
cèdent leur droit à la Caisse natio-
nale.

Dans les premiers arrêts où il a
app liqué cet article, le Tribunal fé-
déral se bornait à additionner les
dommages-intérêts dus sur le plan
civil d'une par t et d'autre part les
prestations de la Caisse nationale.
Il allouait simplement la différence
de ces deux sommes à l'ayant droit.

Puis, dans un arrêt Wyder et
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Un apéritif au goût agréabk
C'est Weisflog, qui toujours
est délectable.
Le déguster, c'est l'adopter.
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Samedi 30 janvier, dès 20 h. 30 au

Restaurant de la Métropole
à Peseux j

DANSE
conduite par l'orchestre « MEBRY BOTS »

Prolongation d'ouverture autorisée
Se recommande : O. Hourlet-Wermellle

Hôtel-restaurant
de Fontainemelon

Chambres avee confort
Menus soignés à partir de 5 francs

Nombreuses spécialités

A. Broillet, chef de cuisine
Tél. (038) 711 25

Jenx de quilles automatiques
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l) la vente progresse de BH^ï-; ''̂ ^̂  "̂

"*'5$^
_B' jBfe \\

(( plu» en plus rapidement B̂ 4̂:;i'"" -'"̂ ^':-̂ '"^?_r 1̂ '" //

)) Avec une Peugeot, ¦̂p" ^B̂ ^D̂ T^̂ ^̂  ̂ w^P*" )1
\\ rfous serez toujours fiers ^̂ .̂  ̂mgt

^̂  \_ U
(f de votre voiture y& ((
j] \ enez voir et essayer les modèles 1960 - Catalogues, ren selgnements sans engagement par l'agent « Peugeot » )J// pour la région depuis 1931. - Agent pour les districts de Neuchâtel, Val-de-Ruz et Val-de-Travers (f

j 
J.-L. SEGESSEMANN , Garage du Littoral, Neuchâtel SSSJft ï̂^  ̂ j

¦ 
i ' ¦ . ' i- ••' ____________

gRpKt Paella à la Valencienne V
M8m Escargots « Beaulap,* ..; '„,. , ,' v " > - B.W¦» » ¦¦ t Scam-pi s aux aromate» - * * r * .- __ . * M-___BP̂ B̂j Gratin de langouste EaslP!
B^̂ B|j Soie beUe meunière ¦
9  ̂ Hamburger toast w m M
^m̂ Q Ossobuco milanese |JHK J  Couscous à la marocaine H r aB Nasi Goreng m. M
WwM Moules marinière B f̂oi^̂ B Dimanche midi 

i flo^fiK-jÇgPl Szegediner-Gulyas ' p.] EwâPl
Mm Neuchâtel , 0 (038) 5 88 22 «¦ HB

| _______ _ _ _ _ _ _ _ _  — — — — — — — —
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Pour réussir, apprenez

, l'anglais en Angleterre
T A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH fEcole agréée par le Ministère anglais de l'Instruction publique

I Cours de 3à9mols- Cours spéciaux de 5 à8 semaines -Cours de vacancesenJuillet,aoOt t
j  et septembre - Préparation de tous les examens anglais d'une réputation Internationale. |

Prospectus et renseignements gratuits par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale: _

¦ 
SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE

Seefeldstrasse 45, Zurich 8, Téléphone (051) 34 49 33 et 32 73 40 I

£'-QtaltelL
1

est à VAGENCE OFFICIELLE LLOYD - Canton de Neuchâtel

GARAGE DE LA ROTONDE
NUIT ET JOUR : 5 31 87

F. Perret se fera le plaisir de vous la faire essayer dès le 1er février 1960

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
Déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÊRE
ÉCLUSE 80 Tél. 512 19

On y est chez soi. .Une cuisine parfaite. I.
Grand choix de mets à la carte. Toute ï
nne gamme d'assiettes garnies bien l

servies i;
Truites du vivier f t  Menus au choix E
Salles pour fêtes de familles et sociétés jj

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmma

Hôtel de la Croix d'Or, CHÉZARD
Samedi 30 janvier, dès 20 h. 30

GRAND BAL
conduit par l'excellent orchestre MÀKERS,

6 musiciens
Se recommande : René Dubois.

TOUS LES SAMEDIS

SOUPER TRIPES
Tripes mode de Caen

Entrecôte maître d'hôtel
Filet Bourguignonne

Poulet Chasseur

Fondue et Raclette

Eps Restaurant Si
1 La vraie coquille Saint-Jacques È jj jHill La Paella a la Valencienne 51

llll II  ie Bahmi à l'Indonésienne ES
Pliai! Les PauPiettes de veau Périgourdine »S|f

lllll La ^endarde à la Magyar |9

il Neuchâtel, 0 (038) 5 88 2a U I

VL AURORE ttmm 9^
ÊÊ de jardinières- d'enfants J^&
 ̂

Seule à offrir xm travail I A
MM pratique dans ses classes. I HMWJf en rapport direct avec lo ^MïiHM théorie . Ses méthodes sont WM
H le résultat de 35 ans d'ex- éÊÊ

Il pérlences. Jardin d'enfants f mmmmp de 3 il S ans. Classes prépa- 9A>W*WW ratolres : 6 à 10 ans.
W Direction : Mme et Mlle LOWIS,
|̂  ex-professeurs de l*Ecole normale

et Vinet, diplômées dje l'université.
I Eue Aurore ï, Lausanne - 45 23 83 77 1

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Tél. (038) 8 16 85
Dimanche 31 Janvier
Bouchées à la reine

Maison
Gigot de mouton

ainsi que ses autres
spécialités

Arrangements
pour banquets

Facilités de transport

TAPISSIER
entrepreind & votre do-
micile tous travaux de
remise i, neuf ; fau-
teuils, meublée de style
et modernes. Nombreuses
références. Se recom-
mande : tél. 6 40 26.

(I Ht& f̂tllCtf 
Ce *oir : *ouPer trip e» (i

\\ Tripes à la Neuchâteloise \\
(( J U P A Civet, noisette et selle ((
#/ <* w H A*A\ j e eneoreun )l

Jj Soles d 'Ostende )I

\\ Le demi-coquelet )1
(\ Hnfpl QIIÎCCP â la broche \\
) )  «¦ " Saltimbocca (l
\\ c alla Romana » )l

( Du Théâtre v̂ *™*** \y .  w ¦¦•««%¦•¦«> cuisme et cave impeccables II

I( _ _ Gigot d'agneau \k

il H ÏÏ- I /y/tA "S°'e meunière ((
Il * Spécialités f lambées J)

\\ n 11 _c êf __? ___. Sarcelle à l'orange IV
)) Êf UTTCT V.f* . * • Carré d'agneau sarladaise //
\\ Tél. 5 48 53 ))

( COURONNE , Exceptionnellement )
1) samedi et dimanche )l
»\ trCSSICr pas de restauration \\

// Civet de sanglier ))
)) Tf p ti irinïTrc^ Poularde à la broche \\( iizz jattes SoZe au bemre n
(( Filets mignons, etc. //

(( 
T> A T C T XT Filets mignons à l'Indienne \\

// AV-TU. 011 1 Fondue neuchâteloise ((

\\ Le tournedos du chef j )
(( La véritable \\
) R F A S I - P I V A R F  PaeZ/a V^enciana (If DLftu minuL Lea f ilet8 mignont 

^// aux morilles 11

Il ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ /^̂ ¦̂ ^¦̂ ¦̂ ¦̂• ¦̂¦̂ ¦¦̂ ¦̂ ¦-^^¦¦̂ -'̂ ¦¦̂ -^̂ ¦̂ '̂ ¦'̂ '̂ -̂  ̂) j

// A Bagatelle, chaque jour il
))  ̂

,, un BON MENU ((
(( .bagatelle et ses SPéCIALIT éS (I
il Vin et bière aux repas )1

LA COURONNE '
£^STS^

(( Saint-BlaiSe Mignons au curry //
(( Tél. 7 51 66 Filets de perches et poulet 11

JL HÔTEL DU VIGNOBLE
-  ̂

•— 
PESEUX

I I™ Samedi 30 janvier i960, dès 15 h.

MATCH AU LOTO
GYM-HOMMES - Peseux

Abonnements 25 tours pour Fr. 10.—
SUPERBES QUINES

ROOER PIANISTE
D'IVERNOIS

^P

SAMEDI
s ET DIMANCHE &

0 A LA CAVE ^

On cherche
bouteilles

neuchàteloises
& échanger contre du
vin. Tél. 6 43 19. 

Consultations juridiques gratuites
par un avocat

pour les femmes ayant des problèmes ou des
difficultés d'ordre professionnel, familial,

financier, etc.
le premier mardi de chaque mois

1 de 17 à 19 heures, au

RESTAURANT NEUCHATELOIS SANS ALCOOL
1er étage

Prochaine séance 1
' MARDI 2 FÉVRIER 1960
*! Centre de Maison des sociétés féminines.

CAFÉ DU THÉÂTRE
I Bnusserle Restaurant - Bar

,, . , . Menu touristique
ï^fflL^Çg expressFr. 7.50 et 5.50 Fn 4.20

1 et toute la gamme des assiettes

ĵMŒ CONCERT
QMk DE MUSIQUE
^̂ Lj £/ de iazz moderne

Mercredi 3 février 1960, à 20 h. 1S
à l'Aula de l'université

Raymond COURT, du Quartette Martial Solal,
Paris, trompette

Jean-Pierre BIONDA, 1er prix du Festival
de jazz 1959, piano

Guy DELUZ, 1er prix du Festival de Jazz
1959, contrebasse

Pierre FAVRE, de Radio-Bâle, batterie

Location à l'entrée : J. M., Fr. 2.—
non-membres : Fr. 2.50

t ;: 1 ADu nouveau à...

E S T A V A Y E R - L E - L A C

HOTEL DU LAC
Le seul hôtel-restaurant

¦u bord de l'eau è
Le chef voua propose toutes les spécialités
du lac, de la chasse, les cuisses de gre-
nouille», ses grillades et son menu. ?y <
O. Loeher-Droz Au fourneau :
Tél. (037) 6 33 43 Paul Kuffleux

^ ~

3 F t v R 1 E 1 3 février, Saint-Biaise
t JnfcËaii l De 17 fc 19 lx. Dégustation
£ â!3B iPIB L gratuite des vins blancs nou-

KSCJ ®/S * veaux dans les caves B. Clottu
* ,«£&Çap' c et Groupement des proprlé-u «̂V  ̂ e talres-vitlculteurs.
JOUR OE SAJMT-BLAISE

Du samedi 30 Janvier au dimanche 7 février
1960, à la halle de gymnastique, Salnt-Blalse

EXPOSITION
1 < Saint-Biaise et la forêt de Chaumont >

Mercredi 3 février 1960, à 20 h. 80, au
cinéma Royal, présentation du magnifique

| films en couleurs et cinémascope

1 Les seigneurs de la forêt
réalisé en Afrique par le cinéaste neuchâtelois

I HENRI BRANDT
qui, en personne, commentera son œuvre

Entrée Fr. 3.— à toutes les places
I Location d'avance : laiterie A. Javet,
' Salnt-Blalse - Tél. 7 51 67

Hôtel du Cheval-Blanc
COLOMBIER

W"fiy W» m* M WM dès 15 et 20 heures
_Ur_aAflll BSUÎI Orchestre « Marcello 2

Se recommande : le tenancier.

HÔTEL DES PONTINS, VALANGIN
Grand match aux quilles

Samedi, dimanche et lundi, dès 14 heure

Sy stème habituel
L'organisateur : AUbeirt Hermann:

I 
Match au cochon Chez Mono I
Se joue au schieber = match 157 f Café de l'Industrie r
Dimanche 31 janvier, à 14h. précises Tél. 5 28 41



Cinéma de la Côte - Pessux TO.. 3 _ 0 .3 
QfinÀma - fêjyal ^^ôr k̂^W^̂ ^T

Samedi 30 janvier à 20 h. 15 SAlNT- BI.AfSFi - 161.75160 „ _,„__ , ,„ .̂ 
~ 7ZZ1 _. cm y, »LA MARIÉE EST TROP BELLE XïïSSL ?i* SS^L3? ^^t_L£ £imu

avec Brigitte BARDOT - Micheline PRESLE - Vendredi 29, samedi 30, dimanche 31 Janvier D^anche 31 matinée à 15 h -plante admis
Louis JOCKDAN Le merveilleux film de Michel BOISROND SAIS S FAMILLE

; FAIBLES FEMMES Dimanche 31 Janvier et mercredi 3 février
Dimanche 31 Janvier mercredi 3 février Une parfaite réussite de l'écran français à 20 h. 15

•• ' •à 20 h. 15. dimanche matinée à 15 heures menée tambour battant^>ar l'équipe percutante _ F ~«,  « -_„ __, 
niAltI ir

„,„ ¥ « e»ni,.ri._mriri. Mylène DEMON GEOT, Alain DELON :• LL SALAIRE BU MIABLL
U \M. LA SALVAGEOiVNE Pascale PETIT, Jacqueline 6ASSARD D'enstae 2 TVhniar um 2o h 15En couleurs - 18 ans admis En couleurs Admis dés 18 ans DAS ^MIIE^ ToiT PFARRHOF /

Dès Jeudi 4 février Dès vendredi 5 février (Farbefllm, deutsch gesprochem) 
LE VOYAGE Un 6rand Bkn français D  ̂ JeUj cU .

avec Tul BEYNNER - Deborah K E R R  M A X I M E  BO.VJOl It SOURIRE

Samedi

Souper tripes
Téléphone 5 48 53

A n _ ^A n _ T 0  $ Samedi et 
dimanche

AKunULu I matinées à 14 h 45
R Lundi et mercredi matinées

Cinéma 0 5 78 78 || à 15 heures

Location ouverte | Soirées à 20 h. 15
samedi & tong |es jourset dimanche •• -tmdès 13 h. 45 tfy Moins de 16 ans

M non admis

___E_r ^B 
__
KÏ_9Et_

'̂m. m\ i >;'' JBTTI

^9 ____L ____^ __________ i*!W&s5C*-''*!-?m mmmm Bc3 B^̂ Î TH Br

. m ____T _̂_E___ -<*3^«i. W\.

I I ______________________ SH__HB__i___^^H_____l ¦_?

¦ 
mËsmïÈ^^^^A IK ïI5

'¦¦- ''wEÊmJmwr ê̂ê s» 5$5¦ 1̂  ̂ W 1 «P

" ~ Am\Wm\w* -^

' '"̂ ^WfflwWÏ!». . ;•

avec -'

GARY GRANT - EVA MARIE SAINT
JAMES MASON

A WI I H  ¦ A M Samedi et dimanche

u 1 II I) S M ë • matinée à 14 h- 4S
*"" .£d soirée à 20 h. 15

Cinéma 0 5 30 00 
^

ïï
» *i_~. «_. *_. P ADMIS DÈS 16 ANSLocation ouverte j ^

dès 13 h. 45 -J Le spectacle débute
samedi 3jj[ directement par le film

et dimanche S n . . . ,Prix des places impose

miWmmmmmmmmmmmmmma Fr- 2-'»°- 3-—> 3-50> ' 

Prolongation 3me et dernière semaine

Audrey HEPBURN
dans le chef-d'œuvre de FRED ZINNEMANN

^& îljfl
( L'histoire î «j ^k

d'une nonne) ! . :"I^v?f'V"'jÉ^^P
d'après le merveilleux r : ^'

roman de ^̂ ns ŝm ¦

Kathryn Hulme avec

« THE NUN'S STORY » PETER FINCH
EN TECHNICOLOR

Compagnie des Mousquetaires

AUVERNIER

GRAND MATCH
AU LOTO

à l'hôtel du Poisson
Samedi 30 janvier, le soir

Dimanche 31 janvier, dès 15 h. au soir

__m ______ A»mh. u m __________ Samedi et dimanche

Iffî ¦ |j t |  fl ' :' : : ( ÏM Tmis les J° UI "S
&!jk I W L b M à 15 h . et 20 h . 30

&% H va c i .n  à̂mW Parlé françaisma ™ Tel. 3 2112 ^̂  ̂ Admis dès 16 ans

UN WESTERN D'ACIER
a la distribution exceptionnelle !

i_ -]y____i_______ _______________________¦ ! ¦ .j tf '̂  ̂ k -- ' -^ B̂fKfi .

"* J *" L "II^_7.̂ ^SS'Î?J 4t ^J3 1 ,,!j ^ ^  AW\ ^ -AUM/tt- 9̂ 0**

P .̂- WmAW __H _____4__ B ___¦ * ^^ « S__L ' ¦ ___r _̂i !_____.

BB" I" ' a jP lIIr'^'itVTT^ni  ̂r - 'j-r*f?vTg' .-̂ y^____KS%S7 __i""̂ _F P«OD Ber,.e ^W^HK ¦nU ____^P^ _______! eowARo D̂ BB WÊrm*-aB mé^YyyYY mmj DMVTRY K 19
P̂î.'W .̂ 'T Ô wŒYYYyyy- MH sc£. _mo 'u'--yY

mmV/^m mFmmL:\&mmmfp YYf- Ëgm\ ROGERT W .̂ ^l__mi ^SpC__^P»ï]B=T ĴWl-;---- /mWL AURTHJR ^^

la furie c/es co/fs /
Une œuvre spectaculaire de très grande

envergure
(La oimématographie française)

î ^̂ ^̂ Ĥ H-_-_-.̂ ^H.________-_B__----a^^^^^^a^^^^>ani|si*^Ĥ̂ ^̂ ^

w» r M T Samedi,
tn 0 a / ET1" à 17 h. 30
PROLONGATION
du film le plus vrai de l'année

le chapiteau
(DANS LES GRIFFES DU TIGRE)

' Parl é français Dès 1« ans

HOTEL DE LA GARE¦ MONTMOLLIN

Qù^T'
\"*̂ Y Bonne
\ *̂  teble

Aw/^m±MW yB ±
f̂ ^^^ Bons

menus
Jean Pellegrlnl-Cottet

f  Les fameuses soles A
i aux HALLES J

STUDIO Samedi et dimanche
CINÉMA /. 5 .10 00 3 17 H. 30,

3 courts métrages
O ^n intéressant reportage sur

LA VIE D'UN CHEVAL DE COURSE
. ".' -:: 

¦• * ' ' 
¦' ï>v®8 ( n9

. . J ¦-;•¦:."'¦
¦**¦,' •¦¦¦ ._:-»-'wr>saM_____» ^^_____i:"̂ ___l_?i_iy I :'

ri
'-

* GIN *
Tourné dans les splendides haras
de la Normandie et à Vincennes

[. . ¦".' S - • l- ' . - . . ¦ ¦ ' •

O Un on
dans l'Antarctique

le f i lm  de la 2me expédition
en terre Adél ie (en couleurs)

o Paris s'éveil le
Paris avec ses joies et ses peines...
Paris où l 'on revient toujours...

Enfants admis Prix de« pIace» :
dès 7 ans Fr- 1J0' 220' 25°

mmmlmmmmmmmmmiHI friHJblWfcMBMMMM

Croix-Blanche
Auvernier

TRIPES
Tel. 8 21 90 A. DeCreuse

LE CHALET
MONTET-Cndrefln
Tél. (037) 8 43 61 .

Croûtes aux morilles
Vol-au-vcnt
Charcuterie

jj de campagne
Meringue Chantilly

Toute autre spécialité
sur commande

Famille E. Laubecher

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50
UN SUCCÈS 1
notre excellent

Steak maison
Fr. 2.—

Choucroute sur assiette
Vous apprécierez ,

dans notre
NOUVELLE SALLE

an 2me étage
nos spécialités
au fromage :

fondue, raclette,
et croûtes

ainsi que les menus
du jour

Grand-Rue 8
Tél. 5 57 57 et 5 83 16

I 

ARCADES ï Samedi «t dimanthe
Cirîéma p'578 78 a M »• <3U

En 5 à 7 2 séances
? ï ï ai ~

. -.; ¦- .. L '

2... 2.5opt:et 3.30 supplémentair es
DE L ÉCLATANT SUCCÈS

DU FESTIVAL DE CANNES

IL eau vive
? Une réalisation de François VILLIERS

" | d'après le célèbre roman de GIONO

I avec Pascale AUDRET
1 Andrée DEBAR Charles BLAVETTE
1 M-ique de gUY BEART A<

KÏ« *
, - - i  «le '• -" "

f """~"S
I Tons les samedis

TRIPES
j et ses spécialités

REtSTAURMNT „
du , r-.

ititocai
<P 5 49 61

V /
r~——"l

Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 Ot iV- J<

PRÊTS
Service de prêts S.A.

Tél. (021) 22 62 77
Luclnge 6. Lausanne

R E S T A U R A N T

Tous les samedis

Souper tripes
r J. 1* _¦et autres spécialités

NEUCHATEL — (038) 5 54 12

f >

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
9 r \ .

\ Edgar ROBERT

____! ____! 'M

Wm 2 DERNIERS JOURS |g|
^*t l'f l I f f I f P  

BELLA DARVI, FRANK VILLARD E$^_ <
1 1 UlUtG dans Ŵ *
H TéL 556 66 ÉNIGME H
M Fn- AUX FOLIES - BERGÈRE B
'
0ÊÊ 

fr an«ais Samedi, ''saimaàclie à , 3J5 h. et t§M%
^?J| 

17 
h. 30"j ;. ï̂ s soilB j l" 20 b. 30 ^Sil̂

Nous cherchons pour
le lundi matin

MODÈLES
pour ondulations. — Sa-
lon de coiffure Stûhll,
tél. 5 40 47.



CINÉAC
LAUREL et HARDY

Actualité Pathé

Les événements d'Alger

le doute
n'est plus

permis
L'armée doit obéir, et abordant le point

crucial de Ja situation dramatique créée
par l'insurrection, de Gaulle a pronon-
cé ces mots terribles « l'ordre public
devra être rétabli. C'est l'ordre que
j'ai donpé, c'est l'ordre que je donne ».

Comment ? Le général de Gaulle ne
l'a pas précisé , mais comme il a parlé
«de moyens de toutes sortes » , on peut
espérer que parmi ces moyens figure
la recherche d'une conciliation. De
toute façon que la légalité soit réta-
blie par un effacement de l'insurrec-
tion — ce qui serait de loin la solu-
tion la meilleure ¦— ou par l'emploi de
la force — ce qui serait réellement
tragique — il ne peut plus faire au-
cun doute que pour dé Gaulle , en tant
que détenteur d'un mandat que le peu-
ple loi a donné, l'hypothèse d'une ca-
pitulation voire même une simple
négociation avec les insurgés est ri-
goureusement Impensable.

Tel est à première vue l'enseignement
à retenir de ce message solennel dont
le ton, le style et la . démarche sont
cens d'un homme d'Etat conscient de
ses responsabilités devant son pays et
l'histoire.

C'est maintenant vers Alger que se
tournent les regards. Que vont répon-
dre les insurgés, que va faire l'armée ?
On se le demande avec angoisse, avec
l'espoir aussi que le langage du chef
de l'Etat sera écouté, suivi et enten-
du. Si oui tout sera sauvé. Sinon...
ce pourrait alors être l'aventure™ .

mmMmmmmmmsMmmmmmm smmmsmmmmmMmmmmsmsmsm ^ ŝ ŝ ŝ ŝ B̂ ŝ ŝ ŝ ŝ ŝ ŝ ^ ŝmÊM ^mmm '̂̂ ¦¦̂ ^̂ ¦̂ ^̂ ^̂ ^ ¦̂ ^̂ ¦̂ ¦̂ ^̂ ¦¦¦i _̂__________ BBM__ _̂__________________________________ _̂__________________i

Les parachutistes remplacent les compagnies républicaines
Quant aux parachutistes , rieurs, dé-

tendus, ils vont et viennent sur le fo-
rum, sains armes, bavardant dans les
couloirs die la délégation ou se réu-
nissent dans la cour intérieure de
l'immeuble pour chanter quelques
marches de leur régiment. j

A l'hôtel de ville, la plupart des bu-
reaux sont désertés sauf ceux réservés
au président du Conseil municipal du
Grand Alger où règne depuis dimanche
une grande activité.

Aux abords de la mairie, des insur-
gés montent une garnie discrète, tandis
que des parachutistes, tout à coté, sur-
veillent la préfecture.

A part ce fait, la situation à Alger,
hier matin, jetait inchangée aussi bien
dans le « cairiip retranché » dont le pos-
te émetteur,' partiellement brouillé,
diffuse inlassablement des marches
militaires, qu'en ville où la grève est
quasi générale, sauf dans les commer-
ces d'alimentation.

Le travail est à peu près normal au
port ; dains les banques et aux chèques
postaux, on enregistrait une amorce de
reprise d'activité. Dans les autres cen-
tres d'Algérie, la reprise du travail pa-
raissait plus sensible qu'à Alger. A
Bône -̂

lâ situation aux premièréS'nenres
de là- matinée d'hier semblait tendre
vers la normale. A Blida, les bouti-
ques musulmanes et les cafés maures
sont ouverts, mais le mouvement de
grève reste très largement suivi chez
les Européens.

La réponse des insurgés
au discours Delouvrier

(A.F.P.) i— Un porte-parole des in-
surgés a apporté vendredi, à midli, du
balcon du poste de commandement d»
M. Joseph Qrtiz; devant ' une foule die
dix mille personnes, « la réponse des
patriotes algérois au discours du délé-
gué général » du gouvernement fran-
çais, M. Paul Delouvrier.

Il a notamment déclaré « se féliciter
de ce que M. Delouvrier, s'adiressant à'
la Métropole, ait parte des patriotes
des barricades comme d'hommes réso-
lus, décidés à mourir Français ».

Il a ensuite pris note du désir du
délégué général de confier sa femme
et son fils aux Algérois et l'a assuré
« que ,sa famille ne courrait pas plus
de risque que les femmes et les enfants
d'Algérie et même ceux de la Métro-
pole ».

Le porte-parole a alors attaqué 1» .
passage de l'allocution de M. Delou-
vrier concernant les musulmans et les
Européens d'Algérie :

« Ce ne sont pas des paroles qu'il
nous faut, a-t-11 dit, mais une affir-
mation précise. Il y a le meilleur et"
le pire dans votre discours, M. le délégué
général, mais, parce que vous ne nous
avez pas condamnés, nous ne vous .condamnons pas. Nous savons que voug v
pouvez être avec nons. Nous sommes .
pour l'armée, pour l'Intégration, pouï
l'Algérie française, pour la France. »

La masse européenne a été Indiscu-
tablement remuée par ce discours. Les ¦
uns, mis en face de leur cas de
conscience, continuent de s'interroger,
les autres demandent k la raison les
arguments propres à surmonter le choc
émotionnel qu'ils ont subi et à se con-
firmer dans leur résolution.

Messages de f idélité
à de Gaulle

Le général Olié, commandant le corps
d'armée de Constantine, a adressé aux
populations et troupes de l'est algérien
un message dans lequel M déclare
notamment .:

« J'ai maintenant le devoir de vous
appeler à l'action.

» J'ai compris profondément, vous le
savez, le drame de chacune de vos
consciences. Pas une seconde d'hési-
tation n'est plus possible désormais pour
personne : tous de toutes confessions,
sous l'uniforme ou en civil, nous nous
rangeons derrière la hiérarchie indisso-
luble : général de Gaulle, M. Delouvrier,
général Challe, pour l'unité de la patrie :
française et l'unité de l'armée, la vic-
toire définitive sur les rebelles et la
confirmation éclatante de la détermi-

nation des Algériens pour la France. »
De son côté, le général Gambiez,

commandant du corps d'armée d'Oran,
a adressé également à là population
vm message où il annonce qu'il se
range aux ordres de M. Delouvrier et
du général Challe derrière le général
de Gaulle.

Le général Gambiez a encore déclaré i
«M. Delouvrier et le général Challe

ont donné à l'armée publiquement et
par la vole hiérarchique des ordres for-
mels. Ds seront obéis sans hésitation
ni murmure par moi-même et par la
totalité du corps d'armée que je
commande. »

Delouvrier et Challe à Alger?
ALGER (Reuter). — Selon des In-

formations non confirmées, M. Delou-
vrier, délégué général, et le comman-
dant en chef des forces armées fran-
çaises en Algérie, le général Challe,
seraient revenus i Alger vendredi soir,
après le discours du général de Gaulle.

Premières réactions
des chef s activistes

La première réaction des chefs des
activistes au discours du président de
la République est qualifiée de « non
favorable». Un représentant des insur-
ges a déclaré aux représentants de la
presse i¦ « Le discours de Gaulle ne nous a
pas surpris. Il prouve que le chef de
l'Etat n'a pas compris notre attitude
et nos aspirations. »

Le général Ely
serait parti pour l'Algérie
PARIS (Reuter). — Selon « France-

Soir », le général Ely,. chef de l'état-
major général* se serait rendu secrète-
ment par avion en Algérie, pour y re-
ioindre M. Delouvrier et le général
.halle à leur nouveau poste de com-

mandement.

Le sort du député Le Pen
: PARIS (A.F.P.) — Le député d'extrê-
me droite Jean-Marie Le Pen, inter-
pellé jeudi matin, demeure gardé à
vue dans les locaux de la police judi-
ciaire.

D'autre» personnes interpellées ont
été libérées. Une quarantaine restent
gardées à vue.

. Journaux saisis
PARIS (A.F.P.) — i L'Humanité' »' et

« L'Humanité dimanche » ont été saisis
hier matin vendredi.

Un appel du G.P.R.A
« Ce sont les ultras, et eux seuls, qui

ont constitué et constituent le grand
obstacle à un règlement pacifique du,
problème algérien, déclare en outre le
communiqué publié vendredi par le
€ gouvernement provisoire de la Répu-
blique algérienne ».

» Lorsque le président de la Républi-
que française a fait sa déclaration du
16 septembre 1959 admettant le*» re-
cours à l'autodétermination, le « G.Pc,
R.A. » a répondu positivement, tout en
soulignant les restrictions qui enlèvent
en fait tout sens à l'autodétermina-
tion », ajoute le communiqué. ('

« Désirant régler le problème par la
voie pacifique, poursuit le communi-
qué, le G.P.R.A. n'a pas voulu retenir
que le droit laissé au peuple algérien
de disposer librement de lui-même.
Par son accord, il offrait la paix Im-
médiate et demandait simplement des
pourparlers sur les conditions et ga-
ranties d'une libre consultation. Ce
qui se passe actuellement en Algérie
démontre amplement, s'il en était be-
soin, que le G.P.R.A. avait raison de
demander des garanties. »

Rappelant ensuite le récent vote In-
tervenu à l'ONU sur la question algé-
rienne, le communiqué ajoute : « Les
puissances occidentales qui se sont
opposées k toute résolution peuvent
contempler maintenant les conséquen-
ces de leur politique.»

Auparavant, le communiqué du
G.P.R.A. avait affirmé notamment que
lies événements d'Alger venaient de dé-
montrer que « l'Algérie était livrée aux
colonialistes qui y régnent en maîtres
absolus ».

< Aujourd'hui, dit encore le commu-
niqué, Alger est livré à l'aventurier
Ortiz, au tueur et tortionnaire Lagail-

larde et à leurs ami». Aujouirdfhul,
l'Algérie est livrée à une partie de l'ar-
mée française en rébellion. La popula-
tion civile, désarmée, est l'objet d'une
pression de la part de ceux qui
essayent de l'entraîner de force dans
leur jeu. »

CONFÉDÉRATION

La société anonyme « Réacteur » est
disposée à céder ses installations de
Wuerenlingen, premier « centre ato-
mique » de notre pays, è un Institut
rattaché k l'Ecole polytechnique fédé-
rale. Le conseil d'administration et la
Confédération ont élaboré un contrat
que les Chambres doivent approuver,
en même temps que certaines dispo-
sitions concernant le futur institut.

Nous reviendrons sous peu sur cette
affaire.

« Wuerenlingen », le premier
centre atomique suisse,
sera cédé à un institut

du « Poly »

VAUD

(e) Depuis quelques semaines, des vote
de sacs à main , de portefeuilles et de
porte-monnaie étaient commis dans des
voitures fermées à clef, parquées en
bordure du lac et près du cimetière du
bois de Vaux. Samedi dernier, deux
inspecteurs de la police judiciaire ont
réussi à prendre en flagrant délit deux
voleurs, qui sont des jeunes gens de
moins de dix-sept ans. Ouvrant avec
habileté les portières, ces apprentis
n'ont pas commis moins d'une ving-
taine de larcins qui leur ont rapporté
1200 francs,

Arrestation
de précoces malandrins

Pourquoi Lausanne revendique
le siège de la TV romande
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Après le recours vaudois adressé ail Conseil fédéral

De notre correspondant de Lausanne : , : . . .. . . . - • - -
Au cours d'une conférence de presse donnée hier à Lausanne, des expli-

cations ont été données au sujet du recours adressé au Conseil fédéral par
la Fondation romande de radiodiffusion, le Conseil d'Etat vaudois et la
Municipalité de Lausanne pour protester contre la décision de M. Wahlen
attribuant à Genève le studio romand de TV.

MM. Pierre Oguey, conseiller d'Etat
et président du comité d'action, Geor-
ges Chevallaz,. syndic de Lausanne,
Amez-Droz, vice-président de la F.R.R.,
et Me Monfrini ont pris la parole
pour exposer chacun un aspect de la
question.

Dans le recours qui ne compte pas
moins de vingt-sept pages, le Conseil
d'Etat vaudois, la Municipalité de
Lausanne et la F.R.R. concluent à ce
qu'il plaise au Conseil fédérai de ré-
former la décision attaquée :

— principalement dans le sens de
l'attribution à la ville de Lausanne
du centre de production de la télé-
vision suisse pour la Suisse romande,
et, subsidiairement, dans le sens de
l'attribution :

a) à la ville de Lausanne du oemtip
de produ&ion pour fa Suisse romande;

b) à la ville de Genève d'un studio
accessoire dams le cadre de ses instal-
lations actuelles, répondant aux be-
soins spéciaux de cette ville en tant
que siège d'institutions internationales.

Ils demandent également que leur re-
cours ait un effet suspensif général
et que communication leur soit faite
de certains documents de caractère
technique dont ils n'ont pu prendre
jusqu'ici connaissance.

Revendication romande
Un rappel des faits qui ont précédé

la décision attaquée ouvre le recours.
Il est rappelé que la candidature de
Lausanne a été déposée en 1951 , que
ia F.R.R. et la S.R.R. ont fixé leur
choix sur Lausanne, et que Genève
exploite, en présentant sa candidature,
une situation de faits.

Les recourants constatent ensuite
qu'Us se trouvent placés dans des
conditions exceptionnelles du fait que
M. Wahlen semble avoir fondé sa dé-
cision — du moins partiellement —
»ur un rapport dea P.T.T. qui n'a pas
été publié.

Le recours énonce ensuite les faits
qui militent en faveur die Lausanne :

m La position géographique de Lau-
sanne. , • . - - . -

m L'activité de la Fondation . ro-
mande de radiodiffusion et les vœux
des populations intéressées die tous les
cantons romands qui s'y rattachent.

O Les gara nties qu'offre la candi-
dature de Lausanne quant à la sauve-
garde du caractère romand des émis-
sions.

A (ifelevei" . également è*-_é
m Les engagements d'ordre finan-

cier pris par les communautés au nom
desquelles ils agissent.

0 Les plans qu'ils ont précédem-
ment présentés prévoyant des installa-
tions a la SaMaz , si l'opinion prévaut
que la TV doit être proche du centre
de la radio, ou à Vidy, s'il doit être
tout à fait indépendant.

Enfin, selon les déclarat ions d'ex-
perts des P.T.T., il ne se pose aucun
problème technique particulier. Du
point de vue financier, l'offre de Lau-
sanne est supérieure à celle de Genève.

Les recourants ont le ferme espoir
qu'après examen de tous le» aspects de
la question, le Conseil fédéral réfor-
mera la décision du département des
postes et chemins de fer dans le sens
demandé.

W-

Le recours de Chessman
a été rejeté...

ÉTA TS-UNIS

SAN FRANCISCO (Reuter). — Le
Juge fédéral Louis Goodman a rejeté
vendredi la requête présentée par Caryl
Chessman qui demandait sa mise en
liberté. Le juge a déclaré qu'aucune des
objections de droit avancées par Chess-
man ne lui avait paru - suffisamment
étayées. Il a par . contre suggéré que le
gouverneur et la cour suprême de Cali-
fournie puissent faire éventuellement
usage de leur droit de grâce. , '""' -

Chessman a été condamné à mort à
huit reprises, depuis 1948. La sentence
a chaque fois été ajournée à la suite' de
nombreux recours et pétitions. .

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )» D'autre part, certains Français de
souche exigent que Je renonce à l'auto-
détermination, que Je dise que tout est
fait et que le sort des Algériens est
d'ores et déjà décidé. Cela, non plus,
je ne le ferai pas. L'autodétermination
est , le seul moyen grâce auquel les
musulmans pourront exorciser eux-mêmes
le démon de la sécession. Quant aux
modalités de telle ou telle solution fran-
rl.se, J'entends qu'elles soient élaborées

loisir, la paix revenue. Après quoi ,
Je me réserve de m'engager, au moment
voulu, pour ce que Je tiendrai pour
bon. On peut croire que Je le ferai
it fond.

La sécession d'Alger
ne saurait l'emporter

» C'est alors que, pour tenter d'im-
Ïioser leurs prétentions â la nation, à
'Etat , & mol-même, certains à Alger

sont entrés en insurrection, qu'ils ont
tiré sur le service d'ordre et tué de
bons soldats et qu'ils se dressent en
armes contre l'autorité de la France.
Aidés initialement par l'Incertitude com-
plaisante de divers éléments militaires
et profitant des craintes et des passions
fiévreuses excitées par des meneurs, ils
obtiennent, Jusqu'à présent, le soutien
d'une partie de la population euro-
péenne, provoquant la grève forcée, l'ar-
rêt des transports, la fermeture des
magasins. De leur fait, une rupture de
l'unité nationale risque de se réaliser,
à l'Indignation de la nation française
et au beau milieu de la lutte menée
contre les rebelles. Il n'y a pas un
homme de bon sens qui ne vole quelles
conséquences ne manqueraient pas de
se produire si cette affreuse sécession
l'emportait.

Appel a la communauté
de souche française

» Devant le mauvais coup qui est ainsi
rrté à la France, Je m'adresse, d'abord,

la communauté de souche française
en Algérie. Elle me connaît depuis bien
des années. Elle m'a vu maintes fols
au milieu d'elle et, notamment, au cours
do la guerre, quand ses fils, en grand
nombre, servaient dans les rangs de
l'armée de la libération, ou bien quand,
au lendemain de la secousse de mal
19S8, J'ai repris la tête de la France
Ïtour refaire l'unité des Français sur
es deux bords de la Méditerranée. Quoi

que des agitateurs essaient de lui faire
croire, H y a entre elle et mol des
liens exceptionnels qui me sont très
chers et très vivants. Je sais parfai-
tement bien quels services elle rend
à la France par son labeur séculaire
en Algérie, quelles épreuves cruelles elle
traverse, quelles émouvantes victimes
elle pleure. Mais Je dois lui parler clair
et net.

« Comment pouvez-vous
douter ?... »

» Français d'Algérie, comment pouvez-
vous écouter les menteurs et les conspi-
rateurs qui vous disent qu'en accordant
le libre choix aux Algériens, la France
et de Gaulle veulent vous abandonner,
se retirer de l'Algérie et la livrer à
la rébellion ? Est-ce donc vous aban-
donner, est-ce vouloir perdre l'Algérie
que d'y envoyer et d'y maintenir une
armée de 500,000 hommes pourvue d'un
matériel énorme, d'y consentir le sacri-
fice d'un bon nombre de nos enfants,
d'y consacrer, cette année même, des

dépenses civiles et militaires d'un millier
d'anciens milliards, d'y entreprendre une
œuvre immense de mise en valeur, de
tirer du Sahara, . k grand effort et à
grands frais, le pétrole et le. gaz pour
les amener Jusqu'à la mer ?

Comment ponvez-vous douter que si,
un jour, les musulmans décidaient, libre-
ment et formellement, que l'Algérie de
demain doit être unie ' étroitement à la
France, rien ne causerait plus de Joie
à la patrie et à de Gaulle que de les
voir choisir, entre telle ou telle solu-
tion, celle qui serait la plus française ?
Comment pouvez-vous nier que toute
l'action de développement des popu-
lations musulmanes, entamée depuis
18 mois, actuellement poursuivie et qui,
après la pacification, devra s'épanouir
encore, tend précisément à créer de
multiples et . nouveaux ; liens entre la
France et les Algériens ? Par dessus tout,
comment ne voyez-vous pas, qu'en vous
dressant contre l'Etat, et contre la na-
tion, vous vous perdez à coup sûr et,
qu'en même temps vous risquez de
faire perdre l'Algérie à la France au
moment même ou se précise le déclin
de la rébellion ? Je vous adjure de ren-
trer dans l'ordre.

» Ensuite, Je m'adresse à l'armée qui,
grâce à de magnifiques efforts, est en

train de remporter la victoire en Algé-
rie, mais dont certains éléments seraient
tentés de croire que cette guerre est
leur guerre, non celle de la France,
qu'Us ont droit à une politique qui ne
serait pas celle de la France. Je dis à
tous nos soldats: votre mission ne com-
porte ni équivoque, ni interprétation.
Vous avez à liquider la force rebelle qui
veut chasser la France de l'Algérie et
faire régner sur ce pays sa dictature de
misère et de stérilité. Tout en menant
l'action des armes, vous avez à contri-
buer à la transformation morale et
matérielle des populations musulmanes
pour les amener à la France par le
cœur et par la raison. Quand le moment
sera venu de procéder à la consultation, .
vous aurez à en garantir la liberté comr-
plète et sincère, y  Y. ': ' ' wSli

» Oui. C'est là . votre mission, telle
que la France vous la donne et c'est
la France que vous servez. L'armée fran-
çaise, que deviendrait-elle, sinon up
ramas anarchique et dérisoire de féoda-
lités militaires, s'il arrivait que des élé-
ments mettent des conditions à leur
loyalisme ? Or, Je suis, vous le. savez,
le responsable suprême. C'est moi qui
porte le destin du pays. Je dois donc
être obéi de tous les soldats français.
Je crois que Je le serai, parce- que Je
vous connais, que Je vous estime, que

Je TOUS aime, que J'ai confiance dans
le général Challe que j'ai, soldats d'Al-
gérie, mis à votre tête, et puis parce
que, pour la France, J'ai besoin de
vous.

» Ceci dit, écoutez-moi bien. En pré-
sence de l'Insurrection d'Alger et au
milieu de l'agitation, parvenue au paro-
xysme, le délégué général, M. Paul
Delouvrier, qui est la France en Algé-
rie, et le commandant en chef ont pu,
sous leur responsabilité, ne pas vouloir
déchaîner/d'eux-mêmes une bataille ran-
gée. Mais aucun soldat ne doit, sous
peine de faute grave, s'associer à aucun
moment, même passivement, à l'insur-
rection. En fin de compte, l'ordre public
devra être rétabli. Les moyens à employer
pour que force reste à la loi pourront

-^etee de diverses sortes. Mais votre devoir •
' est d'y parvenir. J'en al donné, j'en

donne l'ordre. . ¦¦ '.'̂ F̂ *;̂  .

Appel à la France
» Enfin, je m'adresse à la France. Eh

bien, mon cher et vieux pays, nous
voici donc ensemble, encore une fols,
face à une lourde épreuve. En vertu
du mandat que le peuple m'a donné et
de la légitimité nationale que J'incarne
depuis vingt ans, Je demande à tous
et à toutes de me soutenir quoi qu'il
arrive.

»Et tandis que les coupables, qui
rêvent d'être des usurpateurs, se don-
nent pour prétexte la décision que J'ai
arrêtée au sujet de l'Algérie, qu'on sache
partout, qu'on sache bien, que Je n'y
reviendrai pas. Céder sur ce point et
dans ces conditions, ce serait brûler en
Algérie les atouts que nous avons en-
core, mais ce serait aussi abaisser l'Etat
devant l'outrage qui lui est fait et
la menace qui le vise. Du coup, la
France ne serait plus qu'un pauvre
Jouet disloqué sur l'océan - des aven-
tures. , . ¦¦
, . Une fols de plus, J'appelle les Fran-
çais, où qu'Us soient, quels qu'ils soient,
à se réunir à la France.

» Vive la République,
» Vive la France. »

Le discours du président de Gaulle
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Bagarres
à Bruxelles
et à Anvers

A LA SUITE DE LA GREVE
GÉNÉRALE DÉCLENCHÉE EN BELGIQUE

BRUXELLES, (AFP). — Quinze per-
sonnes ont été blessées, des automobi-
les çnt été retournées, des vitres ont
été brisées au cours de manifestations
qui ont mis aux prises hier en fin de
matinée à Bruxelles et à Anvers, mani-
festants et policiers, à la suite de la
grève général déclenchée en Belgique
par la fédération du travail.

Les mots d'ordre de cessation de tra-
vail ont été diversement appliqués se-
lon les régions et les secteurs. Il sem-
ble que ce soit dans le pays wallon et
dans les villes de Liège et de -Charleroi
que la grève ait été le plus suivie.

D'autre part, tandis que les communi-
qués officiels se félicitent de la pré-
sence au travail de la très grande ma-
jorité des fonctionnaires , la fédération
générale du travail de Belgique estime
le nombre des grévistes dans ce secteur
à 60 ou 70 %.

Pour les chemins de fer, les postes et
les transports en commun, la grève a
provoqué des perturbations sensibles.
En revanche, ni le gaz, ni l'éjeçtricité
n'ont été coupés. , i -y-, •. . , - '

EN FRANCE, M. Vinograd , ambas-
sadeur -d'URSS en France, a quitté
Paris par l'aérodrome parisien d'Orly
pour Moscou.

EN ALLEMA GNE OCCIDENTALE, le
ministre de l'économie, M. JErhàrd , ne
pourra pas poursuivre son ff oyage '.dans
le Proche-Orient et rentrera prochai-
nement à Bonn. Son éta t de santé' s'est
en e f f e t aggravé. Actuellement ' ail
Caire, il est atteint de la grippe depuis
le début de la semaine. ' "" :

PAROISSE RÉFORMÉE DE NEUCHÂTEL
Chapelle de la Maladière

• Ce soir, à 20 h. 16
Soirée offerte par l'Ecole du dimanche

du quartier

SERRIERES
Grande soirée du F.C. Serrières
Samedi 30 Janvier à 20 h. 30 * Variétés
BAL dès 11 h.,.orchestre Rythm.Mèlody'9_______ __ ___________ ___________— " ' """'*" V

Conférences adventistes
. PAR R.-J. BUYCK

38, faubourg de l'Hôpital, Neuchâtel
Dimanche 31 Janvier ¦

Voyage interstellaire
PROJECTIONS INÉDITES

Chapelle dés Terreaux, dimanche à 10 h.,
culte : M. François Jéquier

Eglise de Philadelphie.

ce soir bal d'Etude
. , ... . . .« . ...

Dada offrira (peut-être)
le Champagne "--."'  *¦

INSTITUT RICHÈME
avise ses élèves que la ¦>.

soirée sports d'hiver
a Heu de 20 & 24 heures,

ce SAMEDI 30 JANVIER
Tenue soorti-ve recommandée

Beau-Rivage
DANSE. . . ...

• jusqu'à 2 heures . À ¦=.'
N' oubliez pas les assiettes bien servies

au Quick-Bar, à des prix modestes '

ÉGLISE ÉVANGÉLIQ UE LIBRE
16, avenue de la Gare

Dimanche 31 Janvier, & 20 heures

L'HEURE DE LA GRACE
par ROGER CHERIX ¦

Chacun est cordialement Invité

AMIS DE LA PENSÉE PROTESTANTE
Grande salle des conférences

."¦ ' ce soir, à 17 11.

Evangile et télévision
Conférence publique ; et gratuite

de M. MARCEL GOSSELIN, .
avec présentation de films

Ski-Club de Neuchâtel
Cours de ski pour les élèves qui ont suivi

les cours die gymnastique ;
dimanche à 10 h. 15,

à l'hôtel de Têttf-de-Ban

?C e  

soir 30 Janvier,
dès 20 h. 30

SALLE DE LA PAIX

SOIRÉE-BAL
du F.C. Xamax

Prolongation d'ouverture autorisée
^___________________3___________S_____________E_EP_____l___P___F_n

AV COUP DE JORAN
Dimanche soir, dernière de" ""

Gilles et Vrtev
Location : pattus-Tabacs, tél. 5 48 79

et à l'entrée
SAMEDI COMPLET

Un bon saucisson neuchâtelois
Une bonne saucisse au foie

juteuse
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Charcuterie «_• HApItal 15. Neuchâtel

CONCERT

Haskil • Grumiaux
Vu l'affluence dea demandes, nous prions
Instamment les personnes qui ont fait
réserver leure places, de bien vouloir
les retenir j u s q u 'à lundi so ir

chez HUG & Co

Cet après-midi au City

BOURSE AUX TIMBRES

BAL D'ÉTUDE
Samedi 30 janvier, dès 21 heures

à la Rotonde
- avec les « WILD ( ATS »

G I L L E S  et  U R F E R
dédicaceront leurs enregistrements cet
après-midi, dès 16 heures, à notre rayon

des disques

Soirées théâtrales
et musicules des Mères

des 30 et 31 janvier i960

au collège de la Coudre

BUFFET DU TRAM , CORTAILLOD
Samedi 30 janvier , dès 20 heures

GRAND LOTO
da football des Câbles

Superbes quine« - Abonnement Fr. 13.—
ATTENTION ! Toute personne prenant
2 cartes ou 2 abonnements aura droit

à une carte gratuite

Deux cyclistes italiens
grièvement blessés

Les coureurs italiens Santé Ranuccl ,
ancien champion du monde sur route
amateurs, et Armando Casodi ont été
renversés alors qu'ils s'entraînaient
dans les environs de Florence. Griève-
ment blessés, les deux coureurs ont été
transportés d'urgence k la polyclinique
de cette ville.

Confortable victoire
des hockeyeurs de Fleurier

Hier soir, pour le championnat
suisse de hockey sur glace de Ire ligue,
Fleurier a battu par 12-2 (6-1, 1-0,
5-1) Corgémant qui lui rendait visite.
Ce match s'est disputé devant mille
spectateurs, sur une glace excellente.
L'arbitrage de MM. Bourquin (Soeoe-
boz) et Fleury (Neuchâtel) fut bon.

La première ligne de l'équipe locale
présenta un jeu de belle facture. Cor-
gémont s'est vaillamment battu, mais
n'avait pas assez de classe pour résis-
ter aux Fleurisans.

A la suite de cette victoire, Fleurier
a toutes les chances de remporter le
titre de champion de groupe.

Les buts des vainqueurs furent mar-
qués par Weissbrod.1 I (5), Mombelli
(3), Clôt (2), Weissbrodt II (1), Leu-
ba (1).

Fleuripr a joué dans la composition
suivante :

Schneiter ; Leuba, Schneider ; Aellen,
Wlttwen ; Weissbrodt I. Rohrer. Mombel-
li ; Grandjean, Clôt, Weissbrodt II.
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Les familles Gauthey, à Peseux, Mont-
cherand, Lausanne et Zurich,

ainsi que ses amies et connaissances,
ont le très grand chagrin de faire

part du décès de
Madame

Alice PÊCHE-GAUTHEY
leur chère cousine, parente et amie , que
Dieu a reprise à Lui, après une courte
maladie.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

lundi 1er février, à 13 heures, à Peseux.
Culte à la chapelle de. l'hôpital des

Cadolles, à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
__p__u*!.. iin_________ m___mM ««««H.__i

Réunie hier soir, l'assemblée des
délégués du parti libéral neuchâtelois
a décidé, à l' u n a n i m i t é , de répondre
« non » lors de la votation cantonale
des 13 et 14 février sur l'initiative
popi ste concernant les vacances payées.

Le parti libéral neuchâtelois approu-
ve sans réserve l'octroi aux salariés
de vacances payées. Il est toutefois
d'avis que c'est aux contrats collectifs
de travail qu'il appartient, en premier
lieu , de fixer les dispositions relatives
aux vacances, comme ils le font pour
d'autres institutions sociales, en tenant
compte des nécessités et des possi-
bilités de chaque profession.

De plus, chaque contrat collectif
de travail constitue un tout de par
l'équilibre généra l des prestations réci-
Êroques qu'il impose aux parties, si

ien que cet équi libre est nécessai-
rement faussé lorsque l'Etat édicté une
réglementation trop rapide.

Enfin , la paix du travail rendue
possible et scellée par les contrats
collectifs du travail sera elle-même
rapidement compromise si l'Etat, par
sa législation généralisée, rend la con-
clusion des contrats collectifs de
travail pratiquement impossible à
l'avenir. - - - '• ' '

Le parti libéral et la
prochaine votation cantonale

Le maréchal Berthier, prince de Neuchâtel,
reçoit les honneurs universitaires

UNE BRILLANTE SOUTENANCE DE THESE

Est-on aussi napoléonien de ce côté-
ci du Jura que de l'autre ? On aurait
été tenté de le penser en voyant hier
après-midi à l'université une foule de
Neuchâtelois curieux d'histoire émigrer
de l'auditoire des lettres à l'aula, la
plus grande salle de notre Aima Mater.
En vérité, si le sujet de la thèse qui
devait s'y soutenir présentait un inté-
rêt évident, la personnalité du candi-
dat n'était pas étrangère à ce concours
d'auditeurs attentifs. M. Jean Courvoi-
sier, archiviste adjoint de l'Etat, au-
teur déjà de plusieurs ouvrages, un
des animateurs de notre Société d'his-
toire et collaborateur du « Musée
neuchâtelois », a en effet soutenu sa
thèse de doctorat devant le conseil
de la Faculté des lettres, thèse inti-
tulée « Le maréchal Berthier et sa
principauté de Neuchâtel » (1806-1814).

Cette thèse est un volume . ĵ e
484 pages, comprenant tout l'appareil
bibliographique qu 'un tel travail „çup-
pose et des cartes et des illustrations.
Editée grâce à l'aide du Conseil d'Etat
et de la Société d'histoire, elle sera
remise à tous les membres de oe grou-
pement, de sorte que notre propos,
aujourd'hui, n'est pas d'entrer dans les
détails de cette importante étude.

X X X
M. Fernand Brunner, doyen, en pré-

sence du conseil de la Faculté et du
délégué de l'Etait, M. Maurice Jean-
neret, ouvrit la séance en présentant
M. Jean Courvoisier et en l'invitant
à dire quelles intentions avaient dirigé
ses travaux. Le candidat mentionna
en premier lieu ses sources consti-
tuées principalement par les archives
de l'Etat, le fonds Berthier qui s'y
trouve après avoir été rapatrié du
château de Grosbois près Paris, les
Archives nationales à Paris, celles du
Ministère des affaires étrangères, du
Ministère de la guerre, des fonds
privés et les articles du « Musée
neuchâtelois ».

Cette thèse, précise M. Courvoisier,
ne contient pas de révélations, mais
se propose d'éclairer une période de
notre histoire, où les Neuchâtelois
firent montre d'une profonde soumis-
sion qui n'était pas forcément sincère,
et cela afin de préserver les libertés
et particularités de leur Etat. En droit,
la principauté de Neuchâtel et Valan-
gin, offerte par Napoléon au maréchal

Alexandre Berthier, son chef d etat-
major, fut de 1806 à 1814 un fief de
l'Empire français. En fait , et l'étude
approfondie de M. Courvoisier le dé-
montre abondamment, les liens entre
Neuchâtel et la France furent lâches.
Preuve en est qu'en 1812 un ministre
polonais parlait de Neuchâtel comme
d'un Etat indépendant. On joua de
subtilités et de nuances pour que le
pays ne soit pas assimilé à son
puissant voisin.

Deux hommes émergent de cette
période : Lespérut, représentant du
prince, et Georges de Rougemont , pro-
cureur général. Le premier (qui ne
séjourna d'ailleurs que très rarement
à Neuchâtel) évita tout bouleverse-
ment ;' il comprit très vite les , parti-
•culairités du pays, renseigné qu'il était
'par les rapports de Rougemont.

Le régime de Berthier a été étudié
attentivement par M. Courvoisier qui
y décèle des aspects positifs et des
aspects négatifs. Ce fut un progrès
pour la principauté que l'abolition du
droit de parcours, l'amélioration du
régime des forêts, l'amélioration des
voies de communication (en parti-
culier des routes des Montagnes), l'ins-
tauration d'une régie neuchâteloise des
postes, l'encouragement de l'initiative
privée (fondation de l'hôpital Pourta-
lès, de la Chambre d'assurance, de
la Caisse d'épargne). Dans les ombres,
citons en particulier le recrutement
du bataillon du prince, soit celui des
Canaris, qui comprenait 1060 hommes.
Charge écrasante pour une population
de 50,000 habitants, chargés d'entre-
tenir ce bataillon qui fut aux quatre
cinquièmes anéanti à la Bérésina et
par la maladie. La situation éco-
nomique, d'autre part, faite à la
principauté par son inclusion dans le
blocus continental, fut difficile.

X X X
Il appartint ensuite à M. Eddy

Bauer, premier rapporteur, d'examiner
la thèse en considération des rela-
tions extérieures de Neuchâtel sous
le règne de Berthier. Il releva d'em-
blée que le candidat avait fait preuve
d'un jugement toujours empreint
d'équité, de bon sens et d'un sain
relativisme historique. « Vous n'êtes

pas partisan de l'histoire régressive,
dit-il à M. Courvoisier, et vous n'avex
pas reproché aux conseillers d'Etat
de 1806 d'ignorer que Napoléon serait
battu à Leipzig. »

M. Bauer voit dams le travail de
M. Courvoisier une contribution im-
portante à l'histoire de l'Empire
napoléonien et à l'histoire des Etats
satellites. Il souligne aussi que le
candidat a donné un portrait équi-
table de Berthier, qui n'était pas
l'homme dépeint par Napoléon et par
le témoignage suspect de Las Cases.

En conclusion, le professeur Bauer,
après avoir posé quelques questions
à M. Courvoisier, déclare que cet
ouvrage apporte la preuve de la saga-
cité, de la maturité et de la lumi-
neuse probité du candidat.

M. Louis-Edouard Roulet, second
rapporteur, se fit , pcttir sa part , un
peu l'avocat du diable, en posant
de nombreuses questions à M. Cour-
voisier, questions de détail, ou por-
tant sur les sources, sur la technique,
sur le problème des choix , des lignes
de forces, etc. M. Courvoisier se mon-
tra fort à l'aise dans ses réponses,
justifiant ses méthodes. Et M. Roulet
de faire pour terminer la synthèse
du règne de Berthier en voyant à
son origine deux événements majeurs :
la chute de Berne et la neutralité
prussienne, et en en relevant quatre
conséquences : le renforcement du pou-
voir patricien, l'entrée devenue pos-
sible de la principauté dans la
Confédération, la réforme sylvicole et
agricole qui ouvre une ère d'économie
libérale, enfin le nivellement social.

Le rapporteur conclut en affirmant
que cette thèse sera désormais un
livre de base, dont les historiens ne
pourront plus se passer, ce qui est
le plus bel éloge à décerner à um
historien.

Le conseil de la Faculté se retire
pour délibérer et revient quelques
courts instants après. Le doyen de
la Faculté annonce que celle-ci dé-
cerne le grade de docteur es lettres
à M. Jean Courvoisier en lui adressant
ses vives félicitations et ses vœux
pour ses travaux futurs. Ce qui est
salué par de longs applaudissements.

D. Bo.

LES CONFÉRENCES

M. Roland Berger, juge à la cour
pénale de l'enfance, à Genève, a parlé
vendredi soir, devant un public trop
peu nombreux, du développement de
la sociabilité chez l'enfant, au cours
des premières années qui le condui-
sent à l'adolescence.

Nous n'avons pas l'audace de nous
mêler de choses qui ne sont pas de
notre ressort, et que nous ne connais-
sons pas suffisamment. Mais nous
nous permettons de penser — avec
Thomas Fleming — que la famille,
que le cercle de famille, le compor-
tement des parents, leurs conversa-
tions, leur vue objective sur le monde,
sont de toute première importance
pour former, dès les années premières,
le sens social chez leurs enfants.
Le conférencier a frôlé la famille, a
fort bien dit qu'elle est l'antichambre
de la société, mais en ce moment de
la vie dn monde, où la crise de la
famille est un mal qui se répand,
il eût été bon de tracer plus claire-
ment, de mettre en vedette, le rôle
primordial du foyer paternel dans
l'éducation de la sociabilité ou de
l'antisociabilité, des enfants, dans la
formation progressive du caractère, en
vue de donner des aptitudes solides
à la future  vie sociale des nouvelles
générations.

Ceci dit , convenons avec le confé-
rencier que les stades de la vie des
enfants les conduisent peu à peu à
l'intégration dans la vie sociale, de
manière logique et graduelle, mais
qu'en effet , la limite de l'adoles-
cence, dix-huit ans, doit être repor-
tée à vingt-cinq ans, car c'est durant
ces quelque sept années qu'un complet-
épanouissement de la personnalité fait
de l'individu un membre efficient de
la société. La maturité globale lui
permet de s'intéresser à la culture,
aux aspirations humaines, aux tradi-
tions, a la marche des institutions j
il s'intègre par conséquent à la société.

H y a conflit entre les générations,
parce que toute société se survit dans
le respect de son passé, de son patri-

moine spirituel ; l'éducation étant
conservatrice par essence, les satisfac-
tions et mots d'ordre de la société ne
sont donc pas toujours assimilables
par la nouvelle génération, qui, elle,
tend vers l'avenir. L'emprise du maté-
rialisme a un effet desséchant sur
la sensibilité, celle des jeunes, très
spécialement, et approfondit le vide
intérieur ; les cadres de la société se
transforment, l 'humanis -nie  est repoussé
dans l'ombre... Dès lors, l'adolescent
a l'image d'un monde déformé où les
valeurs se heurtent, où les règles ne
correspondent plus aux réalités.

La jeunesse vit dans la crainte d'être
dupe ; c'est ce qui lui fait ce masque
d'ironie, de brutalité, de cynisme qu on
lui voit souvent. Elle n'est pas sou-
tenue, pensons-nous, avec assez de
fraternelle fermeté, d'amour compré-
hensif ; les valeurs spirituelles doivent
céder Je pas au « rendement » matériel,
ce qui fait que le sens de la socia-
bilité efficiente, étroite, n'est pas le
trait dominant des adolescents de
notre époque. La faute n'en est pas
à eux...

Deux films furent projetés après
la conférence, l'un sur l'enfance
délinquante, l'autre, canadien, sur
l'agréable « family life » basée sur la
camaraderie bien comprise entre pa-
rents et enfants.

M. J.-C.

L'acquisition du sens social
de l'enfance à l'âge adulte

Hausse de prix dès hindi,
mais dans toute la Suisse

Le 1er février entrera en vigueur à
Neuchâtel, comme dans toute la Suisse,
une hausse du prix du pain, qui découle
de la loi revisée sur le régime du blé,
elle-même entrée en vigueur le 1er jan-
vier. Notons d'emblée que cette aug-
mentation ne profite aucunement aux
boulangers, dont la marge reste inchan-
gée.

Le nouveau régime fédéral du blé en-
traîne la suppression de la péréquation
des prix entre les divers types de fa-
rine . La taxe grevant la farine fleur,
perçue par la Confédération pour abais-
ser le prix de la farine bise et en par-
tie celui de la farine mi-blanche, a été
supprimée. Il s'ensuit une baisse de
25 fr. par 100 kilos pour la farine fleur,
baisse déjà intervenue pour la vente au
détail (85 et. le kilo au lieu de 1 fr. 15).
Par contre, le prix de la farine mi-
blanche passe de 53 fr. à 59 fr. 50 les
100 kilos et celui de la farine bise de
55 à 56 fr. les 100 kilos.

La hausse du prix des farines a iné-
vitablement une répercussion sur le
prix du pain. Le kilo de pain mi-blanc,
rond , coûtera 80 et. au lieu de 73 et, la
livre 45 et. au lieu de 42 et. Le prix du
pain long mi-blanc sera de 85 et. le kilo
au lieu de 78 et. et 48 ot. la livre au lieu
de 44 et. Pour le pain bis , les prix se-
ront les suivants : rond, 70 et. au lieu
de 60 et. le kilo, 40 et. au lieu de 35 et.
la livre ; long, prix inchangés, soit
75 et. le kilo et 40 c. la livre.

Selon les « informations meunières »,
déjà lors des discussions des Chambres
fédérales relatives k la nouvelle loi sur
le blé, aucun doute n'avait été laissé
au sujet d'une hausse du prix du pain.

Avouons que cette prévision pessi-
miste n'avait pas franchi les muns du
Palais fédéral . Le consommateur est
mis au pied du mur.

Après le lait, le pain !

BOLE
A l'Union chorale

(c) Samedi dernier, le choeur d'hommes
« Union chorale » a tenu son assemblée
annuelle à la grande salle du collège.

Les différents rapports du président ,
du caissier et de la commission des
comptes ont été adoptés à l'unanimité
avec remerciements à leurs auteurs.

Le nouveau comité est composé de la
manière suivante : président, M. Jean
Moor ; vice-président, M. Maurice Go-
del ; secrétaire, M. Yves Thiébaud ;
caissier , M. Louis Mauron ; huissier et
matériel, M. Eric Béguin ; archiviste, M.
Arthur Cornu.

M. Schmidt, le distingué directeur de
la chorale, est confirmé dans ses fonc-
tions pour une nouvelle année, par
acclamation.

L'« Union chorale » poursuit sa marche
ascendante. L'effectif des membres ac-
tifs et des membres passifs augmente
d'une façon réjouissante.

A l'issue de l'assemblée, une partie ré-
créative permit à chacun de passer
d'agréables moments et de fraterniser
surtout avec la cohorte des Jeunes qui
sont venus grossir les rangs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 29 Jan-

vier. Température : moyenne : 4,8 ; min. :
2,3 ; max. : 7,1. Baromètre : moyenne :
724,9. Vent dominant : direction : ouest :
force : modéré à assez fort. Etat du
ciel : couvert Jusqu'à 11 h. 30. Nuageux
à légèrement nuageux ensuite. Clair ,1e
soir.

Niveau du lac, du 28 Janv à 7 h.: 429.32
Niveau du lac du 29 janv. à 7 h. : 429.35

Prévisions du temps. — Valais et
ouest de la Suisse : beau temps avec
tendance à la bise.

Centre, nord-ouest et nord-est de la
Suisse, nord et centre des Grisons :
ciel serein à nuageux. Brouillards en
plaine le matin.

Sud des Alpes et Engadlne : beau
temps. Par places brouillards matinaux
et températures voisines de zéro degré.
Températures dans l'après-midi compri-
ses entre 5 et 10 degrés en plaine.
En montagne, vent du secteur ouest à
nord-ouest.

RIENNE
Après la sauvage attaque

contre une infirmière retraitée

Les deux autres agresseurs
sont arrêtés

(c) Depuis mardi après-midi, journée
marquée par la lâche agression d'une
paisible infirmière retraitée, dans une
dépendance de l'hôpital Wildermeth,
par trois jeune s gens, évadés de la
maison de rééducation de la Montagne
de Diesse, la police était sur les dents.
L'un des trois voyous avait été rapi-
dement arrêté, mais les deux autres :
Félix Jenny et Bruno Hofmann avaient
réussi à s'enfuir. Leur signal ement
avait été communiqué loin à la ronde.
Cependant les renseignements étaient
contradictoires. On prétendait même
qu 'ils avaient passé la frontière et
qu 'ils étaient en Autriche.

Pourtant des Indices permettaient de
supposer qu 'ils n'avalent pas quitté la
région. -

La poliee contrôle les chalets
C'est pourquoi , mercredi matin, la

police cantonale contrôla tous les cha-
lets de week-end, disséminés entre
Douanne et Boujean. Mais rien de
suspect ne fut signalé.

Vendredi matin , une habitante de
Vigneules remarqua que quelque chose
d'Insolite se passait dans un chalet
voisin, situé à la lisière de la forêt.
La police de Bienne fut avisée. Rapide-
ment sur les lieux, celle-ci constata
que le chalet était alors « désert », il
n'en avait pas moins été visité et vidé
de ses provisions. Un second chalet
avait également subi la visite de cam-
brioleurs. Il était situé à 40 mètres
de la forêt, mais n'avait vraisembla-
blement rien offert à ses visiteurs
clandestins. C'est dans la première
maison de week-end que les deux
fuyards s'étaient sustentés et avaient
trouvé le gîte. Ils y ont probablement
passé les nuits de mercredi et de jeu-
di. Puis ils avaient fui en emportant
les dernières victuailles. — Où avaient-
ils porté leurs pas , se sentant traqués?

Un individu suspect
Or, hier, au milieu de l'après-midi,

un ouvrier des C.F.F., M. Willy Tsch an-
tre, propriétaire d'une petite vigne,
s'étendant au-dessus d'AIfermée, se
rendait dans une remise qui abrite ses
outils, pour vérifier si tout y était
en ordre. En passant près d'un chalet,
il s'étonna d'y voir un' jeune individu
qui lui parut louche. Sans tarder, il
avisa la police.

En hâte, les policiers se rendirent
dans le dit chalet. Ds réussirent alors
enfin à arrêter les deux jeun es vau-
riens qui ne firent aucune résistance.

Ils ont de suite été écroués dans les
prisons de Bienne.

PERLES

Happée par une auto
(c) Vendredi à 18 h. 30, la jeune Ka-
thi Seller, écolière, âgée de 15 ans,
domiciliée à Perles, traversa Impru-
demment la route cantonale au milieu
du village. Elle fut renversée par une
voiture. Elle a été gravement blessée
à la tête et a eu une jambe cassée.
Elle a de suite été transportée à l'hô-
pital de Bienne, au moyen de l'am-
bulance municipale.

LA NEUVEVILLE
Mort subite

(c) Jeudi dans la soirée, on apprenait
la mort subite de M. Wllli Evard, vi-
ticulteur. Agé de 50 ans, le défunt tra-
vailla longuement les vignes de la
bourgeoisie, avant d'être nommé chef
de culture à la société de viticulture,
qu 'il quitta ces dernières années pour
reprendre, avec sa femme, un commer-
ce d'épicerie-magasin de sel. Il fut
également membre actif de la fanfare.

Avec lui , disparaît une des dernières
figures typiques du vigneron de chez
nous.

Nomination à Neuchâtel
(c) Nous apprenons la nomination de
M. Paul Beuchat, licencié es lettres et
maître à l'école supérieure de commerce
de notre ville, au poste de professeur
à l'école secondaire régionale de Neu-
châtel.

CORTAILLOD

(o) Les electrloee au village étaient a
nouveau conviées, mardi soir, à une réu-
nion, d'Information. M. J.-P. Bourquin
fit un brillant exposé sur la Confédéra-
tion, le canton de Neuchâtel et leur vie
politique. M. Marcel Heuiby, président de
commune, retraça l'évolution de notre
village sur le plan administratif . Chaque
conseiller communal, ensuite, expliqua
l'organisation, la composition et le fomo-
tloninemenit des différents dioastères.

BEVAIX
Réunion du groupe d'hommes
(c) Le mercredi 27 Janvier, le Groupe
d'hommes réunissait au Buffet de la
gare, une cinquantaine de personnes. Le
sujet choisi était d'actualité du fait qu'il
s'agissait de la protection des eaïux con-
tre la pollution.

M. G. Roulet, président , présenta, le
conférencier , M. A. Burger, Ingénieur au
service dies eaux de Neuchâtel.

Par un exposé précis et complet, l'ora-
teur put convaincre son auditoire de la
nécessité qu'il y a, actuellement à pren-
dre toutes mesures utiles, afin de pré-
server notre lac, nos cours d'eau et sur-
tout la santé de toute une population et
des animaux. L'épuration exigera certai-
nement de gros sacrifices financiers mais
qui ne peuvent être évités en face d'un
danger toujours plus menaçant. Cette
soirée fut agrémentée par la présentation
d'un flten sur les effets de la pollution
et les moyens de la combattre.

Séance d'information
pour les électrices

(sp ) Les membres dc la paroisse ca-
tholique de Moral, réunis sous la pré-
sidence de M. L. Poffet, président de
la commission scolaire, ont entendu
une conférence du Dr Vauthey, prési-
dent de la commission de bâtisse de la
construction scolaire, projetée en bor-
dure de la nouvelle rue de Milan. Pour
des raisons financières, le premier pro-
jet, comportant en plus une salle pa-
roissiale, a dû être sensiblement réduit.
Le bâtiment n'aura qu'un seul étage
avec trois nouvelles salles de classe.

MORAT
Projet de construction scolaire

LE MENU DU JOUR
Potage aux vermicelles

Lard et saucisson
Pommes nature

Choucroute
Pommes farcies au f o u r... et la manière de le préparer

Pommes farcies au four. — Peler
et creuser des pommes et les rem-
plir d'une masse faite de 50 gram-
mes d'amendes ou de noisettes mou-
lues, 50 gr. de sucre, le jus d'un
oltron, 3 cuillerées de crème fraîche ,
de l'orangeat et du cltronat cou-
pés en carrelets et, au dernier mo-
ment, 1 blanc d'œuf battu en neige.
Disposer les pommes farcies dans
une forme à soufflé avec un peu
de sirop de sucre ou de jus de
pommes et les mettre au four. Cuire
a chaleur moyenne pendant 20 mi-
nutes environ.

1 
1 Aujourd'hui

\(\ I SOLEIL Lever 07.55
JU Coucher 1724

j anvier I LUNE Lever 08.29
' ¦ I j Coucher 21.32

Voulez-vous les sauver ?
Monsieur, cessez de tourmenter

les boutons de votre poste de radio.
Madame, suspendez vost occupa-

tions ménagères.
Et écoutez Raoul Follereau , le fon-

dateur de la « Journée mondiale des
lépreux » dont la 7me a lieu demain,
31 j anvier. « Voulez-vous sauver 15
millions d'hommes ? Voulez-vous
que 15 millions d'hommes aient le
droit de vivre, d'être heureux com-
me vous ? Il s'agit des p lus doulou-
reux, des p lus malheureux de tous
les hommes : les lépreux. »

Et après avoir rappelé qu'aux ré-
cents congrès de Tokyo , puis de
Brazzaville , tous les léprologues du
monde ont proclamé unanimement
que la lèpre est une maladie peu
contagieuse et parfaitement guéris-
sable, Raoul Follereau déclare ;
¦* La lèpre est une af fec t ion  banale
à laquelle on a fait  une stupide , une
atroce publicité. Obtenir que les lé-
preux deviennent des malades com-
me les autres. « des hommes comme
les autres », et « guérir les bien-
portants » de la peur absurde et
parf ois  criminelle qu'ils ont de celte
maladie et de ceux qui en sont at-
teints, tel est le but de cette « jour-
née » gui f u t  célébrée l'an dernier
dans 82 nations. »

« Si , dans nos pay s, la « bataille
de la lèpre » est p resque partout
gagnée, il existe d'immenses con-
trées ou les lépreux demeurent en-
core sans soins, sans secours, sans
amour. Cela va-t-il durer ? Laisse-
rons-nous mourir, pourrir 15 mil-
lions d'être humains alors qu'on
peut les soigner, les guérir, les sau-
ver ? »

Et il conclut : « Si tous nous pen-
sions à ces malheureux, à la cruau-
té absurde de leur sort et aux
moyens de les secourir, il faudrai t
bien que les responsables s'en avi-
sent à leur tour et comprennent
qu'avant d' essayer de promener des
gens dans la lune, il serait peut-être
opportun de les empêcher de mou-
rir de misère, et de lèpre, et de
faim, sur la terre. »

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Nous apprenons que la commission
du Grand Conseil chargée de l'examen
du problème de la contribution ecclé-
siastique obligatoire s'est déclarée, à
une exception près, favorable aux pro-
positions du Conseil d'Etat.

Contribution ecclésiastique
obligatoire

Ap>rès les amortissements d usage sur
mobilier et immeubles, le bénéfice de
l'exercice 1959 se monte à 1 million
111.798 fr. 99 (1958 : 1.106.641 fr. 26).
Avec le report de l'exercice précédent,
le bénéfice disponible s'élève à 1 mil-
lion 158.682 fr. 39, dont la répartition
a été décidée de la manière suivante :
ÔOO.OOO fr. 4 % intérêts du capital de
dotation ; 300.000 fr. versement à l'Etat
de Neuchâtel, sa part an bénéfice de
la banque ; 200.000 fr. versement à la
réserve légale de la banque ; 58.682 fr.
39 report à nouveau.

Un taureau de prix
M. Gustave Mottier, éleveur aux Mou-

lins (Pays-d'Enhaut), vient de réaliser
une vente exceptionnelle. Il a vendu un
taureau d'une année à un syndicat neu-
châtelois, pour le prix de 20.000 francs.
Il s'agit d'un animal de toute première
classe, réunissant, par l'ascendance, um
nombre de points rarement atteint.

Les résultats financiers
de la Ranque Cantonale

Neuchâteloise
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Monsieur et Madame
J . ARNOUX-FINKBEINER ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Yves - Philippe
26 Janvier 1960

Maternité Les Verrières
Couvet.

LES ACCIDENTS

un ouvrier a une entreprise ae __unc_i,
M. Hans Fohn, a fait hier une chute
dans l'immeuble en construction de la
Winterthour, rue Saint-Honoré. Souf-
frant d'une commotion cérébrale, il a
été transporté à l'hôpital de la Provi-
dence.

Une petite fille renversée
par une auto

Hier à 11 heures, aux Portes-Bouges,
une petite fille de trois ans, Nadia
Durai, de Neuchâtel, qui traversait, la
chaussée, a été renversée par une auto.
Souffrant de plaies superficielles, elle
a été transportée à l'hôpital des Ca.-'
dolies par les soins de l'automobiliste.

Un ouvrier fait une chute

AU FEV t

Hier matin vers 9 h. 15, les premiers
secours se sont rendus aux Armourins
où un apparei l détecteur d'incendie
s'était mis en marche sans raison. Ils
en ont été quittes pour repartir
aussitôt.

Fausse alerte ,,

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 26

janvier. Borel, Pierre, musicien, et Meni-
ni , Else, les deux à Bâle ; L'Eplattenier ,
Ulrich, poêlier à Cernier, et Chrlstlnat ,
Germaine-Hélène, à Neuchâtel. 27. Schild,
Jean-Claude, dessinateur à Peseux, et
Blcuort, Elyan-Chantal-Germaine, à Neu-
châtel ; Willemin, Hugues-Michel, serru-
rier , et Rlccardl, Anna-Maria,' les deux
à Neuchâtel.

DECES. — 21. Qulnche, Louis, né en
1877, sans profession à Neuchâtel , veuf
d'Adèle, née Dubois. 24. Borel-Jaquet,
Aspasle-Jeanne-Ellse. née en 1886, ména-
gère à Neuchâtel, célibataire. 26. Moser ,
Gottfrled , né en 1876, artiste peintre à
la Chaux-de-Fonds, divorcé.

Au tribunal de police
(sp) Le tribunal de police du Val-
de-Ruz a tenu audience vendredi, sous
la présidence de M. P. Brandt , assisté
de M. J.-P. Gruber, substitut-greffier.

P. G., domicilié à Dombresson, a, dans
un établissement public de cette loca-
lité, subtilisé, puis ensuite rendu un
portefeuille appartenant à la sommelière ;
cet Incident entraîna un échange d'In-
jures et de gifles. La plaignante se
déclare d'accord de retirer sa plainte
si le prévenu verse une somme de
25 fr. a la maternité de l'hôpital de
Landeyeux. Le tribunal met à la charge
de P. G. les frais de la cause par
34 fr. 10.

Un Jour de la fin de septembre,
R. D., de Cernier, circulant avec sa
voiture à la rue des Esserts, n'aperçut
que trop tard un aveugle et son guide
qui s'apprêtaient à traverser la chaussée.
Le guide de l'aveugle fut renversé, puis
transporté à l'hôpital de Landeyeux,
grièvement blessé ; 11 est encore en trai-
tement aujourd'hui. Pour lésions corpo-
relles dues à un excès de vitesse, le
tribunal condamne R. D. à une amende
de 200 fr. qui sera radiée du casier
judiciaire après un délai d'épreuve de
2 ans, il met les frais de la cause à
la charge du prévenu par 93 fr. 60.

MONTMOLLIN
La population en 1959

Le dernier recensement (chiffre offi-
ciel) indique que le nombre des habi-
tants à Monitmollin s'est élevé en 1959 à
207. La répartition est la suivante : ma-
riés 82, veufs ou divorcés 20, célibataires
105. U y avait 113 Neuchâtelois, 8 Suis-
ses d'autres cantons et 6 étrangers. On
comptait 10 horlogers et 21 agriculteurs.
Il y avait 188 protestants et 16 catholi-
ques.
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Monsieur et Madame Edouard Vieille

et leurs enfants, à Belfaux ;
Monsieur et Madame Jean Vielle,

leurs enfants et petits-enfants, à
Bruxelles ;

Monsieur et Madame Benjamin Vielle
et leurs enfan ts, à Noiraigue ;

Monsieur et Madame Robert Féser et
leurs enfants, à Cressier (FR) ;

Monsieur et Madame François Vielle
et leurs enfants, à Puilly ;

Mesdemoiselles Marie-Louise et Ma-
rie-Thérèse Vielle ;

les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Madame

Louise VIELLE-CONDEMNAL
leur chère mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, rappelée à Dieu à l'âge de
75 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

Fribourg, le 28 janvier 1960.
(Beau-Site)

L'office d'enterrement sera célébré
en l'église du Christ-Roi , samedi 30
janvier, à 8 h. 30. L'inhumation, sans
suite, aura lieu à l'issue de la céré-
monie.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Clara Laubscher ;
Monsieu r Jean-Pierre Laubscher ;
Madame El Isa Laubscher ;
Monsieur et Madame Edmond Laub-

scher et leurs enfants, Suzanne et Ro-
bert , à Porrentruy et à Zurich ;

Mademoiselle Emma Laubscher, k
Corcelles ;

Monsieur André Laubscher, ses en-
fants et petits-enfants, à Genève ;

Madame veuve Robert Laubscher et
ses enfants, à Corcelles et à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Jeanne Marti, à Couvet;
Monsieur et Madame Karl Thomi ,

leurs enfants et petits-enfants, à Ross-'
hàusera ;

Monsieur et Madame Andréas Thomi,
leurs enfants et petits-enfants, à Ried-
baeh ; _

.Monsieur et Madame Alhrecht Thomi
et leurs enfants , à Flulili/Oberbotigen ;

Madame Albert Thomi , ses enfants ot
petits-enfants, à Bumpliz ,

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Monsieur

Edouard LAUBSCHER
cafetier

leur cher époux, père, fils , frère, beau-
frère, oncle, neveu et parent, que Dieu
a repris à Lui dans sa 48me année,
après une courte maladie.

Montet-sur-Cudrefin, le 29 janvier
1960.

Venez à mol vous tous qui etee
fatigués et chargés et Je voua
soulagerai.

Mat. 11 : 28.

L'heure du * service funèbre sera in-
diquée ultérieurement.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je sais que mon rédempteur est
vivant.

Mademoiselle Johanna Krieger ;
Monsieur et Madame Théodore Becker-

Krieger ;
Monsieur et Madame René Liniger-

Krieger, leurs enfants et petits-enfants j
Monsieur et Madame Moïse Streel, en

Belgique ; . . •
Madame Erica Wasserfallen, ses en-

fants et petits-enfants, à Genève ;
Monsieur et Madame Celso Bussi et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Pasche,

leurs enfants et petit-fils ;
les enfants de feu Adolph e Krieger,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Mademoiselle

Emma KRIEGER
leur très chère et bien-aimée sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
80me année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 29 janvier 1960.
(Fahys 93)

Heureux ceux qui procurent la
paix , car Ils seront appelés enfants
de Dieu. Mat. 5 : 9 .

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 1er février.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 10 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Tristan Davernis à Cressier
(c) Mardi eolr, l'Association de dévelop-
pement de Cressier, sous le patronage
des autorités communales, avait organisé
une conférence de Tristan Davernis qui
avait pour titre « Connaissez-vous votre
région ».

Avec une série de ditapositifs en cou-
leurs sur les sites et curiosités de notre
beau pays de Neuchâtel, l'orateur captiva
son auditoire. Aussi bien les projections
que les paroles nous firent "découvrir des
endroits de notre canton qui méritent
d'être mieux connus et appréciés. Très
habilement et avec une malbrise par-
faite Tristan Davernis Ht des compa-
raisons tout à l'honneur de nos sites
neuchâtelois avec des endroits touristi-
ques connus de l'étranger, oe qui nous
prouva que nous allons bien souvent
chercher ailleurs la beauté naturelle qui
est à notre portée chez nous.

Des applaudissements nourris prouvè-
rent à l'orateur qu'il avait Intéressé son
public.

A l'Issue de la conférence, le Conseil
communal offrit un verre de Cressier au
conférencier et aux membres du comité
de l'AXi.C. ; d'aimables paroles furent
prononcées par MM. André Ruedln, pré-
sident de VAJ3.C, Henri Berger, prési-
dent de commune et Tristan Davernis.

CRESSIER


